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Bifcours merveilleux de la vie de Cal 
nedeMedicii- 




JOURNAL 

DES 

Chofes Mémorables advenues 
durant tout le Règne 



D E 



E N R Y III, 

Roy de France & de Pologne. 
Anne'e 1574. Ai^. 



E Lundy dernier jour du mois de 
May au matin, la Gourde Par- 
lement s'afTcmbla au Palais, 
combien qu'il fût fefte, & dé- 
pura certains Prelidents8c Con- 
cts d*icellcpour aller au ChalUlde Vin- 
:ennes , fupplier Madame Catherine de Me- 
dicis Mere du feu Roy d'accepter la Régence, 
Bc entreprendre le gouvernement du Royau- 
me , en l'abfence & en attendant la venue 
du Roy Henry fon fils eftant en Pologne. 

A mefme effeâ: ledit jour Paprclclinée, les 
Prevoft des Marchans 8c Efchevinsde Paris, 
fuivis de plufieurs Confeillers & notables 
Bourgeois de la diâre villd,allercnt audit Chaf- 
tel de Vincennes faire femblable prière 2c re- 
quefte à la diAe Royne Mere du feu Roy , qui 
volontairement accepta ladite Régence & 

A 2 charge, 
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4 Journal DU Règne if74, 
charge,fuivant l'intention du feu R07 fon fils,i 
qui peu d'heures avant fon decés l'avoit ainfil 
déclaré &: ordonné. ^ 

Cette mefme apres-dinée , le corps du feu . 
Roy qui par l'efpace de vingt-quatre heures 
avoit demeuré mort en fon lit , levifagedef- 
couvert,où chacun le pouvoit voir,fut par lesi.- 
Medecins 6c Chirurgiens ouvert 6c embaumé, b 
& iTiis dedans un plomb. 

Juin. Le Mécredy deuxiefmejour ,1a Roy-' 
ne Régente fit murer toutes les portes 6c en- «r 
trées du Chaftel du Louvre , 6c n'y lailTa autre 5 - 
entrée que celle de la grande porte qui eft en-» 
tre les jeux de Paume , regardant vers l'hoftel 
de Bourbon : de laquelle encores ne laifla-on 
qiie le guichet ouvert avec grande garde d'ar- 
chers par le dedans , 6c un corps de garde de 
SuiHcs par le dehors , mefme fit clorre de 
murs les deux bouts de la rué du Louvre , y 
laiflant portes de chaque collé , pareillement Jr 
gardées de SuilTes: &: cftoit bruit que ce fai- ' 
foit-elle pour doute des cntreprifes 6c confpi- 
rations fecrettes jadezlesPafqucs précéden- 
tes defcouvcrtes , 8c pour raifon defquellei 
dez la fin du mois d'Avril précèdent , Tourtel 
Secrétaire , de Grand-Champ , Conconn^ 
Gentil-homme Piémontois , 6c la Mole Gen 
til-homme Provençal , avoient elle décapites 
6c mis en quatre quartiers en la place deGréve^ 
& les Seigneurs Marefchaux de Montmoren^ 
cy 6c ColTé, dez le quatrième jour de May' 
mis prifonniers en la Bailille, 6c arrcftcz fous 
feure garde. 

Le 
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[5'7+ DU Roy Henry III. ^ 
I Le Jeudy troifiémc,Ies lettres de la Régence 
h h Royne furent publiées à la Cour en plei- 
,.!ie audience, ouï 8c ce requérant le Procureur 
îcncralduRoy , entérinées, homologuées, 
c puis imprimées. 
LeSamedy cinquiéme,comminion fut dc- 
,'ernee aux Seigneurs Vialard Prciident de 
^Loucn Poide Confeiller de la grand Cham- 
..|re au Parlement de Paris, pour aller faire le 
,ÉTOcez au Comte de Mongommery , chef des 
.iluguenots fouflcvez au pais de Normandie, 
r.quel après s'elbc emparé des villes de S. Lo, 
iuerentan , autres places de la bafle Nor- 
^ landie, sellant retiré a Damfront en Pillaye, 
, : Jeudy vingt-le-ptiéme jour de May avoit 
... jj fte par les Seigneurs de Matignon,Fervaques, 
,j ^autres Capirames Catholiques, prisprifon- 
^ ler audit Château de Damfront, & depuis 
îcnc au Château de Caen, & là détenu loubs 
^ Dnne & feure garde, 

^£,,^f quinziéme,mourut à Paris Mcf- 
. re Charles de Gondi Seigneur de la Tour,fre- 
î des Comtes de Rets, Marefchal de France 
' ; de l'Evefque de Paris , dedefpit 8c melanl 
. lolie (comme en fut le bruit tout commun) 
. î ce qu'eftant Maiftre de la garderobe du Roy 
igucres deffundl:, il avoit elté privé des meu- 
es Scaccouftremensdudit dcffuna: Roy 8c 
itres droits à luy appartenans audit tiltre, mr 
|: ndit frère aifné le Comte de Rets, qui avoit 
tà>ulu avoir la dcrpouiUeSc droits deflufdits 
m imme ayant baillé ou fait bailler audit h 
our Ion frere,lcdit Eftat de Maillre de garde-, 

^ 3 robe, 
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é Journal DU Regke 1^74 
robe , elUnt caufe de tout fon bien 6c avan- 
cemeiit. 

Le Samedy vint-cinquiéme » le Comte de 
Mongoiinmcry , par arrell de la Cour de Parle- 
nunr de Paris , fut tiré de la Conciergerie d 
Palais , mis en un tombereau , les mams liées 
derrière le dos, avec vm Prellre 6c le Bourreau 
6c de là mené en la place de Grève , où il fut 
dccapité,8c fon corps mis en quatre quartiers: 
Par ledit Areft il fut condamné comme at- 
teint 6c convaincu de crime de leze Majefté, 
à fouflVir en fon corps les peines fufdiéi:es,ainfi 
que l'exécution en enfuivit, 6c encores à avoir 
la qucftion extraordinaire, qu'il eut : Ses en 
fans ( qu'il laifla onze en nombre , neuf fils 6c 
deux filks) dégradés de nobleffe 6c déclarés vi- 
lains, inteftablesjiocapables d'OfficeSi {es biens 
acquis 6c confifquez au Roy, 6c autres auf. 
quels la confifcation en pourroit appartenir. 
Quand fon Arreft luy fut prononcé , 6cen Iç 
menant au fupplice,il difoit à haute voix qu*il 
jnouroit pour la Religion , qu'il n'avoit onc- 
ques fâidl trahifon , ni autre faute à ion Prin- 
ce : combien que la vérité fuft qu'ayant (à vie, 
ics moyens, 6c fa Religion afleurée en Angle- 
terre, où il eftoit bien-venu, mcfme prés de la 
Royne, il avoit palTé la mer exprez pour venir 
troubler fon pays 6c l'Eftat de fon Maiftre, 
dont il s'excufoit fur le commandement que 
luy en avoit faid un Grand,fans l'avoir jamais 
voulu nommer, mefmes à la queftion , finon 
qu'on le tenoit pour la féconde perfonne de 
France. Il di(k auifi qu'il n';ivoit faid mal ou 

ofFence 
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offencc à perfonne quelconque , qu'il eftoît 
prifonnier de guerre , & qu'on ne luygardoit 
pas les pTomeiîcs qu'on luy avoit fai(^tes i 
Damfront , quand il s'y rendit prifonnier en- 
^tre les mains du Seigneur de Valîe, à charge 
^exprefTe qu'il auroit vie& bagues fauves. Il 
ne voulut point fe confefler à noftrc Maiftre 
Vigor Arcneyefque de Narbonne , qui s'alla 
prefcnter à luy en la Chapelle pour l'admo- 
nofter , ni prendre ou bai fer la croix qu'on a 
accouftumé de prefcnter à tous ceux qu'on 
ene au dernier fupplice , ni aucunement 
cfcouter le Prcftre qu'on avoit mis au tombe- 
reau prés de luy : mcfrnes à un Cordclicr , qui 
le penfint divertir de fon erreur,luy commen- 
ça à parler 8c dire qu'il avoit efté abufé : le 
regardant fermement luy refpondit , Com- 
ment, abufé ? 8c 11 je l'ay efté, ç'a etté par ceux 
tde voftre Ordre : carie premier qui me bailla 
jamais une Bible en François , 8c qui me la fit 
lire , ce fut un Cordelier comme vous , 8c 
U dedans j*ay appris la Religion que je tiens, 
qui feule eft la vraye , 8c en laquelle ayant de- 
puis vefcu , je veux par la grâce de Dieu y 
mourir aujourd'huy. 

Eftant venu fur l'efchafïaut il pria le peuple 
de prier Dieu pour luy , recita tout haut le 
Symbole , en la confelVion duquel il protefta 
de mourir : puis ayant faiâ: fa prière à Dieu à 
la mode de ceux de la Religion , ileutlateftc 
tranchée. Laquelle le Lundy enfuivant vingt- 
huidtiefme Juin tut mife fur vn poteau en la 
place de Grève , 8; la nuid en fut oftée par le 

A 4. com- 
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commandement de la Roy ne Merc qui alTifta 
à Texecution: 8c fut à la fin vengée comme des 
long-temps elle defiroitjde la mort du feu Roy 
Henry fon mary , par le moyen du Seigneur de 
VafTé, quiufant de la foy du temps, luymis 
«ntre les mains ce pauvre Gentil- homme. 

luillet. Le Mardylixiéme Juillet, furent en 
la Cour de Parlement de Paris publiées & re- 
giftrées les lettres patentes du Roy Henry 1 1 1, 
•portant confirmation , ratification 5c amplifi- 
cation du pouvoir de la Roy ne fa Mere, tou- 
chant la Régence 8c adminiftration des affai- 
res de France durant fon abfence , données à 
Cracovie en Pologne le quinzième jour de 
Juin, 8c depuis imprimées. 

Le Jeudy huitième , le Cœur du feu Roy 
Charles fut porté aux Celeftins de Paris , çar 
Pondeur le Duc fon frère , 8c illcc i nhumé a- 
ycc les folemnitez 8c cérémonies en tel cas ac- 
couftuméesi 8c le Dimanche enfuivant fut le 
^orps, de S. Antoine des Champs, apportés 
jioftre Dame de Paris,8c le lendemain porté de 
■loftre Dame à fainâ Denys en France , où le 
Mardy enfuivant il fut enterré avec toutes les 
magnificences d'obfeques 8c ceremoniales fo- 
lemnitez qu'on a accouftumc d'obfcrvcr aux 
cnterremens des Roys de France. 

En ces obfeques 8c en l'ordre de marcher 8c 
tenir rang , fe meurent quelques differens 8c 
propos d'altercation, entre Meflîeurs de la 
Cour deParlcment de Paris,8c Meflire Jacques 
Amiot Evefque d'Auxerre , grand Aumof- 
ïiier de France , Meifirc Pierre de Gondy 

Evel- 
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5'74 DuRoYHENRYÎir 9 
. ,velc)ue de Paris, Meflire Albert deGondj 
Comte de Retz Marefchal de France , le Sei- 
gneur de Fontaines, 5c autres Gentils-hom- 
mes de la Chambre du teu Roy, qui revin- 
drent enfin à quelques infolences qui furent 
faites par le fieur de Fontaines , 6c à hautes pa- 
roles qui furent dites de part &: d'autre : tou- 
tefois la Cour de Parlement le gagna , & tint à 
Pâccouilumée les environs 6c les plus pro- 
chains lieux de l'effigie du teu Roy » pour rai- 
fon defquels lieux elloit lurvenuc la dite con* 
tention. 

Novemb. Le Lundy i ,feft:e de ToufTaintSjlc 
Roy , le Roy de Navarre, 6c le Duc d'Alcnçoa 
firent à Lion leurs Pafques, 6c receurcnt cn- 
femble leur Créateur: A ladite Communion U 
Duc d'Alcnçon 6c le Roy de Navarre prolfer- 
ncz à genoux , protelVerent devant le Roy de 
leur fidélité , le fuppliants de mettre en oubly 
tout le pafle,5c luy jurans lur la part qu'ils pre- 
tendoicnt en Paradis , 6c par le Dieu qu'ils al- 
loient recevoir, élire fidclles a luy Se à Ion 
tat, comme ils avaient tousjours efté, jufques 
à la dernière goutte de leur i'ang. Se luy rendre 
fervice 6c obeïflance inviolable, comme ils ré- 
connoillent luy devoir. 

Decemb. En ce mois kr Roy eflant en Avi- 
gnon va à il proceflion des Battus , 5c fe tait, 
confrère de leur confrairie j la Royne Mere 
comme bonne pénitente en voulut eflre 
auflTi , 6c fon gendre le Roy de Navarre , que 
le Roy difoit en riant n'eilre gueres propre à 
cela. Il y en avoit de trois fortes audit Ati- 
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lo Journal du Règne tf74 
gnon î de blancs, qui eftoient ceux duRoyj 
de noirs,quielloientceuxdelaRoyne Mère; 
& de bleus , qui eftoient ceux du Cardinal 
d'Armaignuc. 

Le Dimanche vingt-fixiefme à cinq heures 
du matin, Charles Cardinal de Lorraine, aagé 
de cinquante ans , mourut en Avignon d'une 
fièvre limptomée d'un extrême mal de tefte, 
provenu du ferein d'Avignon qui eft fort dan- 
gereux , qui luy avoit orfenfé le cerveau à la 
procellion des batus , où il s'eftoit trouvé en 
grande dévotion avec le Crucifix en la main, 
les pieds à moitié nuds,&; la tefte peu couver- 
te, qui eft le pt)ifon qu'on a depuis voulu faire 
accroire qu'on luy avoit donné le jour de la 
mort : 8c la nuit enfuivant s'éleva en Avignon, 
à Paris, 8c quafi par toute la France \m vent li 
grand 8c impétueux, que de mémoire d'hom- 
me il n'avoit efté ouï un tel foudre 8c tcmpef- 
te , donc les Catholiques Lorrains difoicnt 
que la véhémence de ceft orage portoit indi- 
ce du courroux de Dieu fur la France , d'un li V 
bon , fi grand 8v fi lage Prélat : les Huguenots 
au contraire difoientque c'eftoitle Sabatdes 
Diables qui s'aftémbloient pour le venir que- j 
rir, 8c qu'ilfaiioit bon mourir ce jour, pource 
qu'ils eftoient bien empefchés : les partilans 
difoient qu'il avoit faidt une lî belle 8c Chrel^ ' 
tienne fin que rien plus i les Huguenots fou- 
tenoient au contraire que quand on luy pen- 
foit parler le Dieu durant fa maladie,qu'il n'a- 
voit eu en la bouche pour toute refponceque 
des vilainiesj dontMonfieur deRheims Ibn 

♦ neveu 
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Tf74 DU FtoY H^NrfY HT. it' 
neveu l'eftant allé veoir, Se le voyant tenir tel 
langage auroit did: en fc riant, qu'il ne voyoit 
rien en fon oncle pour en defefpcrcr , 8c qu'i 1 
avoit encore toutes fes paroles ôc actions na« 
turelles, invoquant 8c appellant horriblement 
les diables fur les derniers foufpirs : chofes tef- 
moignées de tous ceux qui luy aflilloientjcon- 
tre ce qu'en efcrit le Jefuite Anger,qui le fai<fl 
parler comme un faind:. Or la vérité eft que 
la maladie eftoit au cerveau, lequel il avoit tel- 
lement troublé qu'il ne l^^avoit ce qu'il faifoir, 
ni difoit j en quoy il continuajufques à la fin , 
mourant en grand trouble & inquiétude d'c- 
fprit. 

Pour en parler fans paffion,c'e(loit un Pre- 
lat que le Cardinal de Lorraine, qui avoit 
d'aulfi grandes parties 8c grâces de Dieu que 
la France en ait jamais eu. Mais s'il en a bien 
ufé ou abufé le jugement en eft à celuy de- 
vant le trofne duquel il eft comparu comme 
nous comparoiftrons tous. Le bon arbre, didt 
noftre Seigneur , fe connoift par le tVuiét : Ce 
fvm€t eftoit ( par les tefmoignages mefme de 
fes ^ens) que pour n'eftre jamais trompé il 
faloit croire tousjours tout le contraire de ce 
qu'il vous difoit. 

Ce jour , la Royne Mère fe mettant à table 
d[6ï fes mots: Nous avons à cette heure la paix 
puifque Moniieur le Cardinal dj Lorraine eft 
moit,qui eftoit celuy ( ce dit-on) qui l'empef- 
choit, ce que je ne puis croire j car c'cftoit un 
1^ grand 8c fage Prc lat, 8c homme de bicn,Scau- 
quel la France & nous tous perdons beaucoup: 



^2' 
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XI JOU R N A L D U R EO N E Ifyf 
Et en derrière difoit que ce jour eltoit mort le 
plus mefchant homme des hommes: j^^is s'ef- 
tant mife à difner ayant demandé a boire, 
comme on luy eût baillé fon verre , elle com- 
mença tellement à trembler qu'il luy cuida 
tomber des mainSjScs'efcriaJefus.' Voila Mon- 
iteur le Cardinal de Lorraine que je voy : En- 
fin s'cftant un peu ralTife ôc rallurée , elle dit 
tout hautjC'eft; grand cas deTapprchenfion ! je 
fuis bien trompécli jen'ay veuce bon hom- 
ine pafllr devant moy pour s'en aller en Para- 
dis , & me fembloit que je l'y voyois monter. 
Les nuits aufli elle en avoit des apprehenfions 
au dire de fes femmes de chambre , ôcfeplai- 
gnoitdecc qu'ellcle voyoit , & ne le pouvoit 
ofler 6c chaflcr de fa fantaille , cncores que dés 
qu'il tut mort on ne parla non plus du Cardi- 
nal deLorrainc que s'il n'cuft jamais efté jSc en 
fit-on moins de bruit à la Cour ( ce qui ell di- 
gne de remarque ) qu'on euft fait d'un fimplc 
Protonotaire ou Curé de village : il y en eut 
feulement quelques-uns de la Religion qui 
s'en fouvindrentpourle malpoflible qu'il leur 
avoit procuré de Ibn vivant. 

I j-yf. Février. Le Vcndrcdy onzième , le 
Roy arriva à Rhcims,où il fut facré le Diman- 
che treizième dudit mois , l'an révolu de fon 
Sacre en Pologne, qui fut àmefmcjour Se 
heure. Quand on vint à luy mettre la couron- 
ne fur la tefte, il dit affez haut qu'elle luy bief- 
foit,5c luy roulla par deux fois de la tefte com -. 
me fi elle eût voulu tomber : ce qui fut remar-. 
que, 5; interprété à mauvais prcfage. 

te 
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^SIS DuRoY HenryIII. 1^ 

Le Jeudy dix-feptiéme, le Roy ayant advifé 
Meflire François de Luxembourg de la maifon 
de Bricnne venu àfonSacre 6c mariage, & 
fçachant qu'il avoit fait l'amour à la Royne fa 
femme, prétendant i'efpouler , luy dit ces 
mots ; Mon coulin , j ay elpoufé voftrc maif- 
trèfle y mais je veux en contr'elchange que 
vous efpouiiez la mienne, entendant de Cha- 
tcauneuf , Damoifelle Bretonne , de la fuite 
de la Royne Mere, qui avoit efté fa favorite 
avant qu'il fuft Roy ôc marié. A quoy ledit de 
^Luxembourg luy refpondit qu'il elloit fort 
joyeux de ce que fa maiftrcffe avoit rencontré 
tant d'heur & de grandeur , 2c tant gagné au 
change ; mais qu'il luy pleuft l'cxcufer d'cf- 

f)oufcr Châtcauneuf pour cncores, 6c qu'il 
uy donnait temps pour y pcnfer : à quoy le 
Roy luy refpondit qu'il vouloit 6c dcfiroit que 
tout à l'heure il l'efpoufâll : fur quoy fe fcn- 
tant ledit Luxembourg fi fort preflc,fuppliale 
Roy de luy donner la patience de huit jours; 
laquelle eftant modérée par le Roy à trois 
jours feulement, monta à cheval 6c fe retira 
de la Cour en diligence. 

May. Le Mardy dixième May la nuit, fut 
dérobée la vraye Croix ellant en la faincfte 
Chappelle du Palais à Paris , dequoy le peuple 
6c toute la ville furent fort troublez. Et s'eflc- 
va incontinent un bruit, qu'elle avoit elfé en- 
levée par les menées des plusgrands,8c mefmes 
de la Royne Merc,que le peuple avoit tant en 
horreur & mauvaife réputation, que tout ce 
qui arrivoir de in.Uencontrcluy efloit imputé, 

A 7 6c 
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14 Journal du Règne ^S7T 
& difoit-on qu'elle ne faifoit jamais bien que 
quand elle penfoit faire mal. La commune 
opinion eftoit qu'on l*avoit envoyée en Italie 
pour gage d'une grande fbmme de deniers, du 
confentement tacite de la Royne Mère. 

luiUet.Le Mardy cinquième Juillet fut pen- 
du à Paris 8c puis mis en quatre quartiers , un 
Capitaine nommé la Vcrgeric , condamné à 
mort par Biragucs Chancelier 8c quelques 
Maiftris des Requeftes nommez par la Royne 
Mere, qui luy firent fon procez bien court de- 
dans l'Hoftel de ladi<5te ville de Paris : toute h 
charge eftoit, que s'eftant trouvé en une com- 
pagnie où onparloit de la querelle des Efco- 
liers 8c des Italiens , il avoit diâ qu'il faloit fe 
ranger du collé des Efcoliers , 8t laccagerSc 
couper la gorge à tous ces bougres Italiens,quî 
eltoicnt caufe de la ruine de la France, fans a- 
voir autre chofe fai<St ni attenté contre iceux: 
LeRoy le vid executer,encore qu'au dire d'un 
chacun il n'approuvaft point cet inique juge- 
ment , lequel fut trouvé fort eftrange de plu- 
lieurs. 

Ocio6. Le Dimanche neuvième Oétobre 
fefte de fain(£l Dcnys , le Roy fit faire procef- 
fion générale 8c folemnelle à Paris,en laquelle 
il fit porter les ûin^tes Reliques de la fain£te 
Chapelle , 8c alliila tout du long difant fon 
chappellet en grande dévotion j le corps de la 
Cour avec celuy de la Ville , 8c toutes les au- 
tres Compagnies s'y trouvèrent , aufli firent 
par le commandement de fa Majelté tous les 
Princes, Seigneurs , Oificicrs 8c Gentils-hom- 
mes 



r 
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unes de fa mailon , hormis les Dames , que le 
'Roy ne voulut qu'elles s'y trouvalTent , difant 
qu'il n'y avoit de dévotion où elles elloient. 

Novemb. Au commencement de Novem- 
bre le Roy fit mettre lus par les Eglifes de Pa- 
ris les Oratoires , autrement diéis les Paradis, 
où il alloit tous les jours faire fesaumofnes Ôc 
prières en grande dévotion , laiflant fes chc- 
miles à grands goderons , dont il eftoit aupar- 
avant li curieux, pour en prendre à collet ren- 
verfé à l'Italienne , alloit ordinairement en 
coche avec h Reine fon efpoule par les rues 
& maifons de Paris, prendre les petits chiens, 
qui leur plailbient. Alloientaufli par tous les 
monafteres de femmes aux environs de Pa- 
faire pareilles quelles de petits chiens, au 



ris 



grand regret des Dames qui les avoicnt. Se 
faifoient lire la grammaire , Ôc apprendre à 
décliner. 

if76. Janvier. En ce temps le Roy, non- 
obrtant toutes les affaires de la guerre , 8c de la 
rébellion qu'il avoit fur les bras , ne hifle pas 
d'aller aux environs de Paris, de cofté & d'au- 
tre fe promener avec la Reine fon efpoufe , vi- 
fiter les monafteres des Nonains , 6c les autres 
lieux de plaifir, 6c en revenir la nuit , fouvent 
par la fange 5c le mauvais temps , 6c mefme le 
Samedy 7 de ce mois , Ibn coche eftant rom- 
pu,il marcha bien une liciie à pied,par le mau- 
vais temps qu'il faiibit , 8c arriva au Louvre 
qu'il eftoit plus de minuit. 

Le Dimanche premier jour de cet art, 
viennent nouvelles à Paris que Monfieur le 

Duc, 
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Duc,le Seigneur de Thoré & Cimier,le vingt- i 
iîxiéme Decemb. avoientbeudu vin empoi- i 
fonné en la collation d'après foupper, lequel ! ; 
vin avoit cfté apporté par un valet de chambre 
dudit Seigneur Ducnommc Blondel ou Blon- 
deau, qui avoit autresfois fervy le Chancelier i 
de Biragues,cc qui rendit le fait beaucoup plus <, 
fufpcdt. De fait Monfieur le Duc dés le vingt- 
fepticnie Décembre avoit depefché exprés le 9 
Seigneur de Marivaux par devers le Roy, pour 7 
l'en advertir 8c le prier de luy en faire JuiHce^ « 
& un autre Gentil-homme par devers la Roy- é 
ne fa Mere , qui eftoit demeurée malade à % 
Çhâtelleraux d'un catarre , laquelle en fut 3 
fort marrie,8c prit toute peine d'en purger elle : 
& le Roy fon fils : cependant le procès fait au- 
dit Blondeau ayant elle mis par plulieurs fois 
à la queftion,n'ayant reconnu aucun empoi- 
fonnemcntpar luy ou autre fait ou procuré, 
&ne s'eftant contre luy trouvé aucune autre 
charge, tant que par contrepoifon ceux qui en 
avoient beu avoient efté incontinent garentis, 
fut ledit Blondeau relafché , 6c neantmoins 
chaflé après qu'on luy eût fait faire amende 
honnorable, pour n'avoir fait l'efTay avant que 
prcfenter le vin à mondit Seigneur , comme 
on a de couftume de faire aux Princes de cette 
qualité; 

Avril. Le quinzième Avril jour de Pafques 
florieSjle Roy fit publier aux profnesde toutes 
les paroiccs de Paris , qu'il avoit fait faire une 
Croix de nouveau , fembUblc à celle qui fou- 
loir eftrc à la fainâc Chapp^Uc dv; Paris , qui 

ayoit 
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ivoit cfté dérobée l'année precedente>8c qu'en 
iceUe il avoit fait enchafler une partie d'une 
grand'piecede la vraye Croix de Noftrc Sei- 
gneur , dés pieça gardée en une autre grande 
Croix double au threfor de la faindtc Chapel- 
le , &que chacun l'allaft la Saindte femaine ôc 
autres jours de dévotion baifcr & adorer,com- 
medecouftume-. dequoy le peuple de Paris 
fut fort joyeux 2c content. 

Mdy, Le Lundy feptiéme May,furent en U 
Cour de Parlement en publicquc audience , 
publiées 6c entérinées les lettres patentes du 
Roy, contenant rannjiilation de l'cmprifon- 
nement du Marcfchal de iVI ont more nci & la 
déclaration de fon innocence. 

Ledit jour les Advocats 5c Procureurs de 
Parlement furent par le premier Prefident ap- 
' peliez 8c aflemblez au Palais en la falle lain(St 
Louis , afin de fe quotifer 8c prefter au Roy la 
fomme de cent mil livres qu'il s'eftoit promis 
de tirer de leurs deux Communautez : de fait, 
chacun fit quelques offres, lefquelles ne furent 
fuivies, ains augmentées par lefdits taxeurs, 
lefquels envoyèrent tolt-apres à chacun des 
plus apparens 8c aifez Advocats 8c Procureurs, 
un billet de leur taxe figné Potticr , qui eftoit 
Secrétaire des finances,à ce comm is par leRoy, 
dont y eut grande plainte 8c murmure, 8c tou- 
tefois il ne faloit laifler de payer, 8c porta 
chacun la fbmme de fa taxe aux coffres du 
Louvre,8c en rapporta quittance pour luyfer-, 
ir en temps 8c lieu ; femblables taxes furent 
faites fur les autres Officiers Praticiens 8c no- 
tables 
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tables Bourgeois de Paris. Defquels le Roy 
tira en moins d'un mois bonne femme dc^ 
deniers. Le 14 Juillet le Roy & la Royne ar-i 
rivèrent à Paris,revenant de Normandie, dontr 
ils rapportèrent grande quantité de Guenons 
£c de Perroquets. M 

Le Lundy feize Juillet, le Roy fut au Palais Ir 

fit au Parlement en fa prefence publier l'E-I 
diélde l'aliénation des deux cens mil livres del 
rente , accordées par le Clergé de France , 8c| 
voulant faire recevoir Guillaume Dauvet Sci- i 
gneur d'Arennes Prefident en la Chambre ï' 
Mipartie , ledidt Dauvet voyant les diflicultezï 
qu'^nluy en faifoit à caufe de fa Religion, 1 
fupplia le Roy de ne pafler outre , luy dîfint U 
qu'il aimoit mieux ne Peftre point que d'cftre " 
receu par contrainte. 

Le Lundy vingt-trois le Cardinal de Bour- 
bon qui eftoit Archevefque de Rouen, ac- .. 
compagné de pluiîcurs Chanoines de la gran- 
de Eglifc dudit Rouen , citant précédé de ù 
Croix Archicpifcopale , alla au lieu où le 
Huguenots faifoient leur prefche en ladit 
ville , fuivant la permilTion de TEdiâ: du Roy 
pour leur faire quelques falutaires remonf 
trances : mais le Miniftrc & les auditeur 
efmcus de crainte de pis, en eftans advertis 
s'efcoulerent les uns après les autres, & gagne 
rent le haut. 

Le lendemain on en fait le conte au Roy ,5c : 
comme Monfieur le Cardinal avec le ballon f 
de la Croix avoit chalTé tous les Huguenots de 
Rouen > U vohdrois , dit le Roy , que les autres 

fuffent 
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ijfent auftaifez. a ehapr , à U charge qu'on y 
tuft porter le benoiflier au ft, ^ 

Aouft. En ce temps le Roy alloit a pied par 
es rues de Paris gagner les pardons du J ubile, 
nvoyé en France par Grégoire X 1 1 1 ,accom- 
•agné de deux ou trois perfonnes feulement, 
enant en fa main de grolfes Patcnoftrcs di- 
ànt 8c marmotant par les rués : on diloir qu'il 
(5 faifoit par le Confeil de fa mcre,aiîn de taire 
roirc au peuple qu'il elloitfort dcvot Se Ca<. 
holique, pour mieux fouiller aux bcurfes de* 
bourgeois de Paris,c'eft pourquoy on luy don- 
na ces TitTiS :Het)ry par Ugrace de fa mcre in" 
lûtile Roy de FrA>*ce , &de Pologne imaginairt» 
Conciergs du Louvre* M^rgHilIier de faim Ger^ 
nainAeCAuxerrois^ BafifUur des Egliles de Fa- 
.'is. Gendre de CoiaiyGauderoMUUr des collets de 
fa fi mme , Fnfeur de [es cheveux , Mercur du 
Valan , Viptenr d'^JÎuves , Gardien des quatre 
Uandiansi Pere conjWipt des ïilancs batti*t» & 
proteB ur des Capuchins . 

Septemb.Lçs Dimanches vingt-trois 8c tren- 
tième, aux Huguenots de Paris revcnans en 
troupe du Prciche qu'ils avoient commencé à 
faire àNoify-le-fec fuivant l'Edia ,furent fai- 
tes tout plein de bravades 81 infolenccs par la 
populace,les allans voir à leur rctour,6c furent 
ruez de part 8c d'autre quelques coups de pier- 
res 8c d'cfpées,dont advint tumulte^ y en eut 
de tuez ôc bleffez.Et en fut fait plainte au Roy, 
lequel cependant couroit la bague veftu en 
Am.azone , 8c faifoit tous les jours balets 8c fe- 
ftins nouveaux, comme fifoueftateuft efté 
paifible. Novemb. 
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Novemâ.Lc Szmcdy dixième Novembre a. 
riyerent a Pans les triftes nouvelles du fac à 
Ja ville d'Anvers, & comme le Dimanche guî 
tneme de ce mois fur le midy , les Efpagno 
cftoient fortis en furie de la Citadelle, avoier 
Charge Ie« pauvres habitans d'Anvers, & de 
tait trois mil Allemans qu'ils y avoient fat 
entrer nonobflant le fecours du païs que J. 
Comte d Egmont y avoit envoyé. Et comm. 
les iLlDagnolseflans demeurez les Maiftres d< 
cette belle ville, avoient bruflé la maifonde 
O/lrelins, leur hoftel de ville, & bien huit cem 
mailons de bourgeois tuez, & maffacrés, & 
bruflc pour trois ou quatre millions de mar- 
chandifes qu'ils n'aroient peu emporter: dura 
leracenviron quinze jours, durant lefqucls 
on faifoit compte de fept à huit mil perfonnes 

1>E WnAl ' S"'-''^" A ^ ^"^^^^^^ 
l.nT^.^ y f ordinairement info- 

km & cruel,&: tut ruinée une des plus belles & 
riches villes du monde. 

7. Janvier. Le Mccredy neuvième 
Janvier es obfeques & funérailles de défunt 
Maximilian d'AulWche Empereur,beau!pere 
Hil^'î^p"^.^^''^^-^"!^* furent faites en^PE- 
glile de Pans avec grande magnificence & ce- 
remonies en tel cas accoutumées. 

Fevner. Le Dimanche vingt-quatrième Fé- 
vrier jour de fain^ Mathias ,1e Roy ^eSma^ 
Vis que les Huguenots avoient faif une conl 

le$ iTotciians , & la Royne d'Angleterre : 



1/ 
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5 qui refroidit beaucoup de gens d*entrcr ea 
dite ligue & la figner. Cependant le Roy 
ûfoitjouftes , balets 6c tournois , & force 
lafcarades , où il fe trouvoit ordinairement 
abillc en femme, ouvroit fon pourpoint, 
: defcouvroit fa gorge, /portant un collier 
£ perles 6c trois collets de toile, deux à fraife, 
: un rcnverfc , ainii que lors le portoyent les 
'amcsde fa Cour : 6c eftoit bruit que fans le 
i ecés de Mcflire Nicolas de Loraine, Comte 
h Vaudemont , fon bcau-perc , mort peu 
jparavant, il auroit dcfpenfc au Carnaval 
axjeux de Mafcaradesdeux ou trois cens mil 
rancs. 

May. Le Mccredy quinzième May, le Roy 
u Plellîs-lez-Tours fit un feftin à Moniieur le 
)uc fon frère , 6c aux Seigneurs 8c Capitaines 
ui Pavoient accompagné au iiege 6c prife de 
i Charité:auquel les Dames veftuës de vert en 
.abits d'hommes firent le fervice , 6c y furent 
^us les alTiftans veftus de vert, 8c à cet effet fut 
hvé à Paris 8c ailleurs pour foixante mil francs 
ie draps de foye verte.LaRoyne Mere fit après 
on banquet à Clicnonceau, qui luy revenoit à 
e qu'on difoit à prés de cent mil livres, qu'on 
eva comme par forme d'emprunt fur les plus 
ifez fcrviteurs duRoy, 8c mcfme de quelques 
taliensqui s'en fceurent bien rembourferau 
louble. En ce beau banquet les plus belles 6c 
lonncllesdelaCourcftansàmoitié nuès, 8c 
.yans leurs cheveux efpars comme efpoufées,. 
urent employées à faire le fervice. 
Le Dimanche dix-neufiéme les Comédiens 

Italiens 
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Italiens furnommez / Gelofi , commencèrent à ! 
roiier leurs comédies en la lalle de l'hoftel de , 
Bourbon à Paris » ils prenoient de fàlaife qua- 
tre fols pour tcfte de tous les François qui \c9 
vouloieut aller voir joiier,où il y avoit tel èott*i 
cours & affluencc de peuple , que les quatrél 
meilleurs Predicat«mïs de Paris n'en avoient 
pas enfemble autant quand ils prefchoicnt. 

luiH. Le Samcdy quiniiefme Juin les Mon* 
noy^s furent de Icriées par lettres patentes d 
Roy, modifiées ÔC corrigées par quelques a- 
refts 8c ordonnances de la Cour de Parlemen 
fur ce par diverfes fois aflembléexc defcry ap 
porta grande incommodité au pauvre peuple 
de France , pource que par toutes les villes du 
Royaume ne fe pouvoiant voir ni recouvrer^ 
ni douzains ni carolus , ni autre menue, 
monnoycqui toute avoit efté tranfportée hors • 
du Royaume pour refchangcr à l'or , eftant à '■ 
haut prix enFrance,comme l'efcu foleil â trois 
livres douze fols fix deniers : le double ducat à 
deux teftes à dix livres , les ducats doubles de ' 
Portugal dits fainét Ellienne ou Millerays à 
neuf livres cinq fols , le noble rofe à douze li- 
vres , rimperiale de Flandres d'or double à fix 
livresjles reaies d'Efpagne d'argent fimple àfix- 
& fcpt fols,les Philippus d'argent à cinq livres, 
leteftonde France à vingt 8c vingt-deux fols', 
le* ducats didts de Pologne , dont couroit lors- 
un nombre effréné par tout le Royaume de I 
Franco , & que mefmes on difoit eftre forgez |t 
en France, à quatre livres quinze fols, qui n'é- 1 
toient toutesfois que d'or d'efcu , Se ne pe- f 

foient 
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[oient quedeujcgrains plus queTefcufoIeiljgc 
beantmoins n'y donnoient le Roy ni la Cour, 
lii les Généraux des monnoyes, ni tous les au- 
Ires Officiers du Roy aucun ordre ni remède : 
iinfî vivoit le peuple à fa difcretion , pour ce 
[égard 5 aulTi ne furent lefdites ordonnances 
iblervées ni gardées , & fe mettoit publique- 
ment au premier jour d'Aouft l'efcu foleil à la 
loucherieSc par tout ailleurs en marchandife, 
trois livres quinze fols la pièce , & les autres 
(peces à l'équipollent. 
Juillet XaQ Samedy vingt- feptié me Juillet./i 
Comédiens d'Italie, après avoir prefen- 
[é à la Cour de Parlement les Lettres patentes 
ireux obtenues du Roy , afin qu'il leur fuft 
;rmis de jouer Comédies , nonobftant les 
lefFences de la Cour , furent renvoyez par fin 
le non recevoir , Scdeffences à eux faites de 
lus obtenir 6c prefenterà ladite Cour telles 
Jîttres , fur peine de dix mil livres Parifis d'a- 
pende , applicable à la boette des pauvres : 
lonobftant lefquellesau commencement de 
leptembre enfui vant , ils recommencèrent à 
puer leurs Comédies en l'Hoftel deBourbon, 
ime auparavant, parla permilTion Se juf- 
_ 1 exprefîe du Roy .La corruption du temps 
bnt telle, que les tarceurs.boufFonSjputains, 
lignons avoyent tout le crédit auprès du 
Loy. 

Seftemb. Au commencement du mois de 
leptembre, le Seigneur de Villequier Cheva- 
lerdePOrdreduRoy, & Capitaine de cin- 
bante hommes d'armes dedans le Chafteau 

de 
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de Poitiers , où lors eftoit le Roy , Se où r. 
Villtquier comme favory de fa Majeflé tt. 
aufli logéjtua la femme fortant de fon lit ; 
la poignarda avec unede fesDamoiielle^.i 
luy tenoit un miroir ,8c luy aidoit à fe p:, 
piocher: & ce fur le fujct d'un pacquet qvf \\ 
dit Vilkquier furprit, duquel il prit afleic J 
ce de fa paillardife ( que déspieça toutefs |j 
eftoit bien avcrty qu'elle cxerçoit avec^i » 
fleurs pcrfonnes):ce pacquet eftoit par elk. 
drefle au Seigneur de Barbizi , qui efto;. 
beau jeune homme Parifien , & qui avoc 
poufé la veuve de VillemainMaiitredei. 
queftes,avec laquelle ilpaillardoit du viva: -fl 
fon mary i & luy mandoit qu'elle eftoit g» ; iJ| 
de fon lait, combien que fon mary plus dr 
mois auparavant n'euft couché avec cUû 
encores difoit-on que ledit Villequier;c 
defcouvert une entreprifeque fa femme :5 
fait de l'cmpoilonner , ayant trouvé daa'j 
coffres la mixtion en pafte dont il devoit Ir 
cmpoifonné , comme ledit Barbizi aroiti 
poifonné la ficnne, afin de fe marier enfet 
après la lîiort de l'un 5c de l'autre : ce 
avoit trouvé dans le coffre de la Dame. 

Ce meurtre fut trouvé cruel comme c:) 
mis en une femme grofle de deux enfamri 
eftrangc comme fait au logis du Roy, fal 
jeftéy eftant: mais l'ifluè & la facilité );i 
grâce qu'en obtint ledit Villequier fanu 
cune difficulté , firent croire qu'il y av 
ce fait un fecret commandement du Ro 
haiïToit cetteD^me^pour un refus eu cas 
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Ën^e mois les efcusfols, nonobftant l'or- 
pnnance du Roy , femettoient à Paris pour 
uatres livres cinq fols , le tefton pour vingt- 
leux fols : à Orléans 6c autres villes du Royau- 
rie l'efcu fe mettoit pour cinq &. fix livres , 8c 
t tellon pour trente & trente-cinq fols i Se ce 
caufe du peu d'argent 6c d'or qu'on difoit 
u'il y avoit en France , mais principalement 
caufe de la difette de la monnoye,dont on ne 
uvoit recouvrer en façon que ce full. 
Le Jeudy feptiéme Novembre commença 
paroillire une comète versleMidy, dont la 
ucuë fort longue tiroit vers l'Orient efti val ; 
|lle fe levoit avec la Lune peu après le Soleil 
ouché , 6c s'abaifloit fur l'orizon fur les neuf 
u dix heures du foir , 6c fut veuë quarante 
urs. Ces fots d'Aftrologues difoient qu'elle 
efageoit la mort d'une Royne ou dequel- 
ue grande Dame , avec quelque remarqua- 
•le 8c inhgne mal-hcur : ce qu'ayant entendu 
i Royne Mere entra incontinent en frayeur 
- < appreheniion que ce fût elle : fur quoy un 
, ' loâe Courtifan compofa l'Epigramme qui 
'enfuit, qui fut fcmé 2c divulgué par tout. 



DE C O M E T A 



A i;77. 
Ad Reginam Matrem. 

fpargeret audaces cum trijlk in Athere cr'mes 
Vt7)turiqHedam figna cornet a mali, 

B Zcce 
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:Ecc£ fuA Regina timens maie confcia vttA . 

CredUîtinvifumpofcerefatacafut. 
^id , Kegina , times ? mmque hécc mm Ji qu 
minât ur f 

Longa timenda tua eft, non tibi vtta i^^^^- 
Le Mardy dixième Décembre Claude Mar-t; 
cel n'aeueres Orfèvre du Pont au change , lorS( 
ConleiUer du Roy 8c l'un des Surmtendansi 
de fes finances , maria l'une de fes filles au SeHt-- 
gneur de Vicourtjla nopce fut faifte en 1 Hol-f^^ 
tcldeGuife, oùdilncrentleRoy . les^RoHc 
nés, Moniieur le Duc , & MefTieurs de Guife 
après fouper le Roy y fut luy trentième maUr 
que en homme,avcc trente que Prmcefles quoj 
Dames de la Cour , mafquées en femmes tou-J 
tes , & toutes veftuës de drap & toile d'argent r 
& autres foyes blanches , enrichies de perle»! 
& pierreries, en grand nombre & degranch. 
prix: les mafcarades y apportèrent telle con|i: 
fufion pour la grande fuite qu'elles avoientb 
que la plufpart de ceux de la nopce furent con-f 
traints de fortir , 8c les plus fages Dames 8c Da|i 
moifelles fe retirerenr,8c firent fagement : car 
la con fufion y apporta tel defordre 8c vilenies? 
que fi les tapififcrics 8c les murailles euflent piq 
parler, elles euflent dia beaucoup de bcUeti 
chofcs. 

En ce mefme an fut prifc 8c defcouvert 
dans le Convcnt des Cordeliers de Paris un 
garce fort belle , defguifée 8c habillée en hom 
me , qui fe faifoit appeller Antoine : elle fer 
voit entre les autres frère Jacques Berfon 
qu'on appelloit l'enfant de Paris , 8c le Corde 
^ lie 
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cr aux belles mains,penfant & eux tous(ainfi 
u*ils dilbient) que ce fût un vray garçon y 
ont on fe rapporta à leur confciencci& quant 
celle fille-garçon elle en fut quitte pour la 
|;ehenne & pour le fouet, que je luy vis don- 
jier dans le preau de la Conciergerie , fur la 
rrande chafteté de ceftc femme , qui fe difoit 
îiariée , & par dévotion avoit fervy bien dix 
•ns les beaux pères ûns avoir jamais elle inte- 
iefTée en Ton honneur. 

] ifyS. lanvier. Le Lundy fixiéme,jour des 
- -^Loys , la Damoifelle de Pons de Bretagne 
jlLoync de la Fcve , par le Roy defelperément 
^eii|rave, frifé & gauderonné,fut menée du Châ- 
■ ^t?au du Louvre à la Méfie en la Chapelle de 
P iourbon, eftant le Roy fuivy de fcs jeunes mi- 
nons, autant ou plus braves que luy. Buffi 
'Amboife, le mignon de Monlieur frerc du 
Loy s'y trouva à lafuite de Monlîeur le Duc 
on mairtre, habillé tout fimplement 8c mode- 
-r emcnt, mais fuivy de fix pages vcftus de drap 
if 'or frifé , difant tout haut que la faifon eftoit 
r4enué que les bcliftres feroicnt les plus braves: 
equoy fuivirent les fecrettcs haines & les 
k; '.lefcontcntemens Se querelles qui parurent 
\\ ien toft après. 

\À Avril Le Roy pendant ce Carcfme alloit 
' 'Seux ou trois fois la fcmaine faire collation 
3ux bonnes maifons de Paris,avec fes mignons 
[t •:• rifés &: fraifés,5c les Damc6 de la Cour 5c de la 
ille , entre autres chez la Prcfidente Boulen- 
;4ourt,oii il paflbit le temps avec la Damoifelle 
*^ufly la belle fille. 

B 1 Le 
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Jour N A L D u R EG N E 15-78 

Le Dimanche vingt-lepticme Avril, pou 
demefler une querelle née pour fort légère oc 
cafion , le jour précèdent en la Cour du Lou 
vre entre le Sieur de Quelus , l'un des grand 
mignons du Roy, ôc le jeune Antragues,qu'o 
appclloit Antraguet, favory de lamaifonde 
Guife, le dit<^clus avec Maugiron 5c Liva- 
rot, &: Antraguet avecRiberac, Scie jeun 
Chomberg fe trouvèrent dés cinq heures d 
matin au marché aux chevaux, anciennemen 
les Tournelles prés la Ballille faint Anthoine , 
Se là combattirent li furieufement que le beau 
Maugiron Ôc le jeune Chomberg demeure 
rent morts fur la place : Riberac des coup 
qu'il y receut mourut le lendemain à Midy 
Livarot d'un grand coup qu'il y eut fur la tell 
fut lîx femaines malade , 8c enfin refchapa 
Antraguet s'en alla fain 8c fauf avec un peti 
coup qui n'eftoit qu'une efgratignure. Quelu 
autheur 8c aggrefléur delanoife dedix-neu 
coups qu'il y receut languit trente trois jours t 
6c mourut le Jeudy vingt-neuvième May en 
l'hoftel de Boiii , où il fut porté du champ du 
combat comme lieu plus amy 8c plus voifin J 
& ne luy profita la grande faveur du Roy qui 
l'alloit tous les jours voir 8c ne bougeoitdii 
chevet de fon lit , 8c qui avoit promis aux chiJ 
rurgiens qui le penfoient, cent mille francs,ai| 
cas qu'il revint en convalefcence , 8c à ce bea 
mignon cent mille efcus pour luy faire avoi 
bon courage de guérir ; nonobftant lefquel 
les promeflcs il palTa de ce monde en Tau 
tre, ayant tousjours en h bouche ces mots 

inefme. 
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■;imeimes entre Tes derniers foupirs qu'il jettoit 
lavcc grande force 6c grand regret : Ah mon 
• Roy, mon Roy I lans parler autrement de Dieu 
ni de la mcre : à la vérité le Roy portoit à 
. Maugiron 5c à luy une merveilleufe amitié , 
. car il les baila tous deux morts, fit tondre 
leurs telles 8c emporter 8c ferrer leurs blonds 
cheveux , ofta à Quclus les pendants de fes 
oreilles , que luy mefme auparavant luy avoit 
donnez 8c attachez de fa propre main. On eu 
fit ces deux vers : 

Seigneur, reçoy en ton giron 
Chombergy ^uelm, Maugiron. 
Telles 8c femblablcs taçons de faire , indi- 
" gnes à la vérité d'un grand Roy , 6c magnani- 
f me comme il efloit, caufercnt peu à peu le 
mefpris de ce Prince , 8c le mal qu'on vouloir 
à fes mignons qui le polTedoient donna un 
grand advantage à ceux de Lorraine , 6c pour 
corrompre le peuple, 6c dans le tiers eftat créer 
6c forn>er peu à peu entièrement leur party 
qui eftoit la Ligue,de laquelle ils avoient jette 
les fondemens dés l'an précèdent i f 7 7 . 

Le Lundy vingt-huitième , Meflîre Charles 
de Lorraine Duc de Mayenne fut par le pre- 
mier Prefident inftallé au lîege de la Table de 
Marbre , en figne de prife de poffeffion de 
l'Admirauté de France que le Roy luy avoit 
donnée à la furvivancc du Comte de Villars 
fon beau-pere. 

May. En ce mois à la faveur des eaux qui 
Vi lors conimencerent,8c jufqucs à la faind Mar- 
tin continuèrent d'élire fort balles , fut com- 

B 3 mencé 
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50 JouRNALDu Règne 1^7 
mencé le pont neuf de pierre de taille qi 
conduit de Nclle à l'elcole lainâ: Germair 
Tous l'ordonnance du jeune du Cerceau A: 
chitcâre du Roy , 8c la lurintendance de Me 
firc Chrillophle deThou premier Prclidcnt 
M. Pierre Scguier Lieutenant civil, M.Jean c 
k Guefle Procureur gênerai, 6c M. Claud; 
Marcel Surintendant des Finances : 6c furer 
en ce merme an les quatre piles du canal de 1 
rivière de Seine , fluant entre le quay des Au 
gurtins 6c l'illedu Palais , levées environ un 
toile chacune par defilis le rez de la chauflec 
les deniers furent pris fur le peuple par je n 
fçay quelle crue ou dace extraordinaire j 6 
diloit-on que la toife de l'ouvrage couftoi 
quatre-vingts cinq livres. 

iHtlUt. Le lundy vingt-un icme Juillet 
fain£f Mclgrin jeune Gentil-homme Bourde 
lois , beau , riche 6c de bonne-part , l'un de 
mignons frailez du Roy Ibrtant à onze heure, 
du foir du Louvre , où le Roy elloit en la mef 
me rue du Louvre , vers la rue fainft Honoré 
fut chargé de coups de piftolets , d'efpées 6c de 
coutelas par vingt ou trente hommes incon- 
nus qui le lailllTcnt lur le pavé pour mort 3 
comme aulli mourut-il le jour enluivant , 6c 
fut merveilles comme il put tant vivre eftant 
attaint de trente quatre du trente cinq coups 
mortels : le Roy fit porter fon corps mort au 
logis de Boify prés la Ballille où ertoit mort 
Qiielus Ibn compagnon , 6c enterrer à fain(5l 
Pol avec femblable pompe 6c folemnité qu'a- 
\'oient elle auparavant inhumez en la-dicie 

EgiiTe, 
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• glile , Quelus Ôc Maugiron fes compagnons. 
■^t )e cet aflallinat n'en tut taiét aucune inftan- 
e. Sa Majeftéelknt bien avertie , que le Duc 
. e Guife l*avoit fait faire pour le bruit qu'a- 
ï oit ce mignon d'entretenir ia femme , ^ que 
. eluy qui avoit faiét ce coup portoit la barbe 
c la contenance du Duc du May ne fon frère, 
^es Nouvelles venues au Roy de Navarre, dit, 
e Içay bon-gré au Duc de Guiie mon Conlln 
•: le n'avoir pu fouftrir , qu'un mignon decou- 
i :hette , comme fainâ: ISJaigr in , le hil cocu ; 
: r'ell: ainli qiv'il faudrait accouftrer tous les 
.7 tutres petits galands de Cour qui fe méfient 
; l'approcher les Princefles pour leur faire l'a- 
.nour. 

Septemè. Le Mecredi troifîéme Septembre 
T:n la place Maubert à Paris , par Arrelldela 
ZoxxT de Parlement , un jeune enfant laquais 
^.agé de treize ans feulement fut pendu 8c 
îftranglé pour avoir donné quelques coups de 
ulague à un marchand de Paris fon maillre , 
formant la nuièt en fon li6l: au pont-Antoni , 
5c s'cftre efforcé de le tuer : & fut ccfte exccu- 
. tion trouvée eftrange , tant à caufè du bas aage 
de l'enfant qu'à l'efgard à ce que le marchand 
elloit guéri de ces coups. 

Le jeudi quatrième le Roy partit de Paris 
pour aller à Fontaine-blcau , en s-en allant 
iaifla à fi Cour de Parlement vint-deux Edits 
- nouveaux, 8c bourfauXjpour les voir & homo- 
loguer, laquelle le mardi neuvième par un Ar- 
rell notable déclara qu'elle ne pouvoit procé- 
der à la vérification d'iceux, pour cftre la crea- 

B 4 tion 
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tion des offices & eftats y mentionnez une ( 
taille 8c charge fur le peuple de ce Royaume 
qui ne Te peut porter , 8c non neceflaire , m 
valable, ainslubtile, pernicieufe 8c domma- 
geable au public, ôc qui pourroit engendrer 
vme émotion & fedition qui feroitlarume de 
Paris 8c de l'eiUtj 8c fut l'Advocat du Rc.y 
BrilVon envoyé par laCour aFontaine-blcaii 
porter au Roy ledit Arreft, lequel des vmgt 
deux Edits n'en verihoit que deux , 8c ren 
voyoit les vingts autres , dcquoy le Roy ma 
content envoya le Seigneur de Chavigny 8c 1 
Prelldent de Bellievre , le xMardy vmgt-troi 
liéme en ladite Cour pour les faire publier . 
vérifier , ce que la Cour refufa fort vertueulc^. 
ment, relpondant qu'elle ne pouvoit ni ne 
devoit : ce que le Roy ayant entendu , dit , Ja 
vois bien que Madame ma Cour me veut 
donner la peine d'y aller i j'y iray , mais je 
leur diray ce que pofl'ible ne feront gueres 
contens d'entendre , dequoy la Cour adver- 
tic trouva bon pour appaifcr le Roy d'e ' 
vérifier encores quelques-uns des moins fa^ 
cheux 5c meichants. Le Lundy vingt-neuvie 
me du-dit mois de Septembre jour de lam 
Michel, Mîiftre François de Saignes, Sieur 
de la Garde, Confeiller en la grande Cha 
bre , Bénéficier , natif de Thouloufe au La 
guedoc, aagéde s S ^"s» homme ignoran 
mais violent , fe leva du lit au matin deva 
jour, où il eftoit détenu 8c affligé d une r 
tention d'urine avec fièvre , 8c fe fenta 
agité de grandes douleurs , 8c prés de la fi 
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; la vie , monta fur ibn mulet , défendit à 
s gens de le fuivre , 5c approchant des bons 
ommes du collé du pré aux Clercs , où eftoit 
h mailbn , après eftre delcendu de deilus ibn 
lulet, fe précipita en la rivière de Seine , 8c 
a; noya. Et neantmoins fut folennellemenc 
njnterré au choeur des Cordeliers à Paris , avec 
' âfliftancc du premier Prefident de Thou , 8c 
ron nombre de Preiidens, Maillres desRc- 
ueftes 8c Confeillers de la Cour de Parle- 
ent, fous couleur, qu'il eftoit en fièvre chau- 
' me 8c frénétique. AulVi qu'il avoit donné fon 
•r lftat, 8c bénéfices à Jaques de Thou , fils du 
^iit premier Prefident , lequel il avoit nommé 
" |c tait feul exécuteur de fon teftament. 

15-79. Uiivter. Le Jeudy premier Janvier, 
,;,|J:Roy cftablit Scfolennifa fon nouvel Ordre 
' \e Chevaliers du faind Efprit en l'Eglife des 
Luguftins de Paris , en grande pompe 8c ma- 
mincence , 8c les deux jours enluivans traita à 
lifner audit lieu fes nouveaux Chevaliers , 8c 
laprefditiée tint confcil avec eux. Ils eftoicnt 
^ r eftus d'une barette de velours noir , chauflcs 
f c pourpoint de toile d'argent , fouliers 8c 
I :^ourreau d'efpée de velours blanc, le grand 
^iinantcau de velours noir bordé à l'entourde 
leurs de Lis d'or 8c langues de feu , entremcf- 
ces de mefme broderie, 8c des chiffres du Roy 
le fil d'argent , tout doublé de fatin orangé» 
;!c un mantelet de drap d'or en lieu de chap- 
)eron par deflus ledit grand manteau , le- 
|uel mantelet eftoit pareillement enrichi 
Je fleurs de Lis, langues de feu 8c chiffres 
^^'3 B ji" com^nije 
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comme le grand manteau , leur grand col li 
façonné d'un entrelas de chiffres duRoy,fleu 
de Lis 8c langues de teu , auquel pendoit unin 
grande Colombe dénotant le fainft Elprit|3: 
ils s'appellent Chevaliers Commandeurs du, 
faind Efprit , & journellement fur leurs cap* 
pes ôc manteaux ils portent une grande Croix 
de velours orengé , bordée d'un paflement 
d'argent, ayant quatre fleurs de Lis d'argen 
aux quatre coins du croifon , & le petit Ordn 
pendu à leur col avec un ruban bleu. Ondi- 
fbit que le Roy avoit de nouvel inventé cet 
Ordre , pour adjoindre à foy d'un nouvel 8c 
plus eftroit lien ceux qu'il y vouloit nommer, 
a caulc de l'eftVené nombre des Chevaliers de 
l'Ordre làindt Michel , qui eftoit tellemen 
avili que l'on n'en failbit non plus de conte 
que defimples aubereauxougentillaftrcs, 8c 
appelloit-on le grand collier de cet Ordre le 
collier à toutes beltcs. Et pour fêles rendre 
plus loyaux & affeâionneiferviteurs , il les 
obligeoit à certains fermons contenus aux ar- 
ticles de l'inlHtution de l'Ordre , 8c mefmel 
^oit fbn deflein de leur donner à chacua. 
îxuiét cens efcus de penlîon en forme de Corn-- 
manderie fur certains Bénéfices de ce Royau- 
me , ôc pour ce les fit-il appelkr Comman-- 
deurs : Et ce faifôit-il (à ce qu'on difoit)pour- : 
«e que beaucoup de fes fujets agitez du vent 
de la Ligue, qui fecrettement 8c par fous- 
main ourdilFoit tousjours fon fufeau , ten-^. 
doient comme à rébellion , s'y laiflans tranf» t 
porter par les nouvelles charges qu'on leuiaii 

jïiettoiçji 
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lettoit à fus. A quoy fa Majefté defirant 
ourvoir, s'eftoit advifee de fc fortifier dcfdits 
ouveaux Chevaliers , qu'elle croyoit avec fes 
ignons & un Régiment des Gardes , qui 
urnellement laiTiiloient , luy ellrc prompts 
:fidelles deffenfeurs, advenant quelque émo- 
a on On difoit aufli que cette érection de 
u ouvel Ordre avoit eftc confortée de ce que le 
•oy elloitné le jour de la Pentecofte, créé 
y de Pologne 8c faift Roy de France en 
mblable jour, lequel fembloit luy cftre fatal, 
ur tout bon-heur 8c profpcrité , comme 
oit elle le jour fàin^t Mathias à l'Empereur 
"Charles V. 

Le Vcndredy vingt-troilîéme le Roy alla à 
Winville fe baigner & purger j le femblable 
.t la Roync fa femme qu'il laifla à Paris: 
uis alla faire fà fefte de Chandeleur en l'Egli- 
de Chartres , & fes vœux Se prières à la bel- 
; Dame, 8c y prit deux chemifesde Noftre 
amc de Chartres , Tune pour luy, l'autre 
our la Royne fa femme : ce qu'ayant faiéi ii 
evint à Paris coucher avec elle , en efperance 
'le luy faire un enfant : Dont il eftoit incapa- 
i»le pour la vérole qui le mangeoit 8i les lafci- 
etés qui l'avoient énervé. 

Le vingt-neuvicme duditmois, fut donné- 
m Arreft notable en la grande Chambre du 
laid , pour le faid: des Notaires, par lequel il 
ùt ordonné qu'à peine de nullité 8c de faux,, 
liivant l'ordonnance de Moulins 1^64, qui 
*eftoit obfervée par lefdits Notaires de Paris , . 
es Notïures feroient tenus faire ligner les par- 
fis 6. ties 
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ties contradtantes , Se où elles ne pourroiei 
ligner, qu'il en feroit fait mention par 1< 
contrats. Lequel Arreft le mefme jour fi 
iîgnifié au Syndic des Notaires, &c publié T 
fon de trompe par la ville. En ce mois une 
bande d'Italiens, advertis par ceux de Paris, 
auc le Roy avoit drelfé au Louvre un déduit 
de jeu de cartes 8c de dez , vindrent à la Cour, 
& gaignerent au Roy dans le Louvre trent^ 
niiUe efcus, à la prime & aux dez. 

Avril. La nuit du Mecredy premier d\ 
mois d'Avril , la rivière de faint Marceau , ai 
moyen des pluyes des jours precedens , creut 
la hauteur de quatorze à quinze pieds, abbati 
plulieurs murailles , moulins 6c maifons, noyî 
plulîeui s ptrfonnes de tous fexes Se aages , fur- 
prifes dans leurs maifons 8c dans leurs lits 
ravagea grande quantité de befti^l , 8c fitdi 
mal infmy ; le peuple de Paris à milliers le len- 
demain 8c jours enfuivans, courut veoir ce dé- 
faire avec grande frayeur: l'eau fut filiaut< 
qu'elle fe refpandit par l'Eglifè , 8c jufques a\ 
grand Autel des Cordelières S. Marceau, ravai 
géant par forme de torrent en grande furie,Uj 
quelle neantmoins ne dura que trente heures 
ou un peu plus. La Cour de Parlement ci 
corps le Samedy fuivant vint à la grande Egli- 
fe Noftrc Dame , où fut dite une Mefle folen- 
nellc, avec prières à Dieu qu'il luypleuftap- 
jpaifer fon ire , 8c à mefme fin fut le Lundy enJ 
liiivant faite procellion générale à Paris. ] 
. May. En ce mois le Chapitre General des 
Coïdclitrs s aifcmbla aux Cordclicrs de Paris, 
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5-79 D u Roy Henry III. 57 
ù fe trouvèrent environ douze cens frères de 
Ordre faindl François, de toutes les nations 
u monde , & firent leur General Meflîre Sci- 
ion de Gonzagues Cordelier de la cafe Man- 
i jane: le Roy pour leurs alimens pendant leur 
ïjour à Paris leur donna dix mil franoiMon- 
;eur le Duc fon frère quatre mil livres : 8c les 
Collèges , Chapitres, Communautez, Abbez , 
['rieurs , Se Prélats de Paris , leur firent tous 
articulieres aumofnes,'comme firent tous les 
.bitans de Paris. 

Diin. LeVendredy vingt-fixiéme Juin les 
eneraux de la juftice des Aydes font fufpen- 
us pour n'avoir voulu publier l'Edit de la 
[uppreflion de tous les privilèges de tous les 
^xempts du huit à vingt , 8c autres femblables 
"aces, après plufieurs expreffes 8c commina- 
oires julîions du Roy j 8c pour ce au lieu de 
"eneraux font appelles généreux, lefqucls en- 
Lîn après que le Roy euit déclaré qu'il ne s'en- 
[irouloit plus aider , 8c que fa volonté eftoit 
îulement qu'ils le fiffent publier 8c homolo- 
uer pour el1:re reftituez , le firent fimple- 
lent regiftrer en leur greffe 8c non autre 
hofe , dont ûx Majefté indignée dit ces mots , 
ju'il n'avoit eu fafcherie il y avoit long- 
ttemps qui luy euft plus touché au cœur que la 
(bravade de ces petits galans de Généraux , 
mais qu'il la leur feroit fcntir. Cependant 
pource qu'il s'y agifToit en ce fait du public, ils 
en furent fort loiiez, 8c ceux de la Cour de 
Parlement blalhiez par les deux vers fuivanj. 



B 



T» 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 14 




Journal du Regki ifTp 

Tu generofa Mimr GeneralU Curia, Major, à 
Tu Parlarnenti Curia degemra^ ? I 

Aouji. Le Mecredy dix-neuvième BulTi 
<i'Amboifc premier Gentil-homme deMon- 
fieur le Duc , Gouverneur d'Anjou , Abbé de 
Bourgueil , qui faifoit tant le grand 8c le hau- 
tain à caufe de la faveur de fon Maillre , 8c qui 
tant avoit fait de maux , 8c pilleries es pais^ 
d'Anjou 8c du Maine , fut tué par le Seigneur 
de Montforeau , enfemblc avec luy le Lieu- 
tenant criminel de Saumur, en unemaifou 
dudit Seigneur de Montforeau , où la nuiâ: le 
dit Lieutenant qui elloit fon meflagcr d'à 
mours , l'avoit conduit pour coucher cell 
nuiâ-là avec la femme dudit Montforeau , 
laquelle Buffi dés long-temps faifoit l'amour 
& auquel ladiâ:e Dame avoit donné expré 
ceftc faufle aOignation pour le faire furprendre 
par Montforeau fon mary j à laquelle compa- 
roiflfant fur la minui^tfut aulTi-toft invefty 8c. 
alTailly pardi*ou douze qui accompagnoient 
le Seigneur de Montforeau , lefquels de furie 
iè ruèrent fur luy pour le maflacrerice Gentil- 
homme fe voyant fi pauvrement trahy,8c qu'il 
cftoit fcul (comme on ne s'accompagne 
gueres pour telles exécutions) ne laifla pour- 
tant de fe défendre jufques au bout, monltrant 
que la p*ur , comme il difoit fouvent , jamais 
n'avoit trouvé place en fon cœur : car tant 
que luy demeura un morceau d'efpée dans la 
main il combattit tousjours , 8c jufques à la 
poignée , 8c après s'aida des tables , bancs ^. 
cluifes ôc efcàbelles , avec lefquels il en blefla 

troi*. 
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m ou. quatre de fes ennemis, jufquesàce 
l'eftant vaincu par la multitude , 8c defnué 
toutes armes 6c inftrumens pour fe deffen- 
fut aflbmmé prés une fcneftre , parla- 
elle il fe vouloit jetter pour fa cuider fau- 
r. Telle fut la fin du Capitaine Buifi qui ef- 
d'un courage invincibU , haut à la main , 
»r 8c audacieux , auflî vaillant que fon efpée , 
jour l'aage qu'il avoit , qui n'eftoit que de 
ente ans , aufli digne de commander à une 
lée que Capitaine qui fuft en France : mais . 
'deux 8c peu craignant Dieu : ce qui luy cau- 
'fon mal-heur , n'eftant parvenu à la moitié 
fes jours , comme il advient ordinairement 
X hommes de fàng comme luy : il pofledoit 
llement Monfieur le Duc fon maillre qu'il 
: vantoit tout haut d'en faire tout ce qu'il 
euloit , voire , 8c avoir la clef de fes coftres Se 
e fon argent , 8c en prendre quand bon luy 
jèmbloit , de laquelle vanterie on difoit qu'il 
fuft aifément paffé: il aimoit les lettres,com- 
pn qu'il les pratiquait aftez mal , fe plaifoit 
lire des Hiftoircs , 8c entre autres les vies de 
lutarquc : Et quand il y liibit quelque ad:e 
'gnalé 8c généreux fait par un de ces vieux 
-capitaines Romains , il n'y a rien en tout cela,,, 
iifoit-il , que je n'executaftc auflî bravement 
qu'eux à la necefîité ; ayant accouftumé de. 
âire qu'il n'eftoit né que Gentil-homme, 
mais qu'il portoit dans Ifftomac un cœur 
'.jjid'Empereur : ii bien qu'enfin pour fa gloire 
JtMonfieur le prit à defdain, 8c de tant plus qu'il 
*"^*M:Vayoit aimé du commencemeat , fur la ûn 
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il le haït : ayant confenti (fuivant le bruit 
commun) à la partie qu'on luy drefla pou. 
s'en deffaire : En quoy ie vérifie un mefchaut 
proverbe ancien , parlant des Princes, qui dit, 
Trcs-heureux eft qui ne les connoiil, mal- 
heureux qui les fcrt, &c pire qui les offenfe. 

ic8o. Février. Le Mardy vingt-deuxiemc 
Février , en la grande fale de rEvefché de Pa- 
ris, richement tapilTéc 8c accommodée pou 
cet effet , Meffire Chriftophlc de Thou pre 
micr Prefident , affilié de Monfieur Violle 
Amorant , Longueuil8iChartier,Confeille 
en la Cour de Parlement à ce députez , com 
mencercnt à procéder à la reformation 8c re 
dation de la Couftume de Paris. 

Mars. La nuit du Jeudy i c de ce mois , d ^ 
l'ordonnance de rEvcfque de Paris , affilié 
d'un fecret confentement de la Cour de Par- 
lement, fut ofté 8c enlevé du lieu où ileiloit,lc 
crucifix, furnommé Macqucreau, 8c parles 
gens du guet porté à l'Evelche , 8c ce à caufe 
du tres-fcandaleux furnom , que le commua 
peuple luy avoit donné j à raifon que c'eftoit 
im crucifix de bois plein, de la grandeur de 
ceux que l'on voit ordinairement aux paroi 
ces, lequel eftoitplalqué 8c attaché contre la 
muraille d'une maifon , Icize au bout de la 
vieille rue du Temple, vers 8c proche les cf- 
gouts , en laquelle mailbn aux environs fe te- 
noit un bordel , ce qui donna occalion de 
donner à ce crucifix le furnom de Macque- 
rçau, pource qu'il fervoit de marque 8c en- 
feigne a ceux,. qui allaient chercher les bordc- 
liers repaires. Aoufi. 




3o. 
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^oufl. En ce mois d'Aonft M. Barnabe 
lObn fut fait Prelident en lagrand' Cham- 
du Parlement de Paris , par la ceflion de 
[ iTire Pomponne de Bellievre j 8c Maiftre 
ques Faye Advocat du Roy audit Parle- 
r-nt parla ccflion dudit Briffon , 5c Maiftre 
[.-rre du Rancher fut fait Mail^re des Requef- 

I ordinaires du Roy par la cclTion dudit Faye. 

II difoit queBriilbn avoit payé à Bellievre 
lur l'eftat de Prcfident foixantc mil livres j 
ye à Briffon pour Teftat d' Advocat du Roy 
arante mil livres ; Et du Rancher à Faye 
ur Peftat de Maiftre des Requeftes vingt- 
bq mil livres. Je lailîe à penfer comme le 
Épie de France pouvoit attendre bonne ju- 
te d'Officiers pourveus d'eftats fi chere- 
ent achcptez l . . 
Vecemb. Au commencement de ce mois , 

Elfe Alemand Chevalier de l'Ordre, qui 
roit en fécondes nopces efpoufé la Threlo- 
ere Allègre y fut pendu ôccftianglé à Blois, 
ar jugement des Chevaliers de l'Ordre qui 
[y firent fon procez , par lequel il fut con- 
lincu 8c atteint d'avoir l'efté précèdent pris 
'gent du Roy pour aller en Alemagne lever 
uclques cornettes de Reiftres pour le fervice 
fi Mâjefté : neantmoins cftant allé à cet 
^»t, fut trouvé qu'il les avoit levées 8c ar- 
.ftées des deniers du Roy pour venir au fer- 
ice du Prince de Condé 8c de les partifàns , 
lenans la Fere 8c autres places contre le Roy. 

ifSi. May. En ce mois un Confeillcr, 
.ommé Jehan la Voix en la Cour de Par- 
lement 
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Icment a Paris, commeilentretenoitpubli.it 
quement la femme d'un Procureur du Chaf^t;> 
tellet, nommé Boulanger, advint queceftei 
femme touchée d'un remors de conlciencc^" 
déclara audit Confeillcr l'envie qu'elle avoit u 
de fe retirer de fon pechc : lequel entendan| 
ces propos femocqua, 8c voulant faire d'elle il 
comme auparavant, elle luy relifta vertueu4 
ièment: le Confeiller entrant en colère luy di* 
mille injures , Pappella pwtain 8c rufée , 1 
menaça de Paccouftrer en femme de fon me 
tier. De fait quelque temps après cftant a 
verty que fon mary la menoit jouer au 
champs la veille de Pentecofte , monte à che 
val 8c prend avec luy quelques ruftiques dé 
Tanchou , qui l'attrapèrent en un chemin ef^ 
troit, où en prefence de fon mary la firen 
defcendrc de cheval , 8c luy demandans le ne_ 
pour iuv couppcr , n*ën pouvans venir à bouti 
luy delchiqueterent 8c tailladèrent toutes le 
joues avec un getton qui coupoit comme ui 
rafoir (inftrumcnt dont on dit que les ruffien 
de Paris fc fervent ordinairement pour telle 
exécutions) ayans faiét ce coup s'en rcvien 
nent à Paris avec ledit Confeiller, contre Ic-l 
quel la Cour ayant veu 8c receu les informa- 
tions décerna prife de corps , au moyen de la.^ 
quelle lediét Confeiller fut contraint de s'ab- 
icnter. Se par amis 8c par argent fit évoquer- 
la caufe au Parlement de Rouen , où il fut 
plainement abfous,8c en fortit par la porte do- 
rée , ayant compofé avec fa partie à deux miU 
cfcus, luy en ayant coufté deux mil autres à i 

cor- 








mm 
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ompre la juftice : Se encore qu'un tel a<ftc 
itaft punition , toutesfois s'il euft confclTé 
it à Monlieur Auguftin de Thou Advocat 
loy , qui le fut trouver jufques en fa mai- 
pour luy en parler, on l^euft fait fortir 
r moins de deux mil efcus. La mere du- 
^onfeiller après fon Arrcftjuftificatif ob- 
I au Parlement de Rouen, & fon refta- 
èment à la Cour , fut trouver le Roy 8c 
oyne pour les remercier, à laquelle le Roy 
eîponfc qu'elle ne le remerciait point , 
is la mauvaife Juftice qui eftoit en fon 
pume : car li elle euft cfté bonne fi)n fils 
uy euft jamais fait de peine. 
wUet. Le Mardy quatrième Juillet le Roy 
int venu à Paris exprés alla au Palais tenir 
lit de j uftice , 8c en fa prefence fit publier 
if Edits bourfaux de la création de nou- 
DX officiers & de nouvelles charges 8c im- 
itions fur le peuple , dont l'Advocat du 
y de Thou confentit la regiftration 5c pu- 
ration , 8c le Chancellier de Biragues en 
inonça l'Arreft. A ladite publication afTir 
rint le Cardinal de Bourbon , le Marquis de 
nty fon neveu , le Prince Dauphin , le Duc 
Guife, le Seigneur de Villcquier comme 
Hverneur de Paris 8c Ifle de France , 8c le 
rdinal de Guife affis en haut,8c les mignons 
1^ d'Arqués , la Valette 8c la Guiche allis en 
la plus-part des Prefidens 8c Confeillers 
ftans à ladite publication , dirent au Chan- 
lier de Biragues qui recueilloit les opinions, 
^ils n'avoient autre opinion à dire que celle 

qu'ils 
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44 Journal du Rbnge i^Si 
qu'ils avoient dite le jour précèdent en l ai" 
f jmblée de toutes les chambres,où il avoi 
Xcrfolu d'une commune voix quelesedi 
pouvoient ni ne dévoient pafler -, duque 
Roy adverti fur l'heure parle Chancelier, 
commanda que nonobllant tout cela il p 
outre à la publication. Lors le premier r 
dent dit tout haut que félon la loy du Roy 
cft: fon abfoluë puiflancc , les Edits pouvoî 
pafler : mais que félon la loy du Royaum 
qui eftoit la raifon 8c l'équité , ils ne p 
voient ni ne dévoient eftre publiez: non 
ftant lefquelles remonftrances le Chancel^* 
Biragues , qui n'eftoit pas Chancelier de Frafc- 
ce , mais Chancelier du Roy de France , patr- 
commandement de fà Majefté les fit pu 
incontinent. 

Aouji. Le Mardy premier Aoufl: fut plaidé 
au privé Confeil à fainét Maur , le Roy prc 
fent, la caufe d'entre le Duc deNivernoisi 
les habitans dudit païs , contre Rufcellai Rc 
main fermier des impofts du fel , fur l'execï 
tion de l'Edit nagucrcs par luy obtenu d 
Roy , par lequel chaque habitant des villes J; 
villages de France, devoit eftre contraint d. 
prendre par chacun an aux magazins par b. 
Roy eftablis , telle quantité de lel qu'il fero»' 
par les Commiflaires à ce députez ad vifé lui 
eftre neceffaire ; fut Marion Advocat au Pai' 
lement de Paris plaidant pour ledit Duc 5c pa . 
de Nivernois , blafmé d'avoir trop hautcmei' 
te librement parlé contre les nouvelles daccs î : 
impofts en prefence du Roy , & au Roy me c 
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de façon que fa Majcfté trouvant ces 
'OS fort mauvais Ôc piquans , le challa en 
re de devant luy , & mefmes le vouloit 
Dycr à la Baftille , fans quelques Seigneurs 
2onfeil qui luy remontrèrent quelle ef* 
liberté des Advocats plaidans au Bareau 
krlement de Paris, aufquels onpermet- 
dc dire fouyent des propos qui hors delà 
lent femblé trop hardis , voire puniflables : 
«qu'on avoit accouftumé de les tolérer, 
irce qu'ils fervoient à fouftenir 8c à efclair- 
lle droit de la caufe qu'ils plaidoient , dont 
Etesfois le Roy ne fe pouvoit contenter , di- 
It que le lieu de fon Confeil où il eftoit alTis 
ftoit le Bareau des Advocats du Palais , 8c 
on le devoit autrement refpeâier : & ne le 
r-on jamais tant adoucir qu'il ne fufpen- 
ledit Marion de toute poftulation pour un 
: mais cette fufpenlîon animeufe par le 
yen du Duc de Ncvers 8c de la Royne mère 
li i en prièrent le Roy , fut le lendemain levée, 
curant Rufcellai rudement baffoué 8c in- 
ié par ledit Marion , qui en prefence de fon 
fjjjfiilpnfcil l'avoit fort mal-mené. 
"•gJm Septemb. Le Jeudy feptiéme Septembre 
' • -*ur des Arrcfts en robbes rouges , le Seigneur 
Argues premier mignon du Roy vint en 
: irlement en perfonne , 8c aflifté des Ducs de 
i uifc , d'Aumale , Villequier 8c autres Sei- 
acurs , fit en fa prefence publier les lettres de 
> création du Vicomte de Joyeufe en Duché 
Pairrie , 8c icellcs entériner 8c regiftrer , 
ï ôc ce confentant le Procureur General du 

Roy 
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Roy par l'organe de Monfieur Auguftin 
Thou fon Advocat,avec la claufe qu'il pra 
<leroit tous autres Pairs (fors les Princes d 
du fang Royal , ou de maifons Souverainî 
comme Savoye, Lorraine, Cleves &aut 
lemblables) & tout ce en faveur du mariL 
d'entre luy & Damoifelle Marguerite de Lo 
raine fille de Vaudemont , fœur de la Royi 
Ils furent fiancez au Louvre leLundytM 
huiaiéme Septembre en la Chambre de 
Royne} & le Dimanche fuivant vingt-qu; 
tricme dudit mois furent mariez à faint Ge: 
main de l'Auxerrois à trois heures après mid' 
Le Roy mena la mariée au monftier, fuivi 
de la Royne , Prince/Tes 8c Dames de la Couj 
tant richement & pompeufement veftuës 
qu il n eft mémoire d'avoir veu en Franc 
chofe fi fomptucufe : les habillemens du Rc 
& du marie cftoient femblables, tant cof 
verts de broderie, perles, 8c pierreries , qi? 
Cftoit impoHible de les eftimer : car tel accoi ' 
trement y avoit qui couftoit dix mil efcus or 
façoni & toutefois aux dix-fept feftins qui de 
rang de ,our a autre par l'ordonnance du Roy, 
depuis lesnopces, furentfaitspar les Princes 
& Seigneurs parens de la mariée , tous les 
Seigneurs 8c les Dames changèrent d'accouf- 
trcmens . dont la plus-part elloit de toile» 
drap d or Se d'argent enrichis de paflemensl 
gnmpeurcs , recameures , 8c brodures d'or 8c 
d argent 8c pierreries, 8c perles en grand nom^ 
bre&de grand pnx: ladefpenfe y futfaitefî 
grande, y compris les mafcaradcs, combats à - 

pied 
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^ à cheval , joutes, tournois , mufiques, 
:es d'hommes êc femmes , 8c chevaux, 
cns 8c livrées , que le bruit elloit que le 
' n'en feroit point quitte pour douze cens 
efcus. 

,e Roy donna à Ronfard & Baïf Poètes, 
r les vers qu'ils firent pour les mafcarades, 
tiibats , tournois 8c autres magnificences des 
.t)ces , 8c pour la belle muiique par eux or- 
^née à chanrcr avec les inftrumens , à cha- 
i deux mil efcus , 8c donna en fon nom 8c 
fa bourfe les livrées de draps de foye à 
cun : mefmes donna 8c promit payer au 
rié dans deux ans prochains , la fomme de 
tre cens mil efcus,pour la dot de la mariée, 
ource que tout le bien d'elle qui luy pou- 
ellre ccheu des fuccelfions de fes deftunts 
:e8cmere, nepouvoit valoir plus de vingt 
l efcus au plus , le Roy fit au contra£l de 
riâge intervenir le Duc de Mcrcœur , aifné 
la maifon de Vaudcmont , 8c faire valoir le 
n de la mariée fa fœur cent mil efcus , qu'il 
4 promit payer au Duc de Joyeufe , en luy 
1 ittant fes droits fuccefllfs, dont le Roy s'ob- 
;ea envers le Duc de Mercœur pour fa dé- 
ge 8c pour l'en acquitter : 8c difoit-on que 
and on remonftroit au Roy la grande def^ 
nfe qu'il faifoit, il refpondit qu'il feroit fa^c 
bon mefnager après qu'il auroit marié les 
is enfans , par Icfquels il entendoit d'Ar- 
es, la Valette, 8c Do, fes trois mignons. 

Le Mardy dixième Oéiotre le Car- 
nal de Bourbon fit fon feilin des nopces du 

Duc 
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Duc de Joyeufe en fon Abbaye de fainél Go 
main des Prez , 8c fit faire à grands frai !' 
la rivière de Seine un grand & fuperbe appa 
reil d'un grand bac accommodé en forme 
char triomphant , auquel le Roy, Prince 
Princeflfes , 6c les Mariez dévoient pafler 
Louvre au pré aux clercs en pompes fon 1 
lennelles : car ce bac ou char triomphant 
voit eftre tiré par deflus l'eau par autres 
teaux deguifez en chevaux marins , tritons 
baleines , fereines , faulmons , dauphins 
tortues , 8c autres monftres marins jufques at 
nombre de vingt-quatre , en aucuns defquel 
eftoient portez à couvert au ventre delHit 
monftres , les trompettes , clairons , haut 
bois, cornets, violons 8c autres muficieft 
d'excellence , mefmes quelques tireurs de feu 
artificiels, qui pendant le trajeft devoien- 
donner maints paflTetcmps, tant au Roy , qu'i 
cinquante mille perfonnes du peuple de Part 
qui eftoit fur les deux rivages : mais le miftcK 
nefutpasbienjoiié , 8c ne peut-on faire r - 
cher les animaux ainfi qu'on avoit projccte, 
de façon que le Roy ayant aux Tuilleries de« 
puis quatre jufques à fept heures du foir , at* 
tendu le mouvement 8c acheminement de cei 
animaux aquatiques fans en voir aucun eftcti 
dépité 8c marry, dit qu'il voyoit bien que c'dl 
toicnt des beftes qui commandoient à d'autres 
beftes , 8c eftant monté en coche avec les Roy- 
nés 8c tout le train alla au feftin qui fut jugé le 
plus magnifique de tous , nommément efl 
ce que ledit Cardinal fit reprefenter un jardifl 
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ificiel garny de fleurs & de fruits , comme 
'on eult elle en May ou en Aoull. 
Le Dimanche quinzième laRoynefit {l)n 
Hn au Louvre, lequel elle finit par un ba- 
de Cerés £c de Tes nunphcs, le plus beau , le 
eux ordonné 6c exécuté qu'aucun d'aupir- 
int. 
Me Lundy feiziéme en la belle & grande lice, 

pands frais 6c peines , 6c en pompeufe ma- 
ificcnce dreflée 6c balHe au jardin du Lou- 
jî , exécuta le Roy un combat de quatorze 
Imcs contre quatorze jaunes , à huit heures 
Uoir aux flambeaux j 6c le Mardy dix-fe- 
|:éme un combat àlapicque, àTeftoc, au 
t>nçon de la lance, à pied 6c à cheval : 6c le 
Ldy dix-neu viéme,pour fin des carroufels 6c 
iets, fut fait le balet des chevaux, auquel 
chevaux d'Efpagne , courfiers 6c autres du 
'ibat en combattant s'avançoicnt 6c recu- 
lent , 6c fe tournoient au fon 6c à la cadance 
lî trompettes 6c clairons Tonnants , y ayants 
lé dreflez cinq ou fix mois auparavant. Tout 
ka fut beau 6cplailànt, mais la plus grande 
Ticellence quifeveit Icfdits jours de Mardy 
ijeudy, fut la mufiqut de voix 6c d'inftru- 
■'ms , la plus harmonieufe 6c déliée qu'on 
jamais ouï i furent aufli les feus artificiels, 
Uï brillèrent avec incroyable efpouvante- 
32nt 6c contentement de toutes perfonnes, 
lis qu'aucun full: offencé : vray eft que le feu 
lit en une grange où l'on reflerroit ces 
lariots 5c autre s harnois de galères 6c ani- 
*iux accommodez aufdirs combats : mais 

C n'en 
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n'en advint autre dommage que de ladite 
grange , & de tout ce qui eftoit dedans qui fut 
tout brûlé.* 

Le Mecredy huitième , deux AmbafTadeurî 
du grand Turc arrivèrent à Paris, ou ils fureni 
magnifiquement receus & bien traitez , Tur 
d'eux par commilTion particulière vintprie^ 
le Roy d'aflifter à lacirconcilion du fils aifri, 
du grand^eigneur , qui fe devoit folennelle- 
ment célébrer à Conltantinople au mois de 
May cnluivant , 8c l'autre venoit pour la con- 
firmation des anciennes confédérations eu 
les Otomans Empereurs des Turcs, &: Ict 
Roys de France: ils furent logez en la rue 
Seine au fauxbourg fainét Germain , ôcpa 
tirent de Paris pour s'en retourner le dixiém 
Décembre chargez de beaux prefens. 

1 f 8 1. Février. Le Lundy huitième Fevri 
Monlieur frerc du Roy après avoir demeuré 
Londres trois mois prez la Royne d'Anii^L 
terre, de laquelle il avoit reccu toutes 
courtoilies 8c honneurs qu'il euft peu defire 
s'embarqua pour aller à Anvers , où le Prin 
d'Orange 8c les Députez des Eilats de Fia 
dres l'attendoient pour faire un voyage : 
Royne luy continuant fes faveurs 5c court 
fies, luy preOa trois Navires de guerre eq 
pez à l'advantage , 8c le fit accompagner 
les Milords Comte deLiceftre, deHavard 
de Houfedon , 8c de plulieurs autres Seigne" 
8c Gentils-hommes Anglois : il arriva à An- - 
vers le dix-fcptiéme Février, 8c ledix-n. i- 
▼iéttie luy fut faite une réception 8c cntrm^j. 
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iyjant fomptueufe & magniHque , qu'on- 
^l^s y avoit elle faite à l'Empereur Charles 
quieme, &: Philippes Roy d'Elpagne l'on 
grands feltins luy furent faits, feus de 
e , quatre jours continuels , monnoye for- 
à fes armes & à fon nom , d'or &. d'argent, 
ee & cfparle au peuple par forme de lar- 
e, 8c luy fut donne titre & habit de Duc 
rabant Se Marquis du laint Empire, 
e Mardy treizième Février l'aifné la Va- 
e frère du Duc d'Efpernon fut marié au 
luvre à Paris avec la Damoilelle du B ucha- 
tout lîmplement làns iomptuofité, ôc ce du 
mmandement du Roy qui voulut qu'on fe 
aignit en publiques parades , pource qu'il 
avoit effé rapporté que les Ambafladeurs 
lies venus à Paris demander de l'aro-ent 
on leur devoit , quand on leur refpondit 
|î le Roy n'avoit point d'argent, 5c qu'il 
J»it avoir patience , dirent, tout haut qu'il 
^»}oit pas croyable que le Roy n'eult les 
1^ ires pleins d'eicus , puifque depuis quatre 
i^cinq mois, aux nôccs du Duc de Joyeufe, 
••pie Gentil-homme (avant qu'il l'cullho- 
P ^u,titre de mignon de faMajcité,) il 
it delpendu en mafquarades , habillemens, 
es & autres folies, la fomme de douze 
mil elcus , 6c que s'il n'avoit craint de 
endre une li notable Se grofle Ibm me en 
fe de néant , qu'il eftoit bien croyable que 
T fubvenir aux affaires d'importance de 
Royaume , il en avoit encores bien d'au- 
qu'il n'y plaindroit pas , ou autrement, 

C z qu'il 
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qu'il fcroit Prince mal advile,& mal confH 

ce qui n'eftoit pas. H 

Mars. Le Mardy vingtième Mars le N|p 
du Pape difciplina à faint Germain des Pi: i 
quelques Cordcliers du Convent de Pai I 
parce qu'ils avoientefleu un Pcre gardien, i 
leur Convent contre la volonté du PapeSc; 
General de l'Ordre qui eftoit Mantuand 
maifonde Gonzagues , qui en vouloit met 
un à fa poft-e 8c de la prive autorité , contre, 
ordonnances &c ftatuts dudit Ordre : Le P 
cureur General du Roy s'eftant porté pour • 
pcllant de l'exécution de la Bulle du Pape , 
vertu de laquelle ledit Nonce s'eftoit ing: 
de faire ladite difciplme, par Arreft: de la 
prononcé en publique audience , le Jev 
vingt-neuvième , fut déclaré bien reccva 
appellant, 5c ordonné que ledit Nonce fer 
appelle en ladite Cour pour venir defen 
audit appel comme d'abus, 8c cependant 
fences a luy faites d'aucune chofeattent 
innover contre les faints Décrets , autorite 
Roy 8c privilèges de l'Eglife Gallicane : 
ce ftjurdit une grande contention au Convr 
des Cordelicrs,qui lesdivifaen faâ:ions,8c v . 
rent aux mains plufieurs fois : mais enfin • 
les menées de Monlieur de Nevers coufin i 
General, 6c autorité de la Roy ne Mere, c 
te contention fut appaifée au defir def< 
"Nonce 8c General , admoneftez toutei 
de ne pl us faire telles entreprifès. 

Le Dimanche vingt-cinquième vinren 
paris nouvelles, que le Dimanche preced 



• Si D D Ro Y H E N R Y II I. 

Prince d'Orange à Pilîuë de fon diTner en 
logis a Anvers, comme il cntroit delà 
e en la chambre avoit elle d'un coup de 
r.olet atteint à la joue, au dcfibus de l'oreille 

• un Bifcaïn ferviteur d'un Efpagnol ban- 
ler d'Anvers , party quelques jours aupar- 
mt de ladite ville , k retiré à Tournay vers 

i-hic de Parme: celuyqui fit le coup avoit 
m Jaurigny «âgé de vint-cinq ans , lequel, 
jrce que le coup fut grand traverlant les 
ix joues de part en part (fans avoir of- 
icé toutefois ne les dens, ne la langue, ni 
•lalais; , fut fur le champ dagué 6c tué par 
iaftard dudit Prince 2c autres Gentilshom- 
s ôc archers de fes gardes : grand tumulte 
fmeut incontinent par la ville, 5c prirent 
bourgeois tout aulTi-toft les armes par tous 
quartiers & dizaines , ignorans le fonds 
cette entreprife : mais Jaurigny mort 
trouvé chargé de papiers ôc mémoriaux 

• lefquels fut defcouvcrt le defTein deleur 
•reprife -, mcfmcs ayant efté le corpa 
)rt dudit Jaurigny expofé en lieu public 

• un efchaftaut , fut reconnu pour dome- 
-]ue dudit marchand Efpagnol banquier 
J^itif d'Anvers cinq ou fix jours avant le 
<upj qui fut caulè de faire prendre au 
rps un ferviteur dudit marchand nommé 
ithonio Venero , Ôc un Jacobin d-e%uifé, 
quels interrogez furent trouvez compli- 

li de la conjuration par ledit banquier, 
mmé Amiaftro faite de la mort dudit. 
mec d'Orange à la fufcitation de Philip- 
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pcsRoy d'Efpâgne, qui avoir promis aud 
Amiaftro quatre-vingts ou cent mil elcus it 
continent après l'éxecution d'icelle , ôcctlij 
en propos ledit Amiallro de faire de la mai 
ledit coup fans Jaurigny , qui de franche v( 
lonté le chargea dudit meurtre , perfuadc ^ 
un Joluiie que ii-toll qu'il aurait fait le cuj 
foudain feroit porté en Paradis par les A 
qui luy avoient ja retenu fa place prés Je 
Chriil au deflus de la Vierge Marie : Lefd 
Jaurigny tout mort , 5c Venero Se Tunej 
inain Jacobin tous vifs (après que leur proce < 
leur euft eftéfait) furent publiquement ex< ; 
cutez, & le Prince d'Orange ii bien penit 

Îiu'au bout de trois mois il fut guery de tout( 
es playes. 

luillet. Au commencement de ce moi 
Monfieur frère du Roy aflembla fes forces 
Flandres, entre autres quinze cens Reiftre 
qui palTerent au long de la ville de Rheims pa 
le Rhetelois , où ils firent mille maux : arri 
vez au Pais-bas, coururent, faccagerent 2 
brûlèrent l'Artois , le Hefdinois , 8c païs voi 
ilns. Les titres que ledit Seigneur Duc frer 
du Roy prenoit lors , eftoient tels y Françoi 
fils de France , frère unique du Roy > par l 
grâce de Dieu Duc de Lauthier , de Brabant 
de Luxembourg , de Gueldres , d^Alençon, d'An 
jou , de Touraine , de Berry , d'Evreux ^ d 
Cha/ieau - Thierry , Conne de Flandres , d 
tiolande , de Zélande , de Zutphcn , du Maine 
du Terche , de Mante y Meulan ô* Beau fort 
Marquis du faim Empre , Seigneur de Fri- 



1 ' I 

1 
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O* Maltnei , Defc^ijeur de la liberté 
tgique. 

AoHji. Au commencement du mois d'Aoufl", 
Bruges en Flandres (où lors Monlieur d'A- 
nton eftoit ) turent defcouvepts environ 
ente Erpagnuls,qui Tous la conduite d'un Bal- 
uin FUmanltalianile , ayant charge du Prin- 
i de Parme , avoieut conl'pirë de taire mou- 
r ledit Duc.d'Alençon , dont les uns furent 
4ez, les autres pendus & brûlez , & exem- 
lairemcnt par forme de Jullicc punis. Bal- 
uin le voyant delcouvert , Se melme faifi au 
jrps 8c arrellé priibnnier , craignant plus 
ruel fupplice , s'il attendoit l'illue du procès 
riminel qu'on luy vouloit faire , de ia dague 
i donna quelques coups en l'eftomach , dont 
mourut toib après : neantmoins fut fon 
Jrps mort exemplairement 8c publiquement 
Diié i Saliedc le jeune né en France , fils de 
e vieil Espagnol Salfede , qui tant avoit fait 
i guerre au Cardinal de Lorraine , 8c qui fut 
aé à Paris 15-72 , le jour faint Barthélémy, 
ar ceux de Guife , eftant trouvé complice de 
ette cntreprife , fut arreftc priibnnier, 8c luy 
ut commencé à taire fon proccz criminel en 
•landrcs : par lequel fe fentant perdu , on dit 
[u'il s'advila de charger de cette conjuration 
:eux de Lorraine 8c de Guife, 8c quelques 
.utres grands Seigneurs ellans à la Cour au- 
>rez du Roy , afin d'ellre mçné en France 
)our leur élire confronté , efperant par les 
:hemins edre recous par le moyen du Duc de 
Parme. De fait il fut envoyé en France ; mais 
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Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 14 



jià. 



f6 J O U R N A L D V R E G N E IfSl 

le Seigneur deBelliévre à cet effet exprès en- :> 
voyé en Flandres, le fit fi dextrcmcnt & feu- 
renient conduire jufques à Paris , qu'il ne 
put cftre recous , 8c luy fut fait & parfait foa 
procez par la Cour de Parlement : par le- 
<iuel atteint 8c convaincu de la confpiration de 
mort contre ledit Seigneur Duc , 8c mefmes 
contre le Roy , 8c de plulieurs autres énor- 
mes crimes 8c capitaux , ja auparavant dés 
pieça par luy commis , fut condamné par Ar- 
rcft de ladite Cour d'cftre tiré à quatre che- 
vaux. Ce qui fut exécute en la place de Grève 
à Paris le vint-fixiéme d'Oétobre prochaine- 
ment fuivant, où par l'interceflion de la Da- 
me de Martigties Duchefle de Mercœur , qui 
luy eftoit parente ou 3lli«e,il ne fouffrit qu'une 
ou deux tirades, puis fut eftranglé : fa telle 
coupée fut envoyée à Anvers, 8c les quatre 
«quartiers de Ibn corps pendus prés les quatre 
principales portes de la ville de Paris : le Roy 
ic lesRoynes affilièrent à l'exécution en une 
chambre de l'Hoftelde ViUe , exprez accouC-J) 
trée 8c parée pour eux, 8c y firent venir le Pre-| i 
fident Briflbn 8c les Confeillers Chartier, Per-i 
rot, Michon , 8c Angenouft Rapporteur daj 
procez , pour en conférer avec eux. Et quand! 
•Tanchou Lieutenant de robbe courte prefent* 
>à l'exécution avec fes archers, vint dire au'' 
Roy que fur le bas efchaffaut fur lequel elloit>i 
fon corps quand il fut tiré , il s'efloit fait d£^^^ 
iier les deux mains pour (igner fa derniercj 
•confeffion, qui elloit qu'il n'eftoit rien de] 
^toutes les charges qu'il avoit mis fus aux plu«| 

grands 
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rands de ce Royaume : Le Roy s'cfcria , 6 
; mefchant homme y voire le plus mefchant 
ont j'aye jamais ouï parler ! Ce difoit le Roy, 
jurce qu'à la dernière queftion qu'on luy 
/oit baillée , où le Roy avoit aflUlé cache 
erriere une tapifferie , il luy avoit ouï ju- 
-r Se affirmer au milieu des tortures , que 
!l*3Ut ce qu'il avoit dit contre eux eftoit vray , 
*" mme beaucoup auflï l'ont creu ôc le croyent 
cores aujourd'huy , veu les tragédies qui fc 
)nt jouées en- France parles accufez. Bruit 
qu'il eftoit atteint & convaincu d'entre- 
de faire rendre Calais Se Donquerque en- 
les mains du Duc de Parme , 2c par mefmc 
en à l'Efpagnol, fjus les bonnes intclli- 
nces qu'il y avoit. 

On conte cette mine pour la première de 
Ligue, qui ne put jouer. 
En ce mois d'Aouft vint à Paris un Italien 
ulogne , qui fe difoit avoir efté efclave 
Turcs par l'efpace de huit ans , 5c y avoit 
pris plufieurs gentillelTes 8c dcxteritez rares 
remarquables. U fefit voir premièrement 
Roy , après à la Cour eftant à Fontaine- 
t leau i puis vint à Paris , où s'eftant fait voir 
> n quelques endroits particuliers , Scfentant 
'{u'on prenoit gouft à fon baftelage , il ouvrit 
outique en une carrière au long des murs 
la ville , tirant de la porte de Buffi à la por- 
de Ncfle , & y ayant fait drefler une forme 
,e lice avec des paux 8c des cordes , y receut 
us venans à cinq fols pour tefte. Ce qu'il fça- 
oit faire eftoit, q^ue fur fon cheval courant 

C _f à toute 
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à toute carrière , il demeuroit debout fur ks 
deux pieds tenant une zagaye en la main,qu'i! 
dardoit afTez dcxtrement au bout de la carrie- 
re , 6c fe renfourchoit en fclle : en mefme 
eftat & forme il tenoit une malFe d'armes en • 
main qu'il jettoit en l'air & reprenoit en- 
main par plufieurs fois durant la carrière : en > 
une autre carrière ainli debout fur la felle le 
cheval courant , il contournoit ladite zagaye 
qu'il tenoit en main autour de fatefteScde^ 
les. efpaulcs , fort agilement Se fubtilement : " 
en une autre carrière aflis en fclle le cheval.^ 
tousjours courant fansarreft, mettoit un do 
fes pieds à terre Se rcflautoit en felle , cinq oxll 
fix fois durant la carrière : en une autre car« 
riere debout fur la fclle , d'une lance qu'il tc<ij 
noit fous le bras comme en arreft , il emporJ 
toit un gand pendu au milieu de la carrière J 
& tiroit un cimeterre pendu à fon coftéhors-i^ 
du fourreau , 8c l'y remettoit cinq ou fix fois:- 
durant ladite carrière : alTis en felle durantr 
une autre carrière d'un arc Turc qu'il tenoit' 
en main , le cheval tousjours courant à toute 
bride , il tiroit flèches en avant Se en arrière, 
à la mode des Tartares : Se pour dernier metsi 
de fon fer vice , le cheval ainli courant à toute 
carrière , il fe tenoit des mains à l'arçon de 
devant , 8c ayant la tefte bas 8c les pieds en i 
haut, fournilToit en ce point la carrière , au 
bout de laquelle il fe renfourchoit en la felle 
fort dextrement. La dextérité 8c fouplelTe du i 
compagnon qui autrement eftoit petit , rare 
8ç maigre, 5t mieux fembknt à un vray Turc 

qu a 
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u'à un Italien Turquifé , à la vérité eftoit 
are & grande: car encores voltigeoit-il fur 
on cheval fort dextrement & agilement , de 
eûtes fortes, Se en toutes façons : mais Thom- 
^ ne Scie cheval fe connoiflans de longue main, 
ic rompus à telles fouplefl'es , faifoient paroif- 
re les merveilles plus grandes qu'elles n'ef^ 
oient. 11 gaigna pour quelques mois beau- 
:oup d'argent, puis fe retira quand il fentic 
ju'on commençoit à fe laffer de luy. 

Septemb. Le Mecredi vingt-huitième Se- 
ptembre, un jeune homme nommé Claude 
Tonart, enfant de riioflellerie de l'efcu de 
"rance d'Eftampes , ayant ellé condamné par 
' ntence du Prévoit de Paris ou fon Lieute- 
nt Criminel , confirmée par Arreft de U 
wOur de Parlement, à efire pendu SceOiran- 
;lé en la place de Grève à Paris , fut mené au 
lieu du fupplice, où il fur recous par publique 
vorce , des mains des Minillres de la Juftice, au 
ntioyen de quelques jeunes gens de faconnoif- 
-ance & . amitié , qui de propos délibéré le 
rouverent là garnis d'efpées , dagues 8c pillo- 
ets, 8c commencèrent lanoifej puis mit 
a plufpart du peuple avec eux, 8c en grand tu- 
multe chargèrent fur les Sergens du Chafte- 
et , Archers de Tanchou 8c autres gens du 
3uet illec alTirtans pour tenir main-forte à la 
^[ulHcc i dont y eut deux Sergens tuez 8c plu- 
leurs autres bleffez : 8c fut enfin Tonartfau- 
Vé. Le peuple pendant fa caufe d'appel tumul- 
tuoit par toute la ville , de ce que pour avoir 
fait pn enfant à h fille d'un Preiîdent des^ 
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Comptes nommé Baillif , homme de mauvais 
nom 6c réputation (ibus couleur de mariage) 
on l'avoit condamné à mourir, 6c qu'un 
ConfeillerdelaCour, nommé Poifle, char- 
gé 6c convaincu de plufieurs crimes, fans eom- . 
paraifon phis énormes 6c plus puni fiables- 
avoit efté feulement condamné à une petite 
amende 5 8c ores que ledit Tonart lors du de- 
IhSt par luy commis fuft Clerc, 8c confequem- 
ment ferviteur domeftique dudit Prefident »: 
toutefois la fille par luy engrofi^ee avoit tous-i 
jours maintenu qu'elle l'avoit folicité à ce fai^; 
re , 8c non luy elle : que c'cftoit un vray 6c Ic- i 
gitime mariage eontraâré entre eux-mefme$: 
avant la copulation charnelle; aufTi avoit la 
Cour condamne à mort ledit Tonart à la pour- 
fuite des parens 8c alliez de la fille, pour expier 
la honte faite à leur famille, ScaulTi pour l'e- 
exemplc 8c la confèquence : Et telle eftoit la 
voix de tout le peuple , ce qui le pouffa à la fe- 
dition 6c à la recouffe du criminel : laquelle 
encore qu'elle ne valufl: rien , 6c qu'il ne faille 
R'arrefter au dire d'une populace ignorante 6c 
légère, la vérité eft toutefois que ce jugement 
cltoit inique, 6c trouvé tel de tous hommes 
d'efprit: car l'un 6c l'autre maintenoit qu'ils 
cftoient mariez enfèmble par mutuel confcn- 
tement. Après, le garçon eftoit beau 8c capa- 
ble de faire quelque chofe de bon,pour à quoy 
s'acheminer fcs parens offroient luy fournir 
jufques à dix ou douze mil livres pour luy 
achctter un Eftat. Quant à la prétendue inéga- 
lité ^ott ne pouvûit ni ne de voit y avoir égard: 

car 
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i:ar outre ce que l'offre que faifoient Tes pa- 
[ -ensjla couvroit (li aucune y en avoit) on f(jait 
i lue la mere de la fille eiloit fille d'un bien me- 
liocre marchand , & fon père fils d'un petit 
Z^ommiffaire du Challelet , & que la fille n'a- 
git pas plus de bien que le jeune homme of- 
Ipbit d'employer en un Ellat,joint kbonne af- 
-eétion qu'ils s'eftoient tous) ours portée , 8c la 
:) yroffcHe 2c enfantement advenus du vivant 
lu pere , qui l'avoit bien fceu , 8c n'en avoit 
amais fait plainte , ains leur avoit pardonné 
: a faute comme ils difoient : tellement qu'en 
i:onfommant ce mariage en faced'Eglife 8c 
m publique airerablëe (comme il devoit) le 
leune homme en demeuroit beaucoup plus 
intcrefle que la fille: vray ell: que la forme de 
a recoufTe- eftoit pernicieufe à caufe de la pu- 
blique defobeïflance , aulfi le Roy la trouva 
fort mauvaife , 8c la Cour de Paiement aufii, 
ïyant fes jugemens rendus vains 8cilIufoi- 
rcs i de fait elle fit tout ce qu'elle put pour 
lefcouvrir les auteurs de la ledition j 8c en- 
' in en fit attraper un qu'on difbit n'en pouvoir 
|mais : mais toutesfcis avoit bien mérité la 
|mort d'ailleurs ; efi:ant un matois difiamé par 
Kout , 8c archer de Tanchou , lequel fut cxe- 
:uté à mort au lieu mefme , le feiziéme Octo- 
bre enfui vaut. Et ainfi fut vérifié en luy ce 
■^ui eft dit par le Poète, 

Ufm?n promulttidabiturcaput. 

mvemb. A la faint Martin à l'ouverture 
îlu Parlement furent faites defences aux Pro- 
cureurs de paflèr aucuns appointemens en 
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droit , de ne plaider ou faire pourfuite d'au- 
cune caufe fur peine de cent livres parifis , 8c 
de prifon , avant qu'ils eufTent payé la dace de» 
procès, remi£b fus par EditduRoy, publié 
en ladite Cour en fa prefence par le Chancelier 
de Biragues le vingt-lixiéme jour dejuillet 
mil cinq cens quatre-vingts ; l'exécution du- 
ouel Edit avoit tousjours efté furfizc par Mon*^ 
weur le premier Prefident de Thou ; mais fa 
mort advenue il fut exécuté. 

Le Lundy vingt-huitième arrivèrent à Parîi' 
les Députez des Cantons des SuilTes venans ( 
jurer la Ligue par eux accordée avec le Roy |. 
nonobftant les brigues 8c menées du Roy 
d'Efpa^ne , lequel depuis quatre ou cinq ans 
eftoit a les gaigner, jufques à offrir de leur 

Ï^ayer contant les huit cens mille livres que 
e Roy leur devoit des arrérages de leurs pen» 
fions , & leur doubler à l'advenir , 8c charge 
encores de fe départir par eux de fon aliance il 
bon leur fembloit , dés le premier terme qu'il 
fâudroitàlespayer. Le Roy contre la couftu- 
me fit aller les Prevoft des Marchans 8c Efche- 
vins de Paris avec leurs robbes my-parties de 
rouge 8c tanné , 8c leurs Archers 8c officiers au 
devant d'eux hors la porte faint Antoine , 8c 
accompagner jufques à l'Hoftel de Ville , d'où 
leur furent , tous les jours qu'ils demeurèrent 
à Paris , envoyez par lefdits Prevoft des Mar- 
chans 8c Efchevins treize partez de jambonf^ 
de Mayence , trente quartes d'hippocras blanc 
êc clairet , 8c quarante flambeaux de cire , 8c 
ce par coxnmaadement du Roy, qui pour fou- 
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er d'autant la Ville de cette delpence^: du 
in qu'elle leur fit , donna quatre mil efcus. 
^ e Dimanche quatrième Décembre vindrent 
'US 8c le Roy aulTi ouïr la Mefle en la grande 
glife de Paris , après laquelle les articles de 
N conférence furent jurez de part & d'autre : 
Roy ce fait les traita magnifiquement au 
gis de l'E vefque de Paris , & l'apréfdinée fut 
unté le Te Deum , & des feux de joye faits 
iTHoftcl de Ville , 8c tirez plulieurs coups 
artillerie : les Princes &: Seigneurs les traite- 
nt à leur rang ^ 8c lefdits Suifles le jour laint 
homas reprindrent leur chemin pour s'ea- 
îtourner en leurpaïs, contens de la bonne 
rception 8c des beaux prefens qu'on leur a- 
.)it donnez : car outre une bonne fomme de 
-niers qu'ils touchèrent fur 8c tant moins des 
^ TTerages de leurs penfions , le Roy leur don- 
Ji à chacun une chaifne d'or pefant la plus 
lute fept cens efcus , 8c la moindre deux cens 
eus, au bout de laquelle eftoit pendue une 
-.edaille d'or à fon pourtrait pefant douze 
eus. 

DecemL En ce mois fut confirme'e par Edit 
1 Roy la reformation du Calendrier fait par 
Pape du retranchement des dix jours. 
15-85. Janvier. Le vingt-unième Janvier 
Roy après avoir fait Tes Pafques , 8c içs prié- 
es 8c dévotions au Convent des bons-hom- 
es de Nigeon, aufquels il donna cent efcus, 
m revint au Louvre, où arrivé il fit tirer à 
»ups d'ai-quebufades les Lions , Ours , Tau- 
aux 8c autres femblablcs qu'il fouloit nourri* 

pour 
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pour combattre avec les Dogues , Se ce à l'oc 
cafion d'un fonge qui luy eiloit advenu , pa 
lequel luy fcmbla que les Lions, Dogues 8- 
Ours le mangeoient &: devoroient. Quelques 
uns de fes Serviteurs luy dirent fur ce fujet 
que ce n'eftoient pas ces Lions ou ces 
maux-là qui luy en vouloyent, mais les gruuk* 
Seigneurs du temps, qui cftoient contre foi 
Ellat, 8c contre fon fervice. 

Février. Le jour de Carefme-prenant 1 
Roy avec fes mignons furent enmafqucpa 
les rués de Paris, & la nuit allèrent voirk' 
compagnies,faifant mille infolences 8c vileinc 
lafcivetes avec fes mignons frifés , bardachc 
& fraifés , jufques à lix heures du matin pre 
mier jour de Carefme, auquel jour kpluj 

Ï>art des prefcheurs de Paris en leurs fermon 
e manièrent onvertement : ce que le Ro 
trouva fort mauvais, mefmcs de la bouch 
de Rofc Dod^eur en Théologie, lequel il maû 
da venir parler à luy, dequoy ledit Rofè fi 
difficulté , craignant qu'on le vouluft mal 
traiter : mais enfin s'eftantprefentéau Roy 
il eut de luy une légère reprimende , mais foi 
convenable audit Rofe : car il luy dit qu' 
Tavoit bien enduré de courir dix ans les rué 
jour 8c nuit/ans jamais ne luy en avoir fait n 
dit aucune chofe , 8c que pour les avoir cou 
luës feulement une nuit > encoresau jour d 
Carefme-prenant , il lavoit prefché en plein 
chaire i qu'il n'y retournaft plus , qu'il eftoi 
temps qu'il fuft fage : dequoy ledit Roi 
«denunda pardonàfâMajeftéj laquelle ufan 




^ duRoyHenryIII. 6f 
Ji, bonté accouftumée non feulement luy 
donna, mais quelques jours après l'ayant 
oyé quérir luy donna une alTignation de 
itre cens efcus, pour acheter (luy dit le 
y) du fucre 6c du miel pour aydcr à palTer 
Ire Carelme , 6c adoucir vos trop afpres 8c 
^res parolles. 

\4ars. Le Lundy feptiéme Mars le Roy alla 
u Palais accompagné de {es deux mignons, 
, fti de faire en fa prefence publier au Parle- 
i nt dePari« plufieurs Edits que la Cour a- 
\ t rufufez de publier , pource qu'ils eftoient 
ifcirfaux 8c à TopprctTion du peuplc.Remonf- 
t le Roy par la harangue , qui fut belle 8ç 
n faite , la grande charge d'affaires que les 
ys fes predecefTeurs luy avoient laiffé fur 
Il bras , pour aufquels fubvenir il eltoit con- 
r.int de Faire beaucoup d'Edits , à la vérité 
1*3 8c fatcheux , 6c à fon tres-grand regret ; 
wis qu'il n'avoit trouvé aucun plus aifé 6c 
mpt moyen pour y fatisfaire ni moins 
reux à fon peuple : partant prioit fa Cour 
l^j^aloir confentir la vérification dcfdits Edits , 
' I vant ce que plus amplement leur en re- 
rmftreroit Meifire René de Biragues fon 
< ancelier là-prefent , lequel aufli fe levant 
*.'ra bien avant en difcours, aulTi long 6c 
îpte que celuy du Roy a voit efté court 
propos , 6c remonftra la necelfité des affai- 
y de fa Majefté , fans toutefois en fpeci- 
iIj: aucune , fors la crainte 6c apparence 
ne guerre defenfive de prés imminente, 
"'tre Achillcs de Harlay premier Prefi- 

dent 
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66 Journal du Règne irR? 
<îent rcmonftra briefvemcnt , mais vertu, 
ment la charge qu'apportoit au peuple F' .n- 
çois le grand nombre d'Edits que le Ro) 
fbit de jour à autre , & conclud à ce'qu'ii 
pleuft à faMajeftédeneprendreradvisdefé 
dite Cour, fur des Edits qui ne luy avoieil| 
elle communiquez. Meflire Auguilin àt 
Thou au contraire Advocat du Roy , magni- 
fia la prefcnce de fa Majeilé, & Phonncur qu'i) 
faifoit à la Cour de la venir veoir & feoir ei^ 
{on lit de Juftice , concluant à la leéture , pu- 
blication , 8c regiftration des Edits , lefquelg 
furent paflez au nombre de douze de l'exprey 
commandement du Roy (luy prefent) oi^ 
& confcntant fon Procureur General , com» 
bien que tous rcvinfll-nt ù la manifefte opprc^ 
fion du peuple , & que les deniers revcnans dé 
h ferme d'iccux (prilè par les Italiens) tour* 
Baffent au profit des mignons, & encore pluj 
de ceux deGuife qui les pourfuivoient euXf 
mefmes, & toutesfois fous-main animoientlf 
peuple 6c l'en faifoient crier 5c tumultuèr coû» 
tre le Roy & fcs mignons : la Ligue comment ; 
çant dés lors à ourdir à bon efcient le myilerç 
d'iniquité. 

En ce mois le Roy inftitua 6c érigea une 
nouvelle confrairie qu'il fit nommer des Pé- 
nitents , de laquelle luy 8c fes deux mignons 
fe firent confrères , 6c y fit entrer pluiieuri 
Gentils-hommes 6c autres de fa Cour , y con- 
viant les plus appareus de fon Parlement de 
Paris, chambre des Comptes , 6c autres Cours 
& jurifdidions , avec un bon nombre des plus 

notablej 
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[S^ duRoyHenryIII. 6j 
'tables bourgeois de la Ville : mais peu fe 
jjuverent qui fe vouluflent afluiettir à la rei- 
ftatuts 6c ordonnances de ladite confrai- 
I: qu'il fit imprimer en un Livre, le tirant de 
[Congrégation des Pénitents de l'Annoncia- 
'•)n noilreDame, pource qu'il difoit avoir 
usjours eu linguliere dévotion envers la. 
crgc Marie mère de Dieu: de fait il en fit les 
jt.'miers fervices Se cérémonies le jour de la. 
<i\c de l'Annonciation, qui eftoit le Vendrc- 
/ingt-cinquiéme de ce mois , auquel jour 
^faite la folennelle proceflion defdits Con- 
;res Pénitents , qui vindrcnt fur les quatre 
^ures après midy du Convent des Augullins 
j la grande Eglife noftre Dame, deux à deux, 
[ftus de leurs accoullremens tels que les bat- 
de Rome , Avignon , Thoulouze, 8c fem* 
ibles, à fçavoir de blanche toile de Ho- 
lîde , de la forme 8c façon qu'ils font delTei- 
Lez par le Livre des Confrairies. En cette 
locelTion le Roy marcha fins garde ni difFe- 
ice aucune des autres Confrères , {bit d'ha- 
, de place ou d'ordre : le Cardinal de Guife 
rrtoit la Croix, le Duc de Mayenne fon frère 
l oit Maiftre des cérémonies , 8c frère Emont 
-iger Jefuite (Bafteleur de fon premier mef» 
T, dont il gardoit tousjours les bouffonne- 
Oavec un nommé du Peirat Lionnois, con- 
ifoient le demeurant j les Chantres du Roy 
;J autres marchoient en rang veftus de mef^ 
habit en trois diftindites compagnies,chan- 
ns melodieufement h Litanie en faux-bour- 
Arrivez en l'Eglife noftre Dame chan- 
tèrent 



L 
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68 Journal du Règne tfSj 
terent tous à genoux le Salve Regina en tres- 
harmonieufe mulique , 6c ne les empefchala 
grofle pluye, qui dura tout le long de ce jour, 
de taire & achever avec leurs lacs tuus percez 
& mouillez , leurs niyfteres & cérémonies en- 
commencées. Sur quoy on fit ce quadrain : 

Après avoir p 'tÛé la France , 

Et tout le peuple defpouillé, 

N'eji-ce pas belle pénitence» 

De fe couvrir d'un fac mouillé f 
Le Dimanche vingt-iept le Roy fit empri- 
fonner le moine Poncet , qui prefchoit le Ca- 
refme à Nollre Dame , pource que trop libre- 
ment il avoit prefché le Samedy précèdent 
contre cette nouvelle Confrairie , Tappellant 
la Confrairie des hypocrites & atheïiles , ôt 
qu'il ne foit vray (dit-il en ces propres mots) 
j'ay cfté adverty de bon lieu qu'hier au loir, 
qui eftoit le Vendreày de leur procelfion , la 
broche tournoit pour le louper de ces gro» 
penitens , & qu'après avoir mangé le gras 
chapon, ils curent pour collation de nuit 
le petit tendron qu'on leur tenoit tout prelt. 
Ah ! mal-heureux hypocrites,vous vous moc- 
quezdonc de Dieu fousle mafque , ôc portez 
par contenance un fouet à voftre ceinture ? ce 
n'eft pas là,de par Dieu,où il le faudroit porterj 
c*eft iur voftre dos 8c fur vos efpaules , 6c vous 
en eftriller tres-bien , il n'y a pas un de vous 
qui ne l'ait bien gagné. Pour ielquelles paro- 
les le Roy fans vouloir autrement parler à luy, 
difant que c'eftoit un vieil fol , le fit conduire 
dans fon coche par le Chevalier du Guet en 

foa 



DU Roy Henry III. (Sg 
^ Abbaïe de ùint Pierre à Melun , fans luy 
*re autre mal que la peur qu'il eut y allant, 
l'on le jcttall dans la rivière. Le Duc 
. Efpernon le voulut veoir, 8c en riant luy dit, 
onlieur noftrc Maiftre . on dit que vous fai- 
s rire les gens à vollre fermon ; cela n'eft 

- aères beau : .un Prédicateur comme vous, 
l m prcfcher pour édifier , & non pas pour 
i ire rire. Moniieur , refpondit Poncetfans 
I eftonner autrement, Je veux bien que vous 

r/ achiez que je ne prefche que la parole de 
; leu, & qu'il ne vient point de gens à mon 
/rmon pour rire, s'ils ne font mefchans ou 
heilles : & aulTi n'en ay-je jamais tant fait 
rc en ma vie comme vous en avez fait pleu- 
Rcfponlc hardie pour un moine à un Sei- 
r de la qualité d'Efpernon, ôcquipourle 
mps tut trouvée fort à propos. 
Le Jcudy S^int, feptieme Avril fur les neuf 
-eûtes du loir , la procelTion des Penitens , où 

- Roy tftoit avec tous fes mignons , alla toute 
^ nuit par les rués Seaux Eglifes , en grande 

lagnificcnce de luminaire 6c mufique excel- 
nte 8c y en eut quelques-uns des mignons 
ui le touctercnt en cette proceffion. En la 
îiapelle des battus aux Auguftins à Paris , on 
fcnvit ce jour avec du charbon contre la mu- 
aile le quadrain fuivant : 

Les os des pauvres trefpajfés 
^'on te pemt en croix Bourguignonne. 
Marbrent que tes jours font pajfés. 
Et que tu perdrai ta Couronne. 
Le lendcmaiQ de Pafquçs onzième du moiV 

le 
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70 Journal DU Règne ir"^' 
le Roy 8c la Royne furent à Chartres 6c a N 
tre Dame de Clairy à pied , oftrir leurs ottran- 
des à la belle Dame pour avoir lignée. 

Le Jeudy quatorzième Avril fur les deux 
heures après Midy , le Seigneur de Mouy, qui 
ia long-temps cherchoit tous moyens a luy 
polTibles de trouver le Seigneur de Maurevert 
a fon advantage , pour venger la mort du Sei- 
gneur de Mouy fon pere , lequel meicham- 
ment il avoit tué près Niort l'an mil cinq cena 
foixante-neuf , le trouva prés la Croix des 
petits champs vers fainft Honoré , & le char- 
geant l'cfpée au poing , après que iVlaureveyt 
€uiï tiré fon piftolet inut^lenvent , ilrecul^^jp 
tousjours vers la barrière des Scrgens devant 
faina Honoré , 8c pource qu'il eftoit mancho 
il ne peut tirer fon efpée pour s'en ayder , tel 
Icment qu'en reculant eftant roidement pour 
fuivi par ledit Mouy , il receut i ou ? grands 
coups d'efpée , &c un entre autres dont il fu 
percé par le bas du ventre jufqucs à la mamel 
legauche^ 8c luy donna le Seigneur de Mouy. 
ce coup, pource qu'il le penfoit armé d'une 
cuiralle , comme ordinairement il eftoit, 
combien que lors il nelefuftpoint : 8c dou- 
tant qu'il n'eufl: à mourir des coups qu'il luy 
avoit donnez , pource qu'il eftoit tousjouiS' 
fur les pieds , reculant 8c parant aux coups- 
incenamment, il le pourfuivit jufques au 
ruifteau de la grande rue faindt Honoré , ou il 
le joignit de fi prés qu'il avoit fon efpée fous fa 
gorge pour la luy couper , quand l'un des fol- 
(LttdQ Maurevert (car à ce conflit ils fe trou- 
vèrent 

1 



DU Roy Henry lll 71 
;nt neuf ou dix de chaque part} mirant 
ort près ledit Seigneur de MÔuy d'un poi- 
al , luy tira le coup de la mort : car la balle 
ee entrant par la bouche luy rompit la 
^hoire inférieure & la langue , & traver- 
. le cerveau fortit par le derrière de la telle 
jf^mbamort dans le ruiffeau : le jeune Sei- 
ur de Saucourt combattant pour le Sei- 
de Mouy Ibn parent y fut blefle d'un 
de poitrinal à la cuilTe qui luy rompit l'os 
a veme avec la balle ramée, &toil après 
-urut. Maurevert mourut la nuit enfui- 

:n ce temps MclBre François deRoficres 
hidiacrc de Thoul,fujet du Duc de Lorrai- 
ayant efté envoyé prifonnier à la Baftille 
commandement du Roy , pour avoir em- 
é en un Livre par luy compole intitulé 
.nmatumLotharingîéL, ac Barri Dncum ^ To- 
V I I , pluiieurs chofes répugnantes a la ve- 
de i'hilloire , tant contre l'honneur 8c re- 
ation des Roys de France predecelleurs de 
Majefte, que mermes contre l'honneur Sc 
ignite d'icelle , fut ce vingt-lixiéme Avril 
le Chevalier du Guet Capitaine de la 
UtiUe , amené pardevant le Roy affifté d'un 
çnd nombre de Princes , Chevaliers & au- 
w> Seigneurs de fon Confeil privé , où eftant 
<e mit a deux genoux implorant la grâce 
ÙDonte de fa Majefté fur la grande olence 
?Iuycommife , laquelle encores qu'elle ne 
lift eftre réparée que par punition de la vie . 
onme iuy remonftra en peu de paroles le 

Garde 



71 Jour KAL nu Reg NE ifZ; 
Garde des féaux de Chiverny: Neantmoin 
le Roy à la requefte de la Royne fa Mere , qu 
le fupplia de luy vouloir pour l'amour li 
8c de Monfeigneur de Lorraine pardonner i>i 
ufer de mifericorde en fon endroit , luy d. 
la vie, & luy commandant de fe lever, 
enjoignit de demeurer prés monditSeign.Ui 
de Lorraine, jufquesàce qu'il euft fatisfaità 
ce qui luy feroit déclare' touchant le fufdit Li- 
vre , par le Prefident la Guelle , fes Advocats 
& Procureur General. Ce beau Livre futio 
folio imprimé à Paris par Guillaume Chau- 
dière, l'an mil cinq cens quatre-vingts , avec 
privilège du Roy , figné Nicolas , contre la 
Majefté duquel toutefois il y avoit des traits 
injurieux & fcandaleux j 8c principalement 
au feuillet g 69, Tome i". où il parle ainfi j 

Et abhinc Henricm malè aliquantulum apui 
nos aHiUit> Mox enim Remis inuncim a Ludovir 
co Guifio Cardinale (quod Ludovicus Nepos loà 
Archiepifcoptùs , eut jus inungendi Regem compt" 
fit, facris nondum initiât tps ejfet) y Lutetiamqut' 
frofeciu4 jam à publico rerum ftatu videbatuf 
alienior , domefiic^ privât ^que curA indulgent 
cxpit » mit are , certôque duci perfuafu , quA Jin^ 
^ulagefterofum regem emoUiunt éf* dejiciunt. . 

Au refte le plus inepte 8c plus impertinent' 
Livre, 8c le plus mauvais Advocat de la mai-. 
ion de Lorraine 8c de la Ligue qui ait cfté de i , 
ce temps. 

Le Samedy vingt-cinquième l'EvefcjUC'. 
de Rimini Nonce du Pape prés fa Majcirc, . 
mourut à Paris en l'Hoftcl de Sens , 8c fut kj: 

Dimanche : 
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iianchc fuivant enterré au chœur de TE- 
l* Noftre Dame de Paris , de nuit fans au- 
e cérémonie , ainli qu'il i'avoit ordonna 
rés par fon teilament : toutefois lejeudy 
uivant, par le commandement du Roy, on 
fit obicques folennelles en ladite Eglifu' 
'^ iris où il -eftoit inhumé , àchappelle ar- 
, chœur tendu de drap noir haut bas , 
une lille de velours noir par le haut fans 
loiries : au fcrvice alTillerent Meilleurs de 
Cour de Parlement 8c des Aydes, de U 
mbre des Comptes, Prevoft des Marchans , 
Efchevins de la ville , des Ducs de Guilc &c 
Maine , 6c plufieurs autres Seiî^neurs ; qua- 
•vingts pauvres habillez de deuil portèrent 
itre-vingts torches, la ville y envoya vingr- 
tre torches, les Cardinaux deGuife, de 
ues 8c de Vaudemont chacun une dou- 
e de torches blanches , armoiriées de leurs 
oiries , Icfqucls toutefois n'y affiflerent : 
heologien de faint Germain fit le fermon 
ebre. 

"ebteî7%h. Le dixième Septembre, vinrent 
is , en forme de proceflion, huit ou neuf 
s qu'hommes que femmes 8c enfans,tous 
a Brie, habillez de toile en penitens. 
ciob. Le cinquième Octobre, le Roy 
pafl.e à Clcry 8c à Chartres î Ht 
ricres , arriva ù Paris, 8c le lendemain s en 
à Limours voir le Duc de [oyeufe qui y 
it malade , 8c apprendre de luy quelle 
' onfe il avoit eu du Pape fur les quatre 
de 0 demande, qui luy dit: Que pour 

D le 



74 Journal du Règne ifS: 
le regard du premier chef, le Pape luy avoi 
refpondu qu'il ne pouvoit accorder aucune 
aliénation du temporel de l'Eglife , pourc( 
que le Roy ne faifoit de guerre ne autres frai 
pour l'Eglife, Se que tout ce qu'il en avoit dçj 
niercment vendu à fon grand regret,ayoit elfi 
inutilement defpcndu 8c employé en prefe 
que le Roy avoit fait à deux ou trois de 
favoris , pour les avancer en biens 8c en eftats 
Quant au deuxième point, qu'il ne pouvoit n 
ne devoit excommunier le Ducde Montmo 
rcncy , Marefchal de France , comme rebelh 
à fon Prince, pource que l'Eglife n'a pas a 
couftumé de s'empefcher de larebellion q 
font les fujets à leurs Princes , s'il n'y va di 
fait de la Religion. Que le Duc de Montmo 
rency cftoit fils d'un perc 8c d'une mere no- 
toirement bons Catholiques , Apoftoliqucs 8c 
Romains , 8c luy de mefme. Au troiliëme 
qu'il ne pouvoitbaillerauRoy la ville d'Avi 
gnon , & le Comtat de Venifle , pour U 
Marquifat de Saluées , qu'il luy offroit en ef 
change, pour plufieurs raifons à propofer 
temps ôc lieu. Au quatrième , qu'il advifer 
de bailler un chappeau de Cardinal à l'Archi 
vefque de Narbonne fon frère , àlapremielf 
opportunité , en la faveur du Roy £c de lujff) 
qui l'en avoient prié. 

Novemb, Le Dimanche treizième Novcra» 
bre le Prevofl: de l'Hoftel 8c fes Archers prirent 
à Paris cinquante ou foixante que Damoifel- 
les que bourgeoifes contre-vcnantes en habiti 
& bagues à l'Edit de la reforraation des habits 

fept 




5 duRoyHen'uyHI. 7^ 
ou huit mois devant publié , & les confti- 
rent prifonnieres au For-l'evefquc , où el- 
coucherent , nonobllant remonltrances 
offres de les cautionner Se payer les amen- 
encouruçs par l'Edit : ce qui fut fort ri- 
ireux , attendu que par l'Edit il n'y avoit 
_ aucune que pécuniaire. Mais il y avoit 
ce fait un tacite commandement du Roy , 
qui ferma la bouche à ceux qui en voulu- 
É nt parler. Les jours enfuivans , les Commif- 
\res de Paris donnèrent alTignation à plu- 
[urs perfonnes contrc-venantes à cet Edit, 
ce pardevant le Lieutenant Civil , qui en 
Indamna plulieurs en amendes félon la qua- 
Jé des perfonnes 6c de la cc^ntravcntion. 
s Le 25- advint au difner du Roy , que Mon- 
l ur du Perron fît un excellent difcours con* 
ai les Atheïlles , 6c comme il y avoit un Dieu; 
r -ij qu'il prouva par belles raifons, à quoy le 
%sd^y priï. grand plaifir &: l'en loua: Mais du 
X rron dit au Roy j Sire , j'ay prouvé aujour- 
auy , qu'il y a un Dieu; demain, s'il plait 
i/ollre Majefté me donner encore audiance , 
jyous prouveray par raifons aulfi bonnes, 
t.'il n'y en apoint du tout. Sur quoy le Roy 
ftrant en colère chalTa le dit du Perron , 8c 
ippella mefchant , luy defrendant de plus 
JjMtrouver devant luy. 

'yiLe Jeudy vingt-quatrième mourut René 
Biragues Cardinal , Chancelier de France , 

f;é de foixante & feize ans , en la maifon 
orale du Convent de fainéte Catherine du- 
l-des-cfcoliers à Paris: mort il fut mis fur 



un 
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un lit de parement veltu en Cardinal premiè- 
rement , puis en Evefqiie ayant la mitre 
telle , Se Ion chapeau de Cardinal à les ^ 
d'un collé, 8c de Tautre fon habillement 
pénitent , avec la corde , la difcipline 8c. 
chappelet , ou il demeura huit jours vifité 
peuple dv.* Paris. 

Ce Chancelier eftoit Italien de nation & 
religion , bien entendu aux affaires d'Ellat, 
fort peu en la Juftice: de fçavoir n'enavoit 
point i au relie libéral , voluptueux , hommi 
du temps, ferviteur abfolu des volontez 
Ro)sayant dit fouvent qu'il n'eftoit pas Chai 
cclier de France , mais Chancelier du Raf 
de France : il mourut pauvre pour un homn» 
cjui avoit lotig-temps fervy les Roys deFranc|( 
n'citant aucunement ambitieux , 5c meille 
pour fcs amis &: ferv'iteurs que pour foy: il 
foit peu auparavant Ton deccds,qu'il mour 
Cardinal làns titre, Preilre fans bénéfice , 
Chancelier fans féaux. 

Decemb. Le Mardy fixiéme Décembre 
Meffire Renc de Birai^ues Cardinal fut m 
fiquement enterre en la Chappelle du Convefl|j 
fainte Catherine : les Princes de la maifon<Jj 
Bourbon 6c deGuifemenoientledeuil,fuiv» 
des Cours de Parlement , des Aydes , de ]$ 
chambre des Comptes, des Efleus 8c autres i 
des Prevoll des Marchans , Efchevins 8c Con- 
fcillers de la ville, & de l'Univcrlité de Pari«. 
Ce fut le premier de la Royale contVairie de« 
Pcnitcns qui mourut , fut enterré 8c porte' par 
eux i de fait ils afùilcrent à ion convoy , 8c 
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|S4 DU Roy Henry II T. 77 
(rerrcment en leurs habits 8c en leur ordre : 
mefme coilo) é du Duc d'Eipernon y 
jilta en fon habit de Pénitent , Melîire Re- 
jault de Bv-aune Archeveique de Bourges, 
bueres Evcfque de Mande , & Chancelier 
■I jMonileur frère du Roy, fit 8c prononça 
*^raifon funèbre par le commandement du 

n En ce mois, le Pape ht aix-icpt Gardmaux , 
♦ nt l'Archcveique de Narbonnc frère du 
y- %dc de Joyeule en fut un. 

Février. 15-84. Le jour de Caréme-pre- 
Int venu, ils allèrent de compagnie fuivis d« 
àjrs mignons 8c favoris par les rues de Paris i 
Levai 8c en maique. defguilez en Marchans, 
fleltres, Advocats , 8c toutes autres fortes 
ieftats, courans à bride avallée , renverfans 
%jiiâî uns 8c battans les autres à coups de bâfrons 

8- ^ de perches , finguliercment ceux qu'ils ren- 
Il ntroient mafquez comme eux , pource 
"le le Roy feul vouloit avoir ce jour privilège 
uller par les rues enmafque, puis palîerent 
a loire ûint Germain prorogée jufques à ce 
rur, 8c toute la nuit jufques au lendemain 
X heures, coururent par toutes les bonnes 
^impagnies 8c aifemblées qu'ils fceurent 
tre à Paris , où ils firent des infolences 
Louïes. 

Le vingtième l'ercârion de la Chambre 
loyale 8c lettres d'icelle, pour faire le pro- 
Is des Treforiers , furent publiées 8c ho- 
mologuées en la Cour de Parlement de Pa- 
8c commencèrent les Commifiaires à 

D 2 fp.ire 
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78 Journal DU Règne 15-8. 
taire le procès des Trelbriers Habert 2>cjau 
pitre. 

Mars. Le fixiéme Mars le Roy eftant a\ 
Confcil en fun Château du Louvre , entra ei 
grande colère contre le Chevalier de S 
grand Prieur de Champagne, jufqucs uiu^ 
donner des coups de pied 5c de poing, p''- 
ce que comme il ci\ haut à la main fun. u 
en la colère , il avoit dit à Milon Seigneur à 
Videvillc, premier Intendant des finances 
qu'il elloit un larron 6c alValTm du peuple dr 
France, d'ailleurs par trop affligé , 'Tayan! 
chargé de huit millions d'cfcus, fous couleiu 
de payer les dettes du Roy qu'il difoit monte: 
à ladite fomme, combien qu'elles ne mon- 
taflent qu'à cinq millions. Se parcemoyes 
lurchargeoit furtivement le peuple de troR 
millions : 8c au Roy furvenant fur ces propos, 
ofa encores dire; Sire, vous fçavez bi,:n cf 
qui en ell , 8c luy ayant refpondu le Roy . . 
ne s'en fouvenoit point , fut d'abondant ii tc«* i 
meraire que d'y répliquer hautement 8c fù- 
perbementj Si vous voulez mettre la main 
fur la confcience , Sire , vous fçavez ce qui 
en eft. Ce que le Roy (ne prenant pas d'ail- 
leurs plaifir à tels propos ) prit pour une 
forme de démenty, 8c par une prompte co-» 
1ère mit la main fur ledit Chevalier , leyp- 
dant ainii que dit eft, 8c plus avant euft{. ..v 
fon courroux 8c maltalent, fansleDucd'Ef* 
pernon amy dudit Chevalier , qui remonllra 
au Roy , qu'il n'cftoit feant à un grand Prince 
comme luy , d'ufer de main-mife à l'endroit 

d'un 
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pouvoir chafliier les 
neritez & forfaitures par la voye de la Jufti- 
, qui elloit en fa main. 

Le Vendredy neuvième , le Roy partit de 
iris pour aller en voyage à Noftre Dame de 
hartres 6c à Noftre Dame de Clairy : lefquels 
jyages il fit à pied, accompagne de quarante- 
pt frères Penitens , des plus jeunes & difpos 
)UY bien aller à pied , 6c tout du long de leur 
3yage portèrent tousjours par les chamfs 
urs habits de Penitens. 
Le Vendredy Saint,par l'indication de TAb- 
é de làinte Geneviève au mont de Paris , en 
ne maifon à luy appartenante , contigué de 
/ Abbaïe, devant le Collège de Montaigu , 
1 irent pris prifonniers 8c menez en la Con- 
lergcrie du Palais un Miniftre nommé du 
loulin, un Pédagogue 6c fes Efcoliers, 6c 
uelques autres Huguenots , qui s'efloient là 
Q'emblez pour faire laCene, 6c quelque au- 
j re exercice de leur Religion,jufques au nom- 
re de vingt ou vingt-cinq au plus i dont le 
:' ^oy adverty, 8c mcfmes en ayant comman* 
é l'emprifonnement , leur fit faire leur prôn- 
ez: tellement que parArreft de la Cour du 
uatorziéme Avril enfuivant , leMiniftreôc 
1 2 Pédagogue furent bannis à perpétuité de la 
*revofté 8c Vicomté de Paris , 6c du Royaume 
le France pour neuf ans , deux Alemans 6c 
juelques cftrangers 8c efcoliers qui y eftoient, 
: urent bannis lèulcment à temps de la Prevof 
i é de Paris , 8c furent traitez ainii doucement 
m commandement du Roy. 

D 4. luin. 
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Itiin. Le Jv;iKiy neuvième Juin , Mon. 
de Chiverny Chancelier de France vint sm. 
Palais ouvrir la chambre Royale, pour fa' 
procez aux Treibriers fuivant les lettre^ pi. 
tentes du Roy , publiées à cet effet. Elle eicok | 
compofée du premier Prelident de Harlay , (S j 
Prclident de Murfan , du Prelident Brinbn , 
du premier Prcfident des Comptes Nie 

deux Maiilres des Comptes , ôc de quatorze 
Conl'eillers de la Cour de Parlement efleua|| 
faifans le nombre de vingt Juges. 

Le Dimanche dixième environ midyi 
MonHeur frère du Roy mourut au Chafte 
de Chalteau-Thierry , d'un flux de langa 
compag;né d'une fièvre lente, quiTavoicpef 
tit-à-petit atténué Se rendu tout fec Se etiqu4 
11 difuit que depuis qu'il avoit efté à Paris vo^ 
le Roy fon frcre (qui fut à Caréme-prenanti 
il n'avoir point porté de fanté , & que cet» 
veuc fie la bonne chère qu'on luy avoit faite* 
Paris, luy coulloit bien cherj ce quifitewi 
trer beaucoup de gens en nouveaux difcouA 
6c appreheniiuns. ^ ■ 

Le vingt-unième fon corps fut amené M 
Paris , S>c"mis à fiint Magloire, au fauxbourf 
S.Jacques. ^ _ h 

Le vingt-quatrième, jour de lafaintjear 
le Roy vellu d'un grand manteau de dix-hu* 
aunes de large de Florence violette , ayant ^ 
queue plus large que longue , portée par hu' 
Gentils-hommes , partit du Louvre l'aprefdi?^ 
née, pour aller donner de l'eau benifte fur If^ 
corps dudit def^'unt fon frcre , gifant audi]^ 

^ lieu 
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|u de faintiMagloirc, au fauxbourg faint 
rqucs. Il eiloit précédé d'un grand nombre 
I Gentils-hommes , Seigneurs ôc Princes » 
Jefques 5c Cardinaux , tous vertus en deuil : 
hi\ aflav'oir les Gentils-hommes 6c Sei- 
Jeurs montez fur chevaux blancs 8c veicus de 
pbes de deuil, le chapperon furrefpaule; 
lEvefques de roquets avec le fcapulaircSc 
Lntelet de farge de Florence noire,. Scies 
'.rdinaux de violet à leur mode. Devant luy 
jirchoient les Suifles ,1e tambour couvert de 
pfpe Tonnant, 8c les Archers de la garde Ef- 
Iflfoifc autour de fa perfonne, 8c les autres 
fchers de la garde devant 8c après luy , tous 
llus de leurs nocquetons de livrée ordinaire, 
Jiis de pourpoints, chauffes, bonnets Se chap- 
-l-iux' noirs, 8c leurs hallebardes crefpéesde 
lir. 11 eftoit fuivy de la Royne fa femme 
.nt fjule en un carrolfe, couvert de tanné , 
_ ;lle aulfi veftue de tanné j après laquelle fui- 
ïiient huit coches veilus de noir à leur ordi- 
xire. 

Le Lundy vingt-cinq , le corps fut apporte 
Nortre Dame de Paris. 
. Le vingt-fix y fut fait fon fervice. 
Et le vingt-fept fut enterré en grande pom- 
t 8c Royale magnificence, avec toute cire 
t.nche , armoiries de l'efcu d*Alençon feule- 
ront , qui font les armoiries de France , qui 
et un orlet de gueules tout à l'entour. 
-e Lundy vingt-cinq,le corps fut apporté en 
Iglife Noftre Dame , le Roy vertu de violet 
imeura en une fcneftre d'une maifon fai- 

D 5* faut 
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fant le coin du parvis devant l'Hollel-Dieu , a 
vifâge defcouvert , où il eut cinq heures 4 
voir palTer la pompe funèbre , fe laiflant 
à tout le monde. Et eftoit accompagne du 
Duc de Guile (qu'on remarqua fort trifteêÉ 
melancholique , plus de dilcours comme oo 
croyoit , dont il entrctenoit les penfëes , que 
d'autre chofe ) , des Seigneurs de Liancour 
fon premier Elcuyer , ^ deVilleroy lonSc-- 
crctaire d'Ellat. 

LeMardy enfuivant vingt-fi.xiéme , il và 
cncores palier la pompe funèbre en une matf 
fon de la rue S. Denis , & pource que le jo^i 
précèdent if avoit trouvé indécent quel'cr" • 
de fon frère full accompagnée des Seigneurs 
de la Rochcpot , de la Ferte-Imbauld & Da# 
rilly limplcs Gentils-hommes fans le collid| 
de l'Ordre, n'y ayant que la Châtre qui faî^' 
foit le quatrième qui en cull un,comme ellailt 
ancien Chevalier i le foir du Lundy le Rot 
les envoya quérir tous trois & leur donna 3| 
chacun un collier dudit Ordre , qu'ils portéfe 
rent le lendemain fur leurs robbes de deuil ' 
Mefllre Rtgnault de Beaune Archevefque 
Bourges fit l'oraifon funèbre : 8c pour., 
qu'en prononçant ladite harangue , où il ne fit 
rien qui vaille, il mettoit fou vent lamain'l 
fa barbe, on fema ce Diftiquc fuivant de luy :•• 

^Quod timet > ^ patulo promijfam peciorii\ 
barbam 

Demulcct Biturix, hoc Ciccronis habet. 
Juillet. Le onzième de ce mois , à Paris dc- 
taut l'Hoftel de Bourbon fureat pendus un 

nomme 
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mmé Larondelle , & un autre lien com- 
ice, chacun d'eux aagc de/oixante ans 6c 
us , attaints Se convaincus , l'un d'avoir gra- 
; des féaux de la Chancellerie du Roy , & 
Tiutre fecllé pluiieurs lettres d'importance 
:ec lefdits faux féaux, defquels ils ufoient 
:cc telle dextérité, que mefme le Chan- 
lier 6c les Secrétaires d'Etat, defquels ils 
^•ntrcfaifoient les feings 6c féaux y efloient 
[mfcz. En ce temps Guillaume, Gentil- 
bmme de Londres, 6c Dodleur es loix , fut 
l'ecuté à mort, pour avoir voulu , àl'infti- 
jition des Jefuites , attenter à la vie de la Rey- 
j Elifabeth. 

Septemb. Au mefme temps le Roy s'alla 
; î'batre à Gaillon , où ellant il parla au Cardi- 
^1 de Bourbon, 6c luy demanda s'il luydi- 
^•^it pas la vérité de ce qu'il luy demanderoit , 
^ijuoy il refpondit que ouy , pourveu qu'il la 
\\:u{i. Alors fa Majefté luy dit , mon Coufin, 
^ us voyez que Dieu ne m'a point donné de 
>rnée jufqu'à cette heure , 6c qu'il y a appa- 
iicc que je n'en auray point , li Dieu difpo- 
lit de moy aujourd'huy (comme toutes les 
aofesde ce monde font incertaines) la Cou- 
enne tombe de droite ligne en vollre maifon^ 
lia advenant, encores que je fçache que ne le 
■lirez point , cil-il pas vray que vous vou- 
liez précéder le Roy de Navarre voftre ne- 
iu, 6c l'emporter par delTus luy , comme le 
byaume vous appartenant 6c non pas à luy ? 
l'e (refpondit lors ce bon-homme) , jecroy 
. .le les dents ne me feront pas de mal , quand 
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cela adviendra : aufli je prie Dieu de bon ( 
me vouloir appellcr devant que je voye unli 
grand malheur, 2c cft choie à qaoy je 
jamais penfé pour eftrc du tout hors d'à 
rcnce 8c conti'e l'ordre de nature. Ouy , 
dit le Roy , vous voyez comme il eiî tou .to 
jours interverty , 8c que Dieu le change com* 
m j il luy plaill ; Si cela donc advenoit, comme 
il le peut }aii*e,je délire fçavoir de vous,8c voMi 
prie me le dire librement , li vous ne le vou* < 
dricz pas difputer avec voftre neveu. Alor»^ 
Monlîeur le Cardinal le Tentant prefle de repj 
pondre. Sire (luy dit-il) puiique vor ' 
voulez 8c me le commandez , encore ^ue 
cet accident ne Ibit jamais tombé en mape%! 
lec pour me Icmbler cûoigné du difcours m 
la raifun , toutefois i\ le malheur m'en vot^ 
loit tant que cela advint , ie ne vous mentir 
point , Sirc , que je penle qu'il m'appartie; 
droit 8c non pas à mun neveu, 8c fcrois fort n 
loh ne luy pas quitter: lors le Roy 
prenant à fuuirire 8c luy frapant fur 1' 
paule j Mon bon amy , dit-il, le Challel 
vous le donneroit , mais la Cour vous l'oft 
roit j 8c à l'inflant le mocquant de luy s'c 
alla. 

Novemù. Le vingt-cinquicmc,en la Cour' 
Parlement furent publiées lettres Patentes 
laluppreflîon des foixante-iix Edits,parava 
publiez en ladite Cour. En ce mois un Gent 
homme du païs Chartrain , nommé Picr 
d'Elguain-iicur de Belevile , Huguenot , a 
de louante Se dix ans, fut par commandem 
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Roy envoyé prifonnier à k Baib'lle , pour- 
qu'ilavoit efté trouvé laili de quelques pac- 
cts 6c vers , diffamans fa Majeilé , 6c qu*il 
oie (fur ce interrogé) reconnu les avoir 
its. Le Roy luy-mefme le voulut ouïr,8c luy 
rmanda 11 la religion dont il failbit profeflion 
difpenfoit de mefdirc de fon Roy , 8c de fbn 
rince , 8c li luy ou autres de ceux de fa reli- 
on pouvoient prendre jufte occalîon de ce 
jrç , pour quelque mauvais traitement qu'ils 
JÛent receu de luy ? A quoy ledit Gentil- 
umme refpondit que non : Pourquoy donc, 
it le Roy , 8c fur quel fuj et avez- vous efcrit 
i que vous avez efcrit en mefdiiant de moy j 
e moy , dis-je , qui outre ce que je fuis voftre 
■ py , ne vous en ai jamais donné d'occalîon ? 
lors le Gentil-homme fe fentant prefle , au 
eu de reconnoillre fa f-iute 6c en demander 
■don à fi Majefté, s'oublia tant qu'il luy 
^ rcfpondrc , qu'il s elloit difpenfé de ce 
ire fur le bruit tout commun , 6c qui eOoit 
Il voix du peuple : de quoy le Roy indigné 
, Je fçay quelle eft la voix de mon peu- 
, c'etl qu'on ne fait point de Jullicc , 
cipalement de telles gens que vous : 
is on vous la fera, 6c le r'envoyant en 
Cour de Parlement , luy enjoignit de 
uy faire 8c parfaire fon procez, par Arrell 
de laquelle le premier jour de Décembre 
'uivant , il fut mené dans un tombereau 
_n Grève , 6c là pendu 6c ellranglé , puis 
on corps avec fcs libelles diffamatoires 
pruflez. 

D 7 En 
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En ce temps, le Duc de Guife fut voir Mcl- 
fleurs de la Sorbonne,8c leur demanda s'ils ef- 
toient aflez forts avec la plume , linon, qu'il le 
faloit eftre avec l'efpéc. 

if^f' lanvier. Le quinzième le Roy tira 
des priions du Chatelet le fils de la Dame de 
Grenache , lequel auparavant fe faifoit aprcl- 
ler le Duc de Genevois , comme fuy prêt a 
dant fils aifné du Duc de Nemours , les dettes 
duquel il paya ou s'obligea de payer , ne pou- 
vant autrement fortir de-là où il eftoit. 

Le vingt-deuxième , le Duc d'Efpernon 
accompagné des Marquis de Conty , Comte 
de Soiflbns , Duc de Montpenfier , Duc de 
Nevers , d'Aumale , de Joyeufe , de Rayz 
8c de grand nombre de Seigneurs 8c Gentils- 
hommes , vint en Parlement 8c fit le ferment 
de Colonel General de l'Infanterie Françoi- 
fe, tant deçà que de-là les monts , 8c en cette 
qualité d'Officier de la Couronne, après le fer- 
ment fait on le fit monter en haut 8c fcoir fur 
les fleurs de lis au rang des Princes , avecre^ 
ftri£tion toutefois , telle que portent ces mots 
exprés, Duc d'Efpernon montez icy comme 
Pair de France , 8c non comme Colonel Ge- 
neral , car en cette dernière qualité vous n'a- 
vez point icy de feance. 

Le vingt-troifiéme arrivèrent à Paris les 
Ambafladeurs d'Angleterre, defquels le Com-f- 
te de Warvich eftoit chef, fuivis de deux cens 
chevaux bien en conche , que le Roy fit bien 
recevoir à fes defpens , 8c difoit-on que leur 
deipcnce revenoit à prés de cinq cens efcus 

par 
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r jour: les chefs furent logez en l'Hoftel 
Injou jadis de Villeroy , prés le Louvre , 8« 
fuite aux logis des Bourgeois par Fourriers, 
apportoicnt au Roy le Collier de l'Ordre 
la Jartiere que la Royne d'Angleterre en- 
>yoit au Roy , comme a fon bon Vrere, garny 
• perles 6c de pierreries, eftimé à cent mil él- 
is Se mieux j 5c fous cette couverture ve- 
)ient pour exciter fa Majefté à prendre les 
amans en fa proteaion j oftrans au nom de 
ur Royne contribuer au tiers des fraiz qu'il 
)nviendroit faire en cette guerre. 
Février. Le Jeudy dernier de ce mois , le 
oy en grand pompe 5c magnificence , veftii 
un habit tel que portent les Chevaliers de 
dre Anglois, rcceut apré^ Vefpres dans 
life des Auguftins à Paris le Collier de la 
in du Comte deWarvich, 8c fit entre fes 
ains le ferment de l'Ordre de la Jartiere , 8c 
foir mefme audit Comte 8c Ambafladeurs 
: un feftin magnifique. 
Mars. Le troiiiéme jour du Dimanche gras, 
Roy en faveur des AmbalTadeurs Anglois , 
ur fit nn feftin magnifique en la grande fallc 
; aute de l'Evefché de Paris , auquel il convia 
n bon nombre des plus belles 8c braves Da- 
es de tous les quartiers de Paris , 8c y fut a- 
•rés le repas fait un balet , auquel balerent 
: dancerent fix vingts perfonnes des deux 
xes mafquées 8c fi fomptueufementhabil- 
.es 8c diaprées,qu'on le difoit coufter prés de 
nt mille efcus. 

my. Le quatorzième, par Arreft du grand 

Confcil 
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Confeil fut devant l'Hoftel de Bourbon dcc*. 
pité un Gentil-homme Gafcon nomtiati 
Montaud, qui eftoit pénitent favory du D«c 
d'Efpernon , lequel l'avoit donné au Roy , 
eftoit l'un de tes quarante-cinq appointez^ 
douze cens elcus de gage 8c bouche à Couf jf 
que le Roy avoit mis lus depuis ces derniers 
troubles, pour eftre toujoiu-s prés de luy, 
comme feurcs gardes de fon corps , fe deffiant 
de chacun & le voyant comme deffié par ce 
de la Ligue, par leur defobeiflance , croifTa 
par l'impunité, 8c par la foiblefle du fuperie 
Son procès luy fut fait fur ce qu'il avoit dit : 
Roy, que le Duc d'Elbeuf luy avoit fait oftr 
dix mille efcus pour faire mourir le Ro 
& pource que le Roy luy avoit faitrefpon 
que s'il verihoit ce qu'il difoit , il luy donnc- 
roit vingt mille efcus , 8c fe trouvant court. 
8c n'en pouvant monftrer ne preuve ne inc^ 
ce , fut mis à la queftion , où il confeHa , que 
menfongerement 8c contre vérité il avoit ati- 
vancé ce propos, afin de tirer delà bourfedi 
Roy quelque bonne fomme de deniers, à rji 
fon d'un tant important 8c fignalé advertifl" 
ment, 

iHillet. Le vingt-deuxiéme,MelTire Phili 
pes de Lenoncourt Abbé de Barbeau 8c de R 
bais,Confeiller du Roy en fon Confeil d'Ef 
8c Commandeur de l'Ordre du fiint Efprit 
accompagné du Prcfident Boulart, duSie 
de Poigny,de Prevoft 8c de CueillyTheologicii 
deSorbonne, partit de Paris par lecomman-^^ 
dément du Roy, pour aller trouver le Roy 
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avarie en Galcogne , où il eftoit , 5c tal- 
i le réduire à la Religion Romaine , aHn 
viter la fureur de la guerre qui alloic fondre 
• luy & fur ceux de fon party & religion, 
i failbit déjà à Parislon Epitaphe , pource 
l i'on difoit qu'il feroit incontinent bloqué 6c 
s. Toutefois beaucoup trouvoient eitran- 
l'inftruélion qu'on luy vouloit donner 
ir fa converfion , qui ciloit avec Pefpée fur 
V rge. Ainfi Madame d*Uzaiz,voyant qu'à 
âqucuë de ceux qu'on y envoyoitpour cet 
et, ily avoit une armée , ne fc put tenir de 
te au Roy en gauflknt à fa manière accouf- 
lîiée, en preience de plufieurs Ligueur* 
«i eftoient là, qu'elle voyoit bien que Tin- 
id£tion du Bearnois elloit toute faite,2c qu'il 
)|uvoit bien difpofer de fa confcience , puis 
ç'à la queue des confeffeurs qu'on y en- 
flyoit il y avoit un bourreau. En ce temps b 
l)y commença de porter un bilboquet à la 
a.in , dont il fe joiioit par les rues ; le Duc 
^fpernon 6c les autres Courtifans firent le 
blable, au grand mefpris d'eux tous. 
^emptefnbre. Sur la fin de ce mois on publia 
à*aris la Bulle d'excommunication contre le 
É>y de Navarre Se Prince de Condé , donnée 
i^ome à faint Marc , par le Pape , le neuvié- 
I; de ce mois , par laquelle au lieu d'inftru- 
lÉon on ne refpiroit quedellrudrion , chan- 
3Bmt fa houlette paftorale en un flambeau ef- 
. iyable, pour perdre entièrement ceux qu'il 
d!t regaigner au troupeau de l'Eglife , s'ils 
êfont elgarez. 
^ La 
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La Cour de Parlement fit remonftranceau r 
tloy fur i celle , tres-gravc & tres-digne , d(i , 
lieu qu'elle tient , & de l'authorité qu'elle it$ » 
ce Royaume, difant pour conclulion que| ( 
Cour avoit trouvé ôc trouvoit le ftyle de cc^^' 
Bulle fi nouveau 8c fi efloigné de la moda 
des anciens Papes , qu'elle n'y reconnoiH ^ 
aucunement la voix d'un fuccefleur des Apô- 
tres , & d'autant qu'elle ne trouvoit point par 
les regiftres , ni par toute l'Antiquité que lei 
Princes de France euffent jamais efté fujetsà 
la Juftice du Pape,qu'elle ne pouvoit delib- ^ 
fur icelle,que premièrement le Pape n'eût ^| 
apparoir du droit qu'il pretendoit en la traW 
lation des Royaumes eftablis &: ordonne?, d? 
pieu avant que le nom de Pape fuft au n - 
de. Fut dit par un Confeiller que ladite Bulle 
cftoit 11 pernicieufe au bien de toute la Ch 
tienté Ôc à la fouveraineté de cette Couronne, 
qu'elle ne meritoit autre refponceque i 
qu'un de fes predeccfleurs Roys avoit fait rai- 
re à la Cour, à une pareille Bulle qu'un p% 
decefleur de ce Pape leur avoit envoyée; Afçi^ 
voir de la jetter au feu en prefence de toute 
l'Eglife Gallicane , 8c enjoindre au Procureui 
General de faire diligente perquifition dt 
ceux qui en ont pourfuivy l'expédition et 
Cour de Rome , pour en faire fi bon 
brefve juftice qu'elle ferve d'exemple à î 
la pofterité 

Ociobre. Le dernier de ce mois , le Roy s'Cjr 
alla à Vincennes pour paffer les feftes de TouJ 
faiûts Se faire les pénitences 8c prières accoui 

tumet 
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6. duRoyHenryIII. 91 

iées avec fes confrères Hieronimites , auf- 
ils le dernier jour du mois de Septembre 

:edant , Fefte faint Hierofme , il avoit 

mefme fait, 8c de fa bouche, le prefche ou 
lortation en leur Convent du Bois de 

ccnnes , 8c quelques jours auparavant 
mt fait faire pareille exhortation auf- 
confrercs 8c audit lieu par Philippe* 
Portes Abbé de Tiron , de Jolaphat 

d'Aurillac fun bien aymé & favory 

te. 

5*86. lanvier. Le dixième le Roy gran- 
hent prelle 8c importunépar le Clergé de 
|nce par la Ligue , à laquelle s'eftoit joint 
[once du Pape , de faire publier 8c recevoir 
[fbn Royaume les Décrets 8c Ordonnances 
IConcile de Trente, en demanda advis à 
Infieur Jacques Faye fon Advocat au Parle- 
ït de Paris , lequel fieur luy fit une belle 
rave remonftrance , luy faifantparicelle 
îndre le tort qu'il feroit à fon Eftat , s'il les 
[bit publier ?c recevoir en fon Royaume, 8c 
juant plufieurs belles raifons 8c hiftoires à 
)ropos , deduilit fi bien fon fait, que le Roy 
l'avoir ouï , comme il fit aufli l'Arche- 
le de Vienne parlant au contraire pour 
-lergé , dit à MelTicurs les Ecclefiaftiques 
[ils ne l'en importunaffent plus , 8c qu'il 
vouloit ouïr parler que la guerre encom- 
icée ne full finie. Le Clergé là delTus le 
|ife en deux faétions , dont l'une favorife le 
8c l'autre le Pape : Le Roy donne 
ime devant les bénéfices aux Seigneurs 8c 

Gentils- 
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Journal duRegne 15-8 4 
Gentils-iiommes & aux Dames , pour e 
jouir par économat fans en parler au Pape. 

En ce mois , un Médecin nommé de Syb 
accufé de fodomie , après aVoir tué en prifo 
un Gentil-homme, fut renfermé plus eftroii 
tement en un cachot, où avec du linge arracl: 
de la chemifc fît des pelottes en guife de pilU 
les , Icrqucllcs;mifes en fa gorge il fe fuffoqu 
& fut trouvé le matin fuivant mort, bih 
traifné à la queue d'un cheval à la voirie , 0 
il tut pendu par les pieds. 

Février. Le dixième de ce mois, je visu 
homme fans bras, qui cfcrivoit, la voit u J 
verre , oftoit fon chapeau , joiioit aux quille ï 
aux cartes & aux dcz , tiroit de Tare , der 
toit , chargeoit, bandoit & delafchoit un pua 
let , il fe difoit natif de Nantes en Bretago . 
aagé de quarante ans. 

Mars. Au commencement de ce mois , I 
Clergé de France forma oppofition àlaBull 
du Pape, par laquelle il avoit permis au Rq^ 
d'aliéner & vendre pour cent mille efcusi 
rente du temporel du Clergé : Ce que ledi 
Clergé trouvoit fort dur & eftrange , 8c çi 
inurmuroit , difant qu'on le vouluit rendr 
taillablc 8c tributaire , ce qu'on n'avoit jamai < 
veu. Le feptiéme l'Evefque de Noyon fjjj 
ouï en Parlcment,fur les moyens 8c raifonsdi 
l'oppofition de ceux du Clergé, lefquellesi 
deduifit hautement 8c longuement lans rieii 
cfpargncr j le premier Preiident l'ayant oif^, 
luy fit une remontrance en forme de repflf^i 
mande, luy dilànt (^u'il avoit tenu propos tro| 

havil 
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lutains 8c piquans contre le Roy , en ce mel- 
b qu'il avoit voulu clire,que depuis l'an mil 
iq ccnsfeizcl'Eglifcde France eftoitcom- 
b tributaire à fon Roy, ayant tousjours ellé 
^puis ce temps chargée de décimes & autres 
bventions extraordmaires, auparavant non 
^lïes ni ulitées , & combien que le Clergé ne 
^< full jamais efpargné à fecourir fon Roy en 
necelVité , mefmes fous les derniers Roys 8c 
i ces derniers troubles, où il y alloit de fon 
!bt & de la Religion , neantmoins qu'ils 
•oient eflé fort mal-traitez , que c'eftcit icy 
cinquième aliénation du temporel dePE- 
iCa, 5c que tout le fpirituel des Ecclefiafti- 
les eftoit revenu comme à néant, nefai- 
nt le peuple plus de conte de faire des of- 
landes , ne payer dismes , ne donner ou le- 
her clî >fe aue ce foit, 8c plufieurs autres cho- 
is femblables que ledit Evefque avoit alle- 
Lée^,^tendantes à la dcfcharge du Clergé , 8c 
lop licentieufement taxantes le Roy à pre- 
^nt régnant , lequel il avoit blafmé en mots 
•fprés de faire des exadions effrénées fur le 
tlergé, à quoy les Gens du Roy ne dirent 
Vot , dont le Roy adverty fut mal-content , 
/■îpendvint la Cour fit retirer ceuxduCler^c 
i ns rien prononcer. 

4 Le vingt-cinquième ferte de l'Annoncia- 
on noftre Dame , le Roy ne fit point aller 
lir la ville la procefTion des Penitens, com- 
•*e on avoit accouftumé 8c le porte l'infti- 
i ition de la pénitence , maiVle lendemain 
.^mti il partit des .Chartreux, accompagne 

d'en- 
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^4 JournalduRegne ij-ft 
d'environ foixante de fes Confrères Penitenj 
& avec eux à pied en habit de Pénitent s*| 
alla à noftrc Dame de Chartres , dont il É 
vint à pied , & en mefme habit en deux joui 
5c arriva à Paris le dernier Mars j la nuitd 
Jeudy abfolu fit la proceflion accouftumc 
par les rues & Egli fes de Paris , accompago 
d'environ deux cens defdits penitens : ôc de 

Euis la veille jufqucs au Mardy de Pafques n 
ougca des Capucins à y taire prières & pea 
tencc. 

Avril. En ce mois un garçon aagé de tro' 
ans au Cloiftre de l'Eglile de Paris , un Efc«i 
lier aagé de dix-huit ans au Collège de Boj 
cour , Ôc un Gentil-homme aagé de cinquant 
ans au faux-bourg faint Germain des Prés 
fe pendirent 8c cftranglerent miferablemcntl 

Juin. Le Lundy feiziéme le Roy vint eajj 
Gourde Parlement tenir Ion litdejuftice , t\ 
fit en fa prclence publier vingt-fept Edits à 
création de nouveaux officiers 6c autres Edi'' 
Bourfaux , par fon Chancelier , qu'il av 
long-temps auparavant envoyez à laditeGo 
laquelle avoit toujours fuy à les homologu 
à caufe du mauvais temps. Tous ces Edits i 
rent appeliez les Edits des Guifars. 

Depuis le dix-huit de ce mois jufques 
douzième de Juillet , les Procureurs de 
Cour 8c du Châtelet s'abftiennent tous unanj 
mement 8c comme par une commune co 
munication 8c intelligence, d'aller au Palais 
au Châtelét, à caufe de PEdit que le Roy avo: 
fait publier contre eux : par lequel leureftai 

deffendi 
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§16 DU Roy Henry m. 9^ 
l endu de faire aucun exercice de leurs eftats 
[Procureurs , linon après avoir pris defa 
icfté ou de Scipion Sardini , quienavoit 
y le party , lettres de confirmation , en 
p ant cent ou deux cens efcus de finances. 
Ve vingt-cinquième , le Comte de Soif. 
Is accompagné du fieur de Lanfac & d'au- 
h C:hevaliers de l'Ordre du faint Efprit , par 
Inmandement du Roy alla à la Chambre 
P Comtes , pour y faire publier l'Edit des 
i vivances , ou fucccflion des Offices vénaux, 
finançant la moitié du prix commun d'i- 
jx ; Auquel ceux de la Chambre firent ref- 
^ife qu'ils ne pouvoient admettre , ni ne de- 
*ient confentir la publication de cèt Edit , 5c 
[lendemain vingt-lix revinrent encore* en 
iambre les deifufdits, par mefme corn- 
Indement du Roy , & firent entendre que 
Volonté & larefolutionduRoyeftoit, que 
ht Edit y fuft (voufiflenc ou non ceux de 
«chambre des Comtes) publié & recrirtré 
hrs s'élevèrent tous les Preiidens, Maiftres & 
-jres Officiers des Comtes cftants en la 
ambre , & s*en allèrent , fors le Prefident 
colaï , PAdvocat du Roy, Pafquier, & 
Jfaes le Greffier, en la prefencc delquels , 
lit Comte de Soilîbns fit publier 8c regiftrer 
îit Edit. Et le Vendredy vingt-fept , le Ror 
i le fieur de Lanfac & de Roftain envoya 
. Jfdite Chambre une lettre d'interdiârion 
*-e vingt-huit les Procureurs de la Cour 
temblez aux Auguftins, après avoir veu les 
patente* duRoy, par lefquelles il de- 

claroit 
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9<> Journal DU Règne ifî 
claroit Se entcndoit que faifans 8c continua 
l'exercice de leurs Eilats , ils ne s'oblige 
en rien au contenu de l'Edit , qu'il avoitpi 
blié contre eux. Et que de grâce il leur doi 
noit encore un mois de delay, pour opter c 
de prendre de luy lettres de confirmation < 
leurs eftats, en payant la finance qu'il entei 
doit exiger d'eux , ou quitter tout à fait leu 
dits eftats , refolurent de n'aller plus au P 
lais 6c de quitter deilors leurs eftats , il le Rc 
ne leur vouloit permettre d'iceux exercer fa; 
payer aucune finance i dequoy la Cour i ; 
Parlement troublée , pourcc que les plaidoy 
& autres exercices de la Jufticedefailloient 
raifon de leur abfence , les manda le Lune 
cnfuivant trentième dudit mois , où ils firei 
la mefme déclaration 8c demandèrent aû 
lequel la Cour leur permit , 8c leur prom 
d'abondant le premier Prclident de tant fai. 
pendant lemoisde Juillet qui leur reftoit» 
core. Surquoy l'aprefdinée ils s'afl'emblerc 
derechef aux Auguftins , où par l'advis " 
plus anciens fut arrefté que le lendemain p" 
mier Juillet, ils iroient au Palais faire Ici 
charge comme devant : Mais le jour enfd 
vaut ils changeront d'opinion, au moins!» 
jeunes.qui firent retirer comme par force tro 
ou quatre des anciens, qui le matin vinrei 
au Palais , 8c s'eftans aflemblez l'aprefdim 
prinrent refolution de n'y plus aller , î 
tl'y molcfter ceux qui s'y tranfporteroiei 
pour y faire exercice. Autant en firent ce 
du Chaftelet , où les anciens Procure 

fure 



DU Roy Henry II t. 97 
d-QTït empeichés parles jeun?s en l' exercice 
Meurs eiUts. 
}Iuillet. Le famedy douze , les Procureurs 
■ la Co ur,par l'exhorteiTient de quelques-uns 
s plus grands d'icelle allèrent au Louvre en 
and nombre le jetterà genoux devant le 
\oy, 6c luy demandans (par Torgane de Mail- 
i ; Louis BuilTon Advocat) pardon de la faute 
i i'ils avoient faite , delaill.int l'exercice de 
urseftats, tres-humblemcntiupplierent fa 
ajefté d'avoir pitié d'eux Se de leur pau- 
•eré. A quoy le Roy tît relponfe, quefipluf- 
i\ ils luy euUent fait entendre ce que lors ils 
ly remoni^.roicnt , le cours de fajulbcenc 
■fi pas demeuré ii long- temps interrompu; 
^s fc levafllnt & s' en alIaiTent faire l'exer- 
*e de leurs eltats, comme ils faifoient aupar- 
iant la publication de leurEdit, & qu'ils 
I comportalîcnt en gens de bien; qu ayant 
leux la pitié dont ils luy avoient tait requei- 
, il revoquoit ledit Ed'it , & qu'ils priailent 
icu pour luy : ce que fit le Roy , pource que 
'exemple de Paris le cours de la Jufcice or- 
naire avoit ceffé par tous les fieges des Juri{- 
£î:ions du Royaume de France. 
|Le quatorzième, fut publié en la Cour de 
rlement l'edit de la révocation des Procu- 
irs , auquel le Procureur General la Guefle 
ant confenty , comme aux autres, 5c a la pu- 
•^tion Se à la revocation , on en fit une rifée 
ilais,dirant, que comme mineur il s'en fe- 
rclever, & qu'il pouvoit eftre reilitué juf- 
ics'â i'aage de vingt cinq ans. 

£ Le 
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LeMardy quinzième, le Roy fit venira i 
Louvre chez le Chancelier, les Prcfidentsi 
Confeillcrs du grand Confeil , 8c leur rcmon: 
tra qu'il fçavoit bien que contre droit &: r» 
Ion il avoit faitTEditde la création de deu 
nouveaux Prelidents , 8c huit nouveaux Coi 
icillers en leur compagnie , lequel des pie^ 
il leur avoit envoyé pour le publier , mais qu' 
ce faire il avoit cilé forcé par la necelTité é 
fes affaires , dont ils avoient aflez claire coi 
noilTancc : pour ce les prioit de ne faire ph 
tant les retifs à publier cet Edit , leur prome 
tant que la neceffité pafTée, il les reduiroit toi 
à l'ancien nombre. Louis Chaudon Prefidei 
dudit Confeil porta la parole , 8c fupplia trer 
humblement le Roy de leur pardonner , n 
monftrant que ce qu'ils avoient fi longu* 
ment différé de publier cet Edit , n'eftoit pw 
cédé d'aucun mefpris de fes commandemem 
car ils luy avoient toujours cftéSceftoiei 
trcs-humbles 8c obeilfans ferviteurs ; mais ' 
ce qu'ils ne voyoient aucune apparence d'a^ 
gmenter leur nombre , veu qu'ils eftoient ;* 
nombre plus que fuffifànt pour fatisfaire- 
leur charge , laquelle ils avoient i-'fques alo» 
toujours faite au plus prés du bien qu'ils 
voient pu , 8c de fait qu'ils ne s'eftoient poij' 
cncores apperceus qu'aucun , ni mefme 
Majeilé , eull: onques receu mefcontenteme 
de faute qu'ils eulTent faite , mais que po' 
aflbuvir l'ambition de ceux qui abboyoie 
comme chiens affamez après ces eftats 
nouveau érigez , librement 8c liberaleme^ 



l86 duRoyHf. nryHI. 
Iremcttoient leurs officts entre les mains du 
)y , le priant trcs-humblement de dilpofer 
jceux à la volonté j & ce dit, tous mirent 
Irs cornettes fur la table : à quoy le Roy fit 
Jponfe que cette remife ne luy ertoit aucu- 
iment agréable , Se que fon intention elloit 
«'ils continuaflent l'exercice de leurs eftats , 
ti.Tinfic ils avoient accoutumé , qu'il fe coa- 
Titoit bien de leur fervice. 
T>ecemb. Environ la my-Dccembre, le Roy 
;i lâilir tous les revenus temporels des bene- 
ides du Cardinal Pelcvé , & donner aux pau- 
-|.»s, à caufe des mauvais offices qu'il avoit 
|ts à Rome à fa Majeilé envers le Pape Se les 
Ordinaux , dont le Cardinal d'Efte l 'avoit au- 

Iravant adverty : les Huguenots l'appel- 
ent le Cardinal Pelé. 
Sur la fin de cet anleficurdeB.Iliévrear- 
'a à Londres en Angleterre , où il fut par la 
l)yne bien receu 8c patiemment ouï , auquel 
je mefme de fa propre bouche feante en fon 
■ •■»nfeil, refpondit en ces mots, extraits fi- 
|i.:;|llement de l'original envoyé à PAmbafla- 
^:-'*ur. 

K -Melfieurs Io« Ambafladeurs , je me fie tant 
P: 2 la bonté du Roy mon bonfrerc, que je 
laffeure qu'après avoir entendu 8c connu 
m me toutes chofes fe font pafiees , il ne 
^ mdraen mauvaife part la procédure que j'ay 

i'^lke contre celle qui tant de fois a confpiré 
f fIntremaperfonneScmonEftat, &fuistres- 
^ ichée qu'un tel pcrfonnagc que vous , iMon- 
^•'|ur de Belliévre , ayez pris la peine de paifer 

E 2 en 
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loo Journal du Rbgne ij-j 
en ce Royaume pour un affaire duquel il 
aucun honneur déparier , ayant eu coni 
fance des chofes delquelles avez reçu t( 
louange, melmes en un fujet ii clair , 
chacun peut jui^cr mon innocence. J'ap] 
ici devant vous bien à tefmoin , li jamais 
eu volonté de luy donner aucun meicont 
tcment , cliacum connoiil aflèz comî 
de fois elle m'a offencée , .& comme je 
porté patiemment : on doit pefer combie^ 
precieufeladfgnité Royale, 5c le rang qi 
tiensjcilant mon inférieure, puifqu'elle el 
mon Royaume. Je luy ay demonftré bï 
coup d'oftices d'amitié , ce qui ne Ta dive 
de la mauvaife volonté en mon endroit, 
mais quelques afflictions 8c faicheries 
j'aye eues , comme de la mort du Roy i 
pere, du Roy mon frère, 8c de la Roy n( 
lœur, ne m'ont tant touché au cœur,c< 
me le fujet dont nous traitons maintenj 
J'appelle Dieu à tefmoin encores un coupj 
j'ay .voulu ufer en cét endroit comme elj 
fait au mien , 6c prenez-le tout fur ma fa| 
tion, ou damnation. J'ay veu beaucoup à] 
rtoircs , Se leu poffible autant que Princf 
PrincefTe de la Chrétienté : mais je n'y ay 
mais trouvé chofe femblable à ceik-cy j il] 
fouvient fort bien de tout voftre difcoV 
Monlieur de Bellievre , je l'ay fi bien conn 
x]ue je n'en ay pas perdu un mot : niais^ 
cela ne me peut inciter à changer de voloi 
car le fang des Princes eil trop précieux 
de l'inférieur au fuperieur n'y a apparence 

dr( 
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7 DU Roy Henu ' ' ' toi 
[t : maintenant je Tliis tOii^jo^i^s en peine 
n^Mlre en leureté dans ma mailon , 5c 
|s mon pauvre Royaume : ains luis afl'ail lie 
Tpiée de toutes parts ; Je ne fuis libre , mais 
tivc , je luis là pril'onniere , au Heu qu'elle 
I eflre la mienne j elle m'a fulciîé de tou- 
»arts tant d'ennemisjCjue je ne l'çay de quel 
é me tourner : mais j'efpere que Dieu me 
Ifervera avec m.on p-uple , 5%: pour iceluy, 

I uel j'ay juré la protection à Dieu , devant 
|rolne duquel j'en luis relponlablc, 8c n'y 

luera/ : lî je vous accordois ce que me 
lândcz, je me parjurerois, 8c prendrois lun 
lit nom en vain. Je ne voudrois f^ire parcil- 
pquefte au roy mon bon frerc voftrc Mail- 
L ni à aucun Prince & Potentat de la Chref- 
lité , là où il iroit de leur Eilat , comme il 

II du mien en cell affaire , ains délire qu'ils 
rnt prefeiTez Se gardez de tous leurs enne- 

; 6c moy qui ne fuis qu'une pauvre fem- 
, que je puilTe reliller à tant d'afîàuts 5c 
ibufches 

mvier , i fS 7 . Le Roy demanda à la Ville 
h mille efcus , avec encore une autre im- 
jjition de 1 20 mille efcus ,8c 600 mille efcus 
tout le Royaume. 

février. Dominique Miraille 8c fa femme p 
''ingt-feptiéme furent accufez de magie, 
|ent pendus Se ertranglez , puis bruflez. On 
iva celle exécution toute nouvelle à Paris ; 
lirce que cefte vermine y elloittousjours 
neurée libre 8c lans élire recherchée, 
melmes du tcms du Roy. Charles IX 

E 3 elloit 
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eftoit provenuë par rimpunitc, jufques au I 
nombre de trente mille , comme confefla leur J 

«hefjTan l^7^^ 

Mars. Mort de la Royne d'Ecofle, Prince 
du lang d'Angleterre , &: de la droite deice 
de Henry fept, nafquit le feptiéme Decc" 
mil cinq cens quarante deux , couronn 
dix-huit mois,aflavoir le vingt-unième Aou 
conduite en France à fix ans , mariée à quin 
ze ans au Dauphin de France, après fam" 
remariée à Henry d'Harlay Gentil-honi!^ 
aagé de vingt-deux ans,erpoula en troiiic 
lîopces le Comte de Botheul , fut dix-1 
ans prilbnnicre en Angleterre , puis fut de 
pitce. Apres ù. mort luy fut fait un f jlen' 
lirvicc à Paris , où tous le Princes aiîiilere; 
& toute la Jurticc. 

May. Lepremierjourdecemois, foixantc 
tant Prdidents que Confeillers de la Coup,» 
allèrent au Louvre faire remonftrances auiî 
Koy ^ fur ce qu'il avoit délibéré depre: 
les deniers deftincz au payement des rentca^ J 
la Ville , pour le quartier efcheant le derniP^l 
iour de Juin mil cinq cens quatre-vingts f rt. ' 1 
'& luy firent entendre librement que les ^ .... 
vres veuves 8c orphelins, qui avoient tout If^ 
bien fur la Ville , crieroient contre luy , 
demanderoient vengeance à Dieu , de ce qi ^ 
leur retiendroit les moyens de vivre 8c avo 
du pain en untempsfifec&miferable. Que 
pour payer les cinq cens mil efcus qu'il v 
loit prendre , il y avoit bon moyen de le^ i 
çouvrer ailleurs, ce, en prenant le 
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[bien de qaclquels-uns qui ii'avoient du 
imencement valant cinq fols , Scmainte- 
|t fc trouvoient riches de cinq 8c fix cens 
le efcus : qu'il y avoit à craindre une fcdi- 
11, criant le peuple tout haut, qu'on luy 
)it fon bien pour le donner à je ne fçay 
,ls mignons, vrais fangliiës 6c peftes du 
•iy^aumè ; qu'il fe trouveroit que luy feul 
;ut levé plus de deniers en France depuis 
lil elloit Roy , que n'avoicnt fait en deux 
Is ans auparavant, les Roys fes predecef- 
frs : 6c qui elloit le pis , qu'on ne fçavoit 
tout efîoit allé, le peuple ne s'en cftant 
Ity foulage ni amendé , au contraire 
i.ucoup pis Se en plus piteux 6c pauvre ellat , 
qil n'avoit jamais efté. Que fi les finances 
«jient bien deuëment 6c loyalement admi- 
à:récs , il y auroit aflcz 6c trop , pour fub- 
tiir à la neceffitc de fes affaires. Que ceux 
4|i luy donnoient confeil de prendre les de- 
f rs des payemens des rentes de la Ville , ef- 
Tent gens mefchans , fans foy , fans loy , non 
i.is François , mais ennemis jurez de fon 
fat , 6c de la France : 6c pluiieurs autres 
afons qu'ils deduifoient hautement à fa Ma- 
rte , avec beaucoup d'éloquence , gravité 8c 
terté. Nonobftantlefquelles, le Roy, après 
avoir fort patiemment ouïs , leurrefpon- 
avec une grande Majeilé , cntremcflée 
litefois de colère , comme il parut à fon 
^•igc , Qu'il fçavoit Se connoilToit aulTi bien, 
1 mieux qu'eux, la neceffité de fon peuple, 
4ftât de fes aftaires 6c finances , 6c qu'il y 

E 4. fça- 
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fçavoit donner bon ordre , fans qu'il,^ 
cnfpefchafïl^nt plus avant. Qu'ils rendi^^cui 
lajuilice à Ion peuple, qui clloitce dequ 
li crioit 5c fe plaignoit le plus,n'ayant les ore 
les battues d'autr^^s chofes que de leurs inj u 
ces } du refte, qu'il y fçauroit bien pourvoir 
contentement de Ion peuple. Que s'ils fçaij 
voient quelques moyens prompts pour to 
cher les cinq ccns mil elcus dont il avoit n 
ceflairemcnt affaire, qu'il ne toucheroit point 
à leurs rentes : mais lînon , fa refoluton ef 
toit de les prendre , bien qu'avec regret , pou 
n'avoir aucuns moyens d'en recouvrer d'ail 
leurs. 

Le trentie'nie, certain nombre de Prefidcnt 
Se Confeillers de la Cour furent au Louvr 
faire au Roy remontrances fur la faille de' 
deniers deftinez au payement des rentes à 
la Ville, & arrell de leurs gages, ti luy dir; 
flue s'il n'en bailloit mainlevée, ils eftoient re ' 
lolus de n'aller plus au Palais : à quoy le Roy 
tout fafché leur dit , qu'ils filTent ce qu'ils 
voudroient , qu'ils luy fiflent bailler main-" 
levée de la guerre, qu'il leur feroitraifon fur 
l'un & l'autre des points de leur requeftc : mais 
qu'il voyoit bien que c'eftôit qu'ils marchan- 
doient de fe faire jetter dans un fie en la r' ' 
viere,- ce qu'il dit", pource qu'un jour de 
felle Dieu,la plufpart des Prédicateurs avoie 
déclamé contre ceux de lajullice, jufques 
avoir dit qu'il les faloit tous jetter dans un fac 
en l'eau 

Venue des Feuillans de Tliouloufe. 
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iMillet. Le Mardy vingt-iiniéme,lc Cardinal 
Bourbon Abbé de laint Germain des Prez , 
faire une proceil'ion lolcnnelle, à laquelle il 
marcher tous les enfans,fîls 6c filles du faux- 
rg faint Germain , pour la pluipart veilus 
blanc,2c pieds nuds : portuns les garçons un 
upeau de fleurs fur la tefte nue , tous tant 
ailes que femelles un cierge de cire blanche 
1 la main, les Capucins, les Auguftins, les Pe- 
itens blancs , les Preftres de faint Sulpice ,2c 
Religieux de faint Germain portoient les 
.'liques , 5c y avoit une mufique trcs-harmo- 
cufe,mefmes y çiloicnt portées les fçptChal- 
s de fiint Germain par hommes nuds en 
mife , afiiftez d'autres qui portoient flam- 
:i{i-3CJ5îiux ardens en grande dévotion: à icelle alil- 
jjiifefcleRoy veflu en pénitent blanc,marchant en 
SiaBli troupe des autres, 2c les Cardinaux de Bour- 
•)n, & Vendofme en leurs habits rouges, fui- 
is d'une grande multitude de peuple de Pun 
'i: l'autre fexe : le Roy ?. fon difner loiia celle 
xToceifion, 8c dit qu'il n'en avoit veu de long- 
:ms une mieux ordonnée ni plus dévote 
. ue celle-là, 2c que fon coufm le Cardinal y a*- 
; oit honneur. A quoy chacun qui eftoit prés 
le luy , va refpondre que c'eftoit la dévotion 
s.Tefme que Monlicur le Cardinal : oui , dit le 




c'eil un bon homme 



ielirerois que 



us les Catholiques de mon Royaume luy 
Wemblaflent, nous ne ferions en peine de 

fonter à cheval pour combattre les Reiftres. 
Aotifi. Le vingt-troifiéme , Jean Louis de 
Jogaret Duc d'Elpernon premier mignon. 

E s ^^-^ 
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du Roy , 8c qu'il appelloit fon fils aifné ; fut 
marié à petit bruit au Chafteau de Vincenncs} 
le bruit eftoit que le Roy luy avoit donné q|, 
faveur de mariage la fommc de quatre cens 
mille cfcus. 

Le trentième , le feflin de la nopcc du Duc 
d'Efpernon 8c de la ComteiVe de Caudales fut,j 
fait tres-magnifique en l'Hollel de Montmoi: 
rency , où le Roy 8c toutes les Dames aflîfte- 1 
rent , 8c y bala le Roy en grande allegrefTc,,' 
portant neantmoins fon chapelet de telles del 
mort attaché 8c pendu à fa ceinture tant que 
le bal dura : donna ce jour à la mariée un co*c 
lier de cent perles ellimé à cent mille efcus. 

Septemb. Le vingt-fixiéme à la Croix à\ 
tiroir fut rompu & mis fur la roue à Paris ui 
Normand nommé Chantepie , qui avoit en-i 
voyé au Seigneur de Millan d'Allègre , par un^ 
laquais, une boete artiftcieufement par \\xf\ 
compoféc , dans laquelle eftoient arrangeai 
trcntc-fix canons de pillolets , chargez chacui 
de deux baies, 8c y eftoit un reflbrt accom-^ 
jnodé de façon qu'ouvrant la boëte ce reffoi 
lafchant faifbit feu , lequel prenant à l'a- 
jnorcc à ce préparée, faifoit àl'inftant jouer 
les trente-lix canons , 8c jetter foixante dc] 
douze baies , dont à peine fe pouvoient fau- 
ver ceux qui fe trouvoient à l'cnviron : cette 
boete fut par ce laquais envoyée fous le nom^ 
de la Damoifelle deCompigny, fœur dudil 
Millan, avec une lettre, par laquelle elle lujr i 
mandoit qu'elle luy envoyoit une boete de 
ïiire & efmerveillable artifice, afin qu'il la i 

vift,. ^ 
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. ift. Or avoitChantepie monftréau laquais , 
jmme il faloit ouvrir ladite boete , lequel 
e fait l'ouvrit en la prefence dudit lieurde 
*llan , & foudain fe lafcherent tous lefdits 
ons , defquels neantmoins ne fut ledit Mil- 
que peu ou point ofFencé ; deux ou trois 
aies donnèrent dans les cuilVes du laquais Se 
en mourut. Chantepie fut appréhendé, 
gpfefla avoir fait TinftrumentjSc fut exécuté. 
Ociob. Au commencement de ce mois le 
uc d'Efpcrnon enlaprefencedu Royfitun 
'■•de aBront à Monfieur de Villeroy , Secrc- 
lire d'Eliat, TappcUant petit coquin, &lc 
icnaça de luy donner des coups d'efperons , 
mmc à un cheval rétif, mcfme luy rcpro- 
nt certaine intelligence, qu'il difoit avoir 
c la Ligue , 8c le Roy d^Efpagne , auquel il 
Veloit tous les fecrets du Roy , fous ombre 
'une penlion de doubles piftoles qu'il en ti- 
jit. 

En ce mois jour vingtième fut la bataille 
;e Coutras j avant qu'entrer au combat le 
woy de Navarre 6c ceux de la religion s'eflans 
rofternés en terre pour prier Dieu , le Duc de 
oyeufe les regardant comme gens qui paroii- 
mt ja tout humiliez abbatus , dit à Mon- 
eur de Laverdin , ils font à nous , voyez vous 
; as comme ils font à demy battus 8c défaits ? à 
i eoir leur contenance , ce font gens qui trem- 
blent : Ne le prenez pas là , luy refpondit 
/lonfieur de Laverdin, je les connois mieux 
[ue vous , ils font bien les doux 8c les chatte- 
nites j mais que fe vienne à la charge vous 

E 6 les 
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les trouverez diables 6c lions, &c vous fouv . 
queje vousl'ay dit. 

Le Cardinal de Bourbon ayant oui la r 
du Duc de |oyeuic , dit qu'il euil: voulu que i| 
Roy de Navarre eulleitécn fa place, 8c qu'a 
n'y eull eu tant de perte de luy que dudit Duc: 
ce qu'ayant eltc raporté au Roy , il dit, que 
cette parole eftoit digne de ce qu'il eftoit. 

Le 3 Munlieur Maillard Maiitre des Requcf- 
tes fut condamné par contumace d'avoir l.i 
telle tranchée. 

T>scemb. En ce mois le Roy fit une capit 
laHon avec les Rciitres, ce qa^ les Ligue 
trouvèrent fort mauvais : les Prcdicatcu 
crioient que fans la prouelfe 8c confiance d 
Duc dcGuife, l'Arche full tombée entre le 
mains des Philillins , 8c que l'hi.refie eu 
triomphé d«; la Religion. Et làdcflus la So 
bonne fit un refultat iècrct , qu'on pouvoit 
ter le Gouvernement aux Princes , qu'on 
trouvoit pas tels qu'il faloit, comme l'adm 
ni 11 rat ion au tutcuE qu'on avoit pour fufpe 
Ce font les propres termes de l'arreflé del 
Sorbonne , fait en leur Collège le Mccre 
Iciziéme du prefent mois. 

Le trentième , le Roy manda venir au Lo 
vre fa Cour de Parlement , 8c la Faculté d 
Théologie , cc fit une afpre 8c forte reprimen 
de aux Dodleurs Théologiens , en la prefenc 
de la Cour,fur leur infolente Sc effrenée liccn 
ce de prcfcher contre luy 8c contre toutes ff 
actions, mefmes touchant les affaires de fo 
EiUti Se s'addieflaut particulière meîit à Bou- 
cher 
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ler Curé de S. Benoill , l';ippella mefclunt , 
y dit que defïunt Puifle fon oncle, qui avoit 
:é indignement Confeiller de la Cour, edoit 
) mefchant homme, mais qu'il ciloit encore 
re que luy , £c que fes compagnons ne va- 
ient gucrcs mieux : mais qu'il s'addreflbit 
rticuliercment à luy, pource qu'il avoit eilé 
^mpudcnt que de prefcher qu'il avoit fait 
'er en un lac en l'eau Buriat Théologal 
Ork-ans , combien que ledit Buriat fuil tous 
s jours avec luy, beuvant, mangeant 6c Te 
uirant j leur dilant davantage, quMs ne pou- 
ycnt nier qu'ils ne fuflcnt notoirement 
alhcureux &. damnez par deux moyens, \\m 
Avoir en la- chaire de vérité , detraété 
nrre luy, leur Roy naturel Se légitime, 6c 
•ancé plulieurs calomnies contre ion hon- 
*ur: ce qui leur ell défendu par toute TEl- 
iturefainte. L'autre, que ibrtant de la chai- 
, après avoir bien mcnty ^cmefditdcluy, 
î s'en alloyent droit à l'Autel dire la Meiîe , 
ns fe reconcilier 8c confelVer d-fdits men- 
és 6c mcfdiflinces, combien que tous les 
s ils prefchent , que quand on a menty ou 
é mal de quelqu'un que ce Toit , fuivant 
xte de l'Evangile , fe f"iut aller reconci- 
r avec luy avant que fe prefenter àl'Au- 
; Sçait aufli la belle refolution de la Sor- 
mne du fciziéme de ce mois, à laquelle 
a.efté prié de n'avoir efgard, pource que 
ftoit après desjuner. Que l'ayant outra- 
en toutes ces façons , il ne s'en vouloit 
antmoins venger, comme il en avoit la 

E 7 puiflan- 
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|)uiirance,8c comme avoit fait le Pape Sixte V, 
a prefent régnant , lequel avoit envoyé aux 
Galères certains Preftres Cordeliers , qui en 
leurs fermons avoicnt ofé mefdire de luy, qu'il 
n'y en avoit aucun d'entre eux qui n'en m 
ritâfl: autant , ou davantage , mais qu'il vou- 
loit le tout oublier, ôc leur pardonnoit , à la 
charge de n'y retourner plus; que s'il leur 
advenoit jamais , ilprieroitfà Cour de Parle- 
ment cy-prefente, de luy en faire la raifon , 
& en faire faire une fi bonne juftice , que les 
fediticux (comme luy) y peuflent prendre 
exemple, pour fe contenir en leur devoir. 

En ce mefme temps vinrent à Paris nou- 
velles de la mort du Capitaine Sacremore , tué 
à Dijon par les mains du Duc de Mayenne 
fon Maillre, à caufe de quelques fafcheux 
propos que ledit Sacremore avoit efté li terne» 
rairc de luy tenir à fà barbc,touchant le maria- 
ge d'entre ledit Sacremore & Madcmoifellc 
de Villars , fille aifnée de Madame du Mayne, 
laquelle ledit Sacremore maintenoit luy avoir 
cité promifepar le Duc de Mayenne & fa fem4^ 
me , 6c bien davantage , ladite fille s'eftre obli» ♦ 
gée de l'efpoufer ; furquoy ledit Duc le tua. » l 

Sur la fin de cet an , le Roy fut adverty que i 
le Duc de Guife avoit fait un voyage à Rome • 
luy fixiéme, tellement delguifé qu'il n'avoit 
pû eftre reconnu : & qu'ayant efté à Rome 
trois jours feulement , il s'elloit defcouvert au 
feul Cardinal de Pelevé , avec lequel il avoit ( 
communiqué jour 8c nuit. t 

SaMajefté auITi en mefme temps eut ad vis | 

que ! 
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le le Pape avoit envoyé au Duc de Guife 
•fpée gravée de flammes, & que le Prince 
• Parme luy avoit envoyé fes armes , Ôc man- 

Qu^entre tous les Princes de l'Europe, il 
appartenoit qu'à Henry de Lorraine porter 
s armes 6c eftre chef de l'Eglife. 
15-88. lanvier. Le douzième, le Duc d'Ef- 
rnon fut en la Cour de Parlement receu 
mirai de France , & par le premier Prefi- 
nt dcHarlay inftallé au fiege de la table de 
rbre: l'Advocat Marion le prcfenta 8c ha- 
ga en fa faveur, avec magnifiques louan- 
s. Paye Advocat du Roy haranga haute- 
ent 6c un peu flateufemcntà lalouangcdu 
-y : car il l'appelià le Saint des Saints, difant 
*il mcritoit d'eftre canon ifé , autant ou 
s , qu'un de fes predecefTeurs Roys de 
nce , que nous adorons pour Saint i 6c 
uânt le Duc d'Efpernon , dit que le feu Ad- 
iral de Chaftillon avoit fait tout ce qu'il 
-oit pu pour ruïner l'Eglife Catholique,, 
poftohque 6c Romaine : mais que ceftuy-cy 
. maintiendroit 6c rellabliroit en fa propre 
1; lendeur 6c dignité. Sur ce nouveau Saint de 
oy de Monfieur Paye, onfema ce jour au 
lais ce diftique fuivant. 

^is neget Hemicum miracuîa prodere 
munio , 

fecit montemy qui modo vallis erat ? 
Le Dimanche vingt-quatrième , s'efleva 
r cette ville de Paris 6c aux environs , unft 
*pais brouillard , principalement depuis midy 
..fques au lendemain , qu'il ne s'en cft veu 

de 



112 Journal du Règne 
de mémoire d' homme un fi grand : car i 
toit tellement noir Se efpais que deux pcri 
nés cheminans enfcmble par les rues, ne 
pouvoient veoir , 8c ciloit-on contraint de 
pourveoir de torches pour fc reconnoillrc,en 
core qu'il ne fuil pas trois heures : furea 
trouvées tout plein d'oyes fauvages 8c autres 
animaux volans en Pair , qui eftoient tombée 
en des cours des raaifons tous eftourdis , qui 
volans s'eftoient frappez contré les maifons 8c 
cheminées, Sccnaellé pris plufîeurs en ccftc: 
ville de Paris de cefte façon. 

Marj. Le jeudy troiliéme , un jeune Nor. 
mand aagé de dix-neuf à vingt ans, ayant cft 
furpris coupant à l'entrée du parquet de Tau 
dience la monftre d'un Gentil-homme qu'il^' 
portoit pendue au col , reprelenté dcvan 
Meflieursen la grande Chambre ayant advou 
le fait , fut -fur l'heure condamné à eftre pcn 
du 8c eftranglé en la cour du Palais, ce qui fu 
exécuté fur le champ. 

Le cinquième de ce mois, mourut à fain 
Jean d'Angely Henry de Bourbon Prince d 
Condé , le fécond jour de fa maladie , ayan ^ 
efl:é empoifonné, comme on difoit, paru^ 
page , à la fufcitation de fa femme , de \ë 
maifon de laTrimouille , laquelle fut confti- 
tuée prifonniere , fe trouvant grofle du fait| 
dudit page, fans que lemaryyeût aucune-* 
ment part. Lequel fe fauva des premiers S, 
fut défait en effigie 8c comdamné par contu- 
mace, 8c un nommé Brilland domellique du-- 
dit Prince en perfonnç , ayant eïlé tiré à: 

quatre 
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tre chevaux en la place publique de Saint 
,n (i'Angfly, Se plulicurs autres emprilbn- 
2 , aufquels on commença à faire le procès, 
inlicur le Cardinal de Bourbon fon oncle 
ayant entendu les nouvelles vint trouver 
Roy , auquel avec une grande exclamation 
' ;t. Voilà, Sire, que c'eil d'eftre excommu- 
. ! quant à moy je n'attribue fa mort à autre 
ofe qu'au foudre d'excommunication, dont 
i eftc frapc : auquel le Roy en riant refpon- 
:, il cil vray,mon coafin,que ce foudre-là eft 
ingereux : Mais li n*cil-il pas befoin que tous 
UX qui en font frapez en meurent, il en 
ourroit beaucoup; je croy que cela ne luy a 
ei*vy : mais autre chofe luy a bien aydé. 
\ay. Tout ce mois le Duc de Guife en paf- 
t par les rués, oncrioit, vive Guife. 
\cs Barricades le vingt-dcuxiéme. 
e Dimanche quinzième fut fcmélcfui- 
t quâdrain , qu'on trouva bien rencontré 
le jeu de Prime, auquel le Duc de Guife 
oit fort fouvent. 

<a fortune a jcuant le Cuifard bien traité, 
'.ar ayant un valet (y un Roy efcarté , 
^ne 0> une autre Roy?ie en fa main retenue. 

trois fois heureux fort ! Triine luy eft venue. 
e Jeudy dixneuviéme , le Prelident de la 
_^le , le Procureur gênerai fon fils , 6c les 
nfeillers de la Cour > qui le Dimanche pre- 
Jant députez par icelle elloient allez trou- 
fle Roy à Chartres, pour fçavoir fon inten- 
Én 8c recevoir fcs commandemens , rcvin- 
à Paris , 6c rapportèrent que l'intention 

d(g 
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de la Majellc eftoit , que ladite Cour & toutei 
autres J urifdiélions continuallent l'exercice de 
la juftice : entre autres propos notables qucljj 
Roy leur tint, il leur dit} 11 y en a qui en C« 
fait s*arment du manteau de la Religion , mais 
mefchamment 6c fauflement j Us eullent 
mieux fait de prendre un autre chemin , m*^. 
vie &: mes aétions les démentent all-îz, 6c veuljB 
bien qu'ils entendent qu'il n'y a au mondiiP 
Prince plus Catholique, ni qui defire tani'. 
l'extirpation de l'herelle que moy,Sc voudrois 
qu'il m'euft coufté un bras, 6c que le der- 
nier hérétique fuft en peinture dans cctt 
chambre. Au Prelident de Nully,lequel dep 
té de la Cour desAydes, faifant la harangue 
pleuroit, 6c s'excufoit de ce qui eltoit advenu 
il dit ces mots , Hé pauvre homme, penfe 
vous que ii j'euflc eu quelque volonté envers 
vous & les autres de vollre tattion , que je ne 
l'eufle pas bien pu exécuter? qui m'eneull 
gardé fi j'en eufTe eu envie ? Non , non , j'a' 
me les Parifiens en defpit d'eux , combie 
qu'ils m'en donnent tort peu d'occafion , r 
tournez. vous-en , faites voftre eftat comm 
de couftume , vous 5c les autres, 6c vous monf 
trez aufli bons fujets comme je me fuis 
monftré bon Roy , en quoy je defire conti- 
nuer , pourveu que vous vous en monftriez 
dignes. Le mefme jour on efcrivit fur la porte 
de la Prcfidente Seguier , avec laquelle logeoi 
l'Advocat du Roy fon fils (Valet à louer.) 

Aoufl. LeMardy deuxième Aoull , faMa- 
jefté entretenue du Duc de Guife pendant fon 

difner , 
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ner, luy demanda à boire, puis en riant 
If demanda à qui ils boiroient : A qui il vous 
ira , Sire , relpondit le Duc , c'ell à voftre 
jefté d'en ordonner : Mon Coulin , dit le 
y , beuvons à nos bons amys les Hugue- 
>ts : C'efl: bien dit , Sire , relpondit Mon- 
ur de Guife: Et à tous nos bons barricadcurs 
■ Paris , va dire le Roy auûi-toft , beuvons 
i fl'i à eux 5c ne ks oublions pas. A quoy le 
uc de Guife fe prit à fous-rire, mais d'un 
; qui ne paflbit point le neud de la gorge, 
1 content de cette nouvelle union que le 
y vouloit faire des Huguenots avec les bar- 
adeurs. 

Le fixiéme Septembre le Prevofl: des Mar- 
ans & les Efchevius de Paris envoyèrent 
ier PAdvocat du Roy Seguier , lequel on 
r li oit chafle de Paris le jour de faint Barthele- 
t y > par des Placards attachez à fa porte fort 
•iditieux 8c comminatoires , de revenir à Paris 
' :ercer fa charge , 8c qu'ils le tiendroyent ea 
:ur prote(5lion 8c fauvegarde. Et de fait il y 
: vint , 8c alfifta à la prononciation des Arrefts 
1 Mccredy feptiéme de Septembre : 8c on 
.foit à Paris, que ledit Seguier leur avoit 
. icomis de faire publier 8c recevoir au Parle- 
:ient le Concile de Trente , 8c que à cette oc- 
' îilion ils l'avoient r'appellé. 
. G Ocïo6. Le feiziéme de ce mois fut l'ourer- 

ire des Eftats de Blois. 
A Novemb. Le trentième de ce mois, un de 
'les amis s'eftant addreflé à Pericart Secre- 
Jre du Duc de Guife , pour avoir un paiTe- 

port , 
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port, Pericart luy dit qu'il patientait en 
un peu, 6c que bien-toft ils changeroit 
qualité. 

T>ecemb. On fit le quatrième de ce niu 
promettre & jurer au Roy fur le S. Sacremei 
de TAutcl , parf-ute reconciliation gc amiti 
avec le Duc de Guifej 8c oubliance de tout( 
querelles & fimultés paflees, ce que fa Majel 
fit fort librement en apparence : mefme pou 
les contenter 6c amufer , déclara, qu'il s'eftoi 
refolu de remettre fur fon coufin de GuifeT 
la Royne fa Mere, le gouvernement 8c col., 
duitc des affaires de fon Royaume, ne fe vouî 
lant plus empefcher que de prier Dieu 8c faii 
pénitence. 

Le vingt-troifiéme Décembre eft la mor 
du DucdeGuife 5 8c lors quon le tuoit , ildi^ 
foit, Mon dicujje fuis mort,ayez pitié de moyjj 
ce font mes péchez qui en font caufe .' 6c fut Is. 
fon corps jette fur un tapis, 6c là laiflé quelque] 
temps expofe aux mocqueries des courtifans 
qui l'appelloientle beau Roy de Paris : Nom 
que le Roy luy avoit donné. Eftant en fon O 
binet, demanda s'ils l'avoient faitfortir, 
donna un coup de pied au vifagc de ce pau vr< 
mort , ainfi qnc le Duc de Guife en avoit^ 
donné au feu Admirai de Chaftillon. Cbofe 
véritable 8c remarquable. Le Roy l'ayant, 
un peu contemplé , dit, iVIon Dieu, qu'il elà 
grand ! il paroilt un corps plus grand mort/ 
que vif 

Le vingt-quatrième, la mort du Cardinal 
de Guife. 

Le 
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iLe loir de ce jour, les corps du Duc 8c Car- 
mû de Guile turent mis en pièces par le 
Mïimandement du Roy, en une lalle bafle du 
eau , puis brûliez 6c mis en cendres , lef- 
iaelles après furent jettées au vent j atfin 
P*il n'en relbft ni relique ni mémoire. 

I5'89. Imvier. Le premier jour de Tan, 
ttncellrc après le fermon qu'il fit à faint Bar- 
lielemy, exigea de tous les alTillans le ferment 
tn leur tailant lever la main pour ligne de 
bnfentement) d>y employer jufques au der- 
rcr denier de leur bourfe , 8c jufques à la der- 
îere goutte deleurfang, pour venger la 
Ibrt des Princes Lorrains Catholiques , aHa- 
mr le Duc de Gaife 8c le Cardinal fon frère , 
pTacrez dàns le Challeau de Blois , à la face 
es Eftats , 8c du premier Prelîdent de Harlay, 
|ui aflis à l'œuvre devant luy avoit ouï fa 
tredication jexigea ferment particulier, de luy 
is-je,qui avoit accoufiumé le recevoir des au- 
•es, l'interpellant par deux diverfes fois,en ces 
lots , Levez la main, Monfîeur le Prefident, 
z-la bienbatit, s'ils vous plaill , afin que 
t le monde le voye. Ce qu'il fut contraint 
faire , non fans fcandale 8c danger du peu- 
, auquel on avoit fait entendre que ledit 
relident avoit fceu 8c confenty la mort de 
ss deux^ Princes Lorrains , que Paris adoroit 
pmme les Dieux tutelaires. 
WjiaQ deuxième, le peuple continuant les 
Iries 8c infolences , aufquelles les animoient 
:urs Curez 8c Prédicateurs, abatit 8c de- 
aolit les fepulchres 8v figures de marbre 

que 
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que le Roy avoit fait ériger auprez du grand 
Autel à TEglife faint Paul à Paris , de detVunt 
faint Maigri«, Quelus & Maugiron fes m^, 
gnonSjdifans qu'il n'appartcnoit pas à ces mc^ 
chans , morts en reniant Dieu , fangfuës dtt' 
peuple & mignons du tyran , d'avoir li brave| 
monumens & li fuperbcs en l'Eglife de Dieu 
& que leurs corps n'efloient dignes d'autre- 
ment que d'un gibet. î 

Le fcptiémc , arrivèrent les nouvelles de la 
mort de la Royne Mere du Roy , decédée au 
Chafteau de BloisJeLundy précèdent cinquié- 
me de ce mois. Elle eftoit aagée de foixante 8c 
un an , & portoit bien l'aage pour une femme 
pleine 6c grafle comme elleeftoit: ellcman-. 
geoit bien & fe nourrifToit bien,8c n'apprehen- 
doit pas fort les affaires , combien que depuis 
trente ans que fon mary cftoit mort , elle en 
euft eu d'aulfi grandes 5c importantes qu'on-» 
ques eut Royne du monde : elle mourut en 
dettée de quatre cens mille efcus , eftantpro 
digue Se par-de-lu la libéralité, plus que Princ 
ni Princeflc de la Chreftienté jce qu'elle tenoi 
de ceux de fa maifon. 

Ceux qui l'approchèrent de prés en fa ma 
ladie , eurent opinion que le defplailir qu'ell 
avoit pris de ce que fon fils avoit fait, luy 
avoit advancé fes jours, non pour l'amitié: 
qu'elle portail aux deux Princes occis, lef-l 
quels elle aimoit à la Florentine, c'eftàdire, 
pour s*enfervir, mais pource que par-là ell 
voyoit le Roy de Navarre fon gendre eftably 
qui eftoit tout ce qu'elle craignoit plus au 

monde 
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mde , comme celle qui avoit juré fa ruine 
Ir quelque moyen que ce fuft Toutefois 
ipeuple de Paris eut opinion qu'elle avoit 
^né confentement 6c occafion à la mort des 
IX Princes Lorrains, 8c difoicnt les Gui- 
Ws, que fi on apportoit le corps à Paris pour 
lier enterrer à faint Denis au fepulclire ma- 
l^que , que de fon vivant elle avoit bafty 
file & au feu Roy Henry fon mary , qu'ils le 
aneroient à la voyrie ou le jetteroient dans 
nviere. Voilà pour le regard de Paris. Pour 
[regard de Blois , où elle eftoit adorée & 
Jirerée comme la Junon de la Cour , elle 
:c;ull- pluftofl; rendu le dernier foufpir , qu'on 
n^n fit non plus d'eftat ^ue d'une chèvre 
lorte. Quant au particulier de fa mort , le 
fefpoir & la violence y ont efté remarquez , 
\mme en une fin tres-miferable , conformé 
là vie. 

iLe Dimanche huitième , le petit Feuillan 
i fon fermon faifmt une apoftrophe au feu 
ijc de Guife , dit ces mots , en fe retournant 
♦rs Madame de Nemours fa mere , qui eftoit 
à vis de luy : O faint & glorieux martyr de 
■eu, benit eft le ventre qui t'a porté &: les 
ummelles qui t'ont allaité. 
-Xe Lundy feiziéme Janvier , Maiftrejean 
J Clerc nagueres Procureur en la Cour de 
Irlement, lors Capitaine de fon quartier & 
i)uverneur de la Baftille de Paris , accompa- 
ié de vingt-cinq ou trente coquins , tous 
tmmeluy, armez de leurs cuirafTes , ayans 
jpiftoletàlamain, dit haut & clair , Vous 

tels 
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tels 8ctels qu'il nomma, fuivezmoy 
en Phoilel de la Ville , où Ion a quelque 
à vous dire. Et au premier Prefident 
très, qui luy voulurent demander de parj 
6c en quelle puillance il vouloit Faire cet 
ploit , il reipondit qu'ils fe halUflent le! 
inentiScrc contentaflent d'aller avec luyi 
que s'ils le coutraignoicnt d'uier defap\ 
{ance,quelqu'un d'eux s'cmi pourroit mal tr^ 
ver. Lors le premier Prefident , le Prtlid^ 
Potier & le Prefident de Thou s'achemii 
rent pour lefuivre, 8c après eux marchoie 
volontairement , jufques au nombre de cij 
quante ou foixante Confeillers de toutes " 
chambres de Parlement , mefmes des Requel 
tes du Palais i Se plulieurs qui ne fe trouverei 
point fur le billet du Clerc, ne laifllrenti' 
marcher Se accompagner les autres , difài 
qu'ils ne pouvoient moins faire que de fuivre'' 
leurs Capitaines. 

Marchant le premier, il les mena fur les dij 
heures du matin par le pont au change , coj 
me en montre 6c triomphe , jufques en la 
ce de Grève, où fe voulans arrefter pouri 
trer en l'hoftel de Ville , fuivant la propoûtj 
de maiftre Jean le Clerc,en furent empefchj 
ôc contraints par luy de palier outre , &; mei 
en la Baftille Saint Antoine , toutautravj 
des rues pleines de peuple , qui efpandu 
icellcs les armes au poing 5c les boutiques fel 
mées pour les veoir , les lardoient de mille 
brocards 6c vilenies. Il alla encores prendre 
quelques-uns ce jour-là en leurs mailonSj 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 14 



•Sp D u Roy H EN R Y III. 121 

" ne s*elloient pas trouvez en la Cour , & 
fmes de la Cour des Ay des, Chambre des 
Dmptes Se autres Compagnies , dont il yen 
t quelques-uns ferrez en la Conciergerie ôc 
X autres priions de la ville : mais les uns tu- 
t eilargisdés l'aprefdinee; les autres, les 
ux ou trois jours enluivans , pource qu'ils 
î fe trouvoient fur la lifte du Clerc , & qu'ils 
oient ellimez bons Catholiques : Se à la ve- 
é la face de Paris eftoit miierable , car l'on 
ft veu un Clerc , un Loufchard , un Senault 
un Morlierc, un Olivier Se autres , qui avec 
ain armée Fourrageoient les meilleures mai- 
ns de la ville,principalement où ils fçavoient 
" y avoit des efcus, ôccefousun'mafque 
e de voleurs , pource qu'ils eftoient(di- 
ient-ils) Royaux , pourtant de bonne pri- 
: mais par deffus tous les autres avoit Mon- 
ur Bufii le Clerc , ainfi fe faifoit-il appeller, 
de puifiance : car encores que par la ville, 
i par le confeil , quelques-uns de ces prilbn- 
ers cuffent ordonnance de fortir , ne for- 
ient point toutefois, que quand il plaifuit à 
onficur de Buni, auquel outre les trois, 
atre , Se cinq efcus qu'il exigeoit de chaque 
: ftc pour fa journalière defpence , il faloit 
• icore faire cjuelques prefens de perles ou de 
iaaifnes d'or à Madame , de vaificlle d'argent, 
- deniers contans à xMonlicur , avant qu'en 
ijuvoir forrir. 

..e Mardy dix-feptiéme.on plaida à la grand- 
hambre à huis ouverts , nonobftant l'em- 
-'ifonnement des plus faines 2^ mcilleu- 

F TLS 
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res parties de la Cour 8c fut tenue l'audience 
par le Prelident Briflon , qui combien o"' ' 
fuftdes plus rulpecfts par quelque proniv 
aux fcize, qui dilbient tout haut qu'il l 
avoit promis d eftre homme de bien , fe 
rantit 6c Auvadcsprifons , & demeura ta 
jours depuis en la Cour , exerçant de fait 1" 
tat de premier Prdident. 

Le Samedy vint-unicme , furent nomm 
par la Cour Monfieur Molé Confeiller en ice 
fe, pour exercer l'Eilat de Procureur Gene^ 
ral , Icquel-il accepta enfin à fon grand regret 
eftant vaincu de la voix 8c multitude de- o 
peuple efchaufre qui crioit , Molé , MoL , . 
aufl'i d'une vive apprehenfion de la mort , offi 
pour le meilleur marché,d*une prifon, venani 
de fortir d'une Baftille , où il s'affeuroitbie^ 
d'y rentrer au cas qu'il le refufât. Furent aufi [ 
nommez 8c efle us pour Advocats du Roy i 
Mairtrc Jean le Maiftre 8c Louis d'Orléans Ad ( 
vocats en Parlement ; le matin dudit jour, le 
Commiflaires Louchart 8c Efmonnet avoiei 
eftc chez Monfieur Molé , le prier d'en rapo 
ter luy-mcfme la requcfte , 8c le confolans fi 
fa prifon , luy dirent que c'cltoient des pr 
bâtions que noftre Seigneur envoyoit louve 
aux fiens. 

Ce jour , MelTire Barnabe BrifTon premie|j 
Prefident de.la Ligue , craignant une catartrd: 
plie de tragédie a la ruine de luy Se de fa mali^ 
ion , pour élire forcé en fon ame à faire 8c pa% 
fer tous Icî jours chofes iniques 8c injultql 
..contre le fervice du Roy, délirant qu'à l'a 

yen 
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nirilne luy en fufl: rien imputé , comme 
ant toiisjours elle bon lerviteur du Roy , ^ 
'on conneull , que ce qu'il faifoit au con- 
lire eftoit contre Ion gre &; volonté , y eftanc 
Juit par la terreur des armes & la violence 
an peuple mutiné , qui le tenoit prifonnicr 
is pouvoir fortir, ScaulTi pour garantir fa 
; Se celle des liens de leur fureur , fît la pro- 
lation fiiivante , qu'il cfcrivit 6c ligna de fa 
iin , 6c la fit reconnoidre le lendemain 
rdevant deux Notaires en forme de difpoli- 
)n £c ordonnance de dernière volonté, de 
quelle la teneur s'enfuit , extraite fidelle- 
ent de mot à mot de l'original. 
"3 fous-figné déclare , qu'ayant con fuite 8c 
té tous les moyens à moy pofilblcs pour 
*r de celle ville , afin de m'exempter de 
ou dire chofe qui peut o&ncer mon Roy 
uverain Seigneur , lequel je veux feryir, 
ir, refpeéler &; reconnoiftre toute ma vie, 
perfeverer en la fidélité que je luy dois , de- 
"nt toute rébellion contre luy , ilm'aeflé 
ofl'ible de me pouvoir retirer & fauver 
ur élire mes pas obfervés de toutes perfon- 
, guettez, gardés, 8c que plufieurs qui 
i habit defguifé ont tafché de fortir, ont cûé 
rpris 8c emprifonnez , 8c d'ailleurs on a em- 
'■^onné le General le Comte , mon gendre, 
1 fa maifon , 6c defnié l'entrée d'icelle à ma 
le , qui a ellé contrainte de fe réfugier cliez 
amis , à raifoh de^quoy ellant contrainét 
demeurer en cefle ville 6c adhérer es deli- 
rations aufquelles le peuplenous force d'en- 

F 2 trc:- 
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trer , je protelle devant Dieu que tout ce qiic 
j'ay fait, dit 5c délibéré en la Cour de Pl 
nient , 8c ce quej e feray, diray 6c délibère 
Jugeray 8c lîjrncray cy-apres, a efté 8c lèra c 
tre mon gré 8c volonté 8c par force 8c co ^^ 
trainte , y eilant violenté par la terreur des ' 
mes ÔC licence populaire qui règne à preff 
en ceftc ville, 8c aulVi par le Cotifeildesg 
de bien 8c d'honneur, bons 8c fîdelleslcr^ 
teurs du Roy, expoCcz àmefmesperilsSci; 
jures, qui me confeillent 8c exhortent de te 
porifer 8c m'accommoder aux delirs 8cvc 
loirs d'un peuple,quoy qu'ils foient injuftes 
defraifonnables , 8c contre le devoir de fuje; 
& ce tant pour fauver ma vie 8c à ma femm 
6c enfans,qui feroient en péril 8c danger ind 
bitablc 8c nos biens en proye,que pour tafch 
avec le tems , à profiter quelque chofe pou 
la reconciliation 8c réduction dudit peupl. 
àvec le Roy, quand l'occalîon fe pourra pr" 
fenter d'en parkr , dont à prefcnt on n'oferoi 
ouvrir k bouche, à peine de hazarder fa vie 
èc afin qu*à l'advenir ma demeure 8c refidenc 
en cefte ville 8c mes aftions 8c deportcment 
ne me foient imputer à blafme, dont j'appell 
Dieu à tcfmoin , qui connoift l'intérieur à 
mon cœur, 8c la candeur, pureté 8cfmceriti 
de ma confcience , j'ay efcrit 8c fignélapre 
fente proteftation en continuant la preceden 
te , ja par moy faite , voulant que la prefei_ 
ferve une fois pour touirs, pour tout le tcmp 
f utur. Fait à Paris ce vingt-unième Janvie 
mil cinq cens quAtre-vingt-neuf.fignéBrilfo 
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Auiourdiiuy MelTire Barnabe BrifTon fieur 
; Gravelle Confeillcr du Roy 8c Prcfidcnc 
\ fa Cour de Parlement a reconnu & déclaré 
roir efcrit fie ligné de la main , la difpoiition 
ordonnance de dernière volonté cy-dcfliis 
de l'autre part contenue , qu'il veut ce tn- 
rnd ibrtir ion plein tntier eftet , félon fa 
)rme ik teneur , dont il a requis le prefcnt 
rte à luy délivré. Ce fut fait après midy en k 
laifon dudit fleur Prefident, l'an mil cinq 
nis quatre-vingts 6c ncuf,le vingt- deuxième 
ur de Janvier , &i a iî^né BriiVon , figné aulïî 
ulTun 6c le Noir 

Le jeudy vingt-lixiemc , le Héraut fur- 
ommé Auvergne envoyé de la part du Roy, 
rriva à Paris , portant au Duc d'Aumale 
qui s'en difoitGouverneur) mandement d'en 
'uider,6c interdiction à la Cour de Parlement, 
la Chambre des Comptes à la Cour des Ay- 
es, au Prevoil de Paris 5c à tous les autres Of- 
ciers 5c Juges Royaux de plus exercer aucu- 
le jurildiétion : il ne fut ouï, ni fonpac- 
|uct veu , ains emprifouné, en danger d'eftre 
endu 5c eftranglé , finalement r'envoyé fans 
fponcc avec injure 6c contumelie : Tant ef- 
oientles Parilîens animez contre leurRoy^ 
luquel le nom eftoit li odieux entre le peuple^ 
.jue , qui l'euft proféré feulement, elloiten 
•.rrand danger de la vie. 

Furent faites à Paris force images de cirç 
u'ils tenoient fur l'Autel, 6c les picquoient 
i chacune des quarante Méfies , qu'ils fai- 
tfoicnt dire durant les quarante heures en 

F 3 plufîcurs 
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plulieurs paroices de Paris , 8c à la quaran- 
tième picquoient l'image à lendroit du coeur, 
difans à chaque picqueure quelque parc/ ' 
Magie , pour eflayer à faire mourir le Roy. 

Au>x proceiTions pareillement , 8c pouri 
mefme eftet , ils portoient certains cicrgei 
magiques qu'ils appelloicnt par niocqueriç 
cierges bénits , qu'ils faiibient efteindre aé ' 
lieu où ils alloient, renverlans la lumière con* . 
tre bas , dilans je ne fçay quelles paroles, que 
des forcicrs leur avoient aprifes. 

En ce mefme tems , laSorbonnc 5c faculw 
té de Théologie comme trompettes de la le-ij 
dition, déclarèrent 8c publièrent à Paris , touti 
le peuple de ce Royaume, abfous du fermenta 
de fidélité 8c obeïflance , qu'ils avoient jure/* 
à Henry de Valois , nagueres leur Roy , raye 
rent fon nom des prières de l'Eglifc , firen 
entendre au peuple qu'en faine confcience 
ils pouvoicnt s'unir, s'armer 8c contribuer de 
niers pour luy faire la guerre , comme à ui 
tyran exécrable c^ui avoit violé lafoipubli 
que,au notoire préjudice 8c contemnemcnt de 
leur fainte foy Catholique,Apofl:olique 8c Ro- 
inaine , 8c de l'aflTemblée des Ellats du Royau- 
me. 

Le Chevalier d'Aumale , faifoit ces jours^ 
grandes proceffions no(fturnes , qui fe fai- 
loient il Paris , s'y trouvoit ordinairement, 8ç 
mefmes aux grandes rues 8c aux Eglifesjettoit 
au travers d'une farbatane des dragées mu- 
fquées aux Damoifellcs qu'il connoilVoit , 8c. 
après rcchautlées8crefç<Stionnées par les col- 
lations 
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Tons qu'il leur apprclloit , tantoil: fur le 
; jnt aux changes , autres fois fur le pont nof- 
c Dame , & ailleurs , & y en avoit de cou- 
brtes feulement d'une fine toile avec un, 
iDÎnt coupé à la gorge. [La Sainte Bcuve 
[u'il entretenoit] fe laiflant mener par deflous 
l's bras à travers des Egli fes, au grand fcanda- 
|; de plufieurs. 

j Le Mecredy jour des cendres, Linceftredit 
[n fon fermon, qu'il ne leur prefcheroit point 
Evangile ceCarcfme, pource quelle eAoit 
|ommune , 6c que chacum la f^avoit : mais 
l[u'il leur prefcheroit la vie, geites, 8c faits 
Ibominables de ce perfide tyran Henry de 
|7alois , contre lequel il delgorgea une infini- 
é de vilenies £c injures, difint qu'il invoquoic 
' ;s diables j Et pour le faire ainli croire à co 
Jt peuple, tiroitde fa manche un deschan- 
Sèliers du Roy, que les feize avoient defrobé 
iux Capucins , auquel il y avoit des fatyrei 
?ngravez , comme il y en a en beaucoup de 
;. :handelicrs , lefqucls il affermoit élire les de- 
jjTJons du Roy , que ce miferable tyran (difoit - 
.1 au peuple j adoroit pour fes Dieux, & s'en 
. stèrvoit en fes incantations. 
/ Man. Le Lundy trezieme le Duc de Mayen« 
ne fit le ferment à la Cour de Lieutenant Ce- 
rnerai de l'Eftat Royal 8c Couronne de France, 
: laquelle qualité ridicule luy ayant eilé déférée 
/par feize faquins, luy fut confirmée parce 
r; Parlement imaginaire , le vray Parlement ca- 
îptif en diverfes prifons de la Villej 8c ell à re- 
narquer que par ces letters de Lieutenant Ge- 

F ,1, ncralj 
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neral, odtroyées au Pue de Mayenne, il: . 
ordonné, qu'il y auroit deux nouveaux Iccnux 
aux armes de France, dilferens en grandi 
le grand pour le Confeil , le petit pour , 
Parlemens^ Chancelleries, defqucls l'infcn- 
ption feroit le fccl du Royaume de France. 

Un Sire de Paris , fit peindre en ce temp le 
Duc de Mayenne avec une Couronne Tn- 
tiale fur la telle. 

Le vendredy vingt-troifïéme, le Roy 
faire un Edit, par lequel il tranfporta er ; 
ville de Tours l'exercice de la jultice , qu: 
fouloit rendre en la Cour de Parlement 
Paris , 8c là tut fait Advocat du Roy Mail". : 
Louis Servin,par demiîfion de Mailîre Jacqr 
Faye, que le Roy honora de l'Eltat de Prcii- 
dentcn la Cour. 

Linceftreje Vendredy Saint.dit à un des pre- 
miers de l'Union , qui faifoit fcrupule de faire 
fes Pafques pour la vengeance qu'il avoit er - 
preinte dans le cœur contre Henry de Valon, 
qu*il s'arrelloit en beau chemin , 8c qu'il f ^ 
foit conftience de rien , attendu qu'eux tous, 
& luy-mefme le premier , qui confacroit cli î- 
cun jour en la MefTe le corps deNoftreSc - 
gncur',' n'cull: fait confcience de le tuer , or j 
qu'il euil efl:é à l'Autel tenant en main le prc- 
cieux co'-ps Dieu. 

^vril. Accord 8centreveuë du Roy avec 
le Roy de Navarre à Tours , qui fut faite av.: 
une grande licfTe & joye de part 8c d'autre : Se 
le Roy de Navarre fe retirant le foir, dit ces 
mots : Je mourray content dés aujourd'hui 

de 
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§9 DuRovHENRYlir. 119 

quelque mort que ce foit, puifqucDieu 
['a fait la grâce de voir la face de mon Roy: 
au paflage de la rivière , dit à un des fiens 
li luy vouloit mettre quelque ombrage à 
qu'il alloit faire , Dieu me dit que je paflo 
Ique je voife , il n'etl en la puiflance de 
liommedem'en garder, car Dieu me guide 
.♦pafTe avec moy } je fuis afleuré de cela, 8c fi 
fera voir mon Roy avec contentement , 8c 
reray grâce devant luy : comme il advint, 
[n ce temps , le Roy ayant receu nouvelle 
le Pape le vouloit excommunier, 8c en 
|ant eu advis de Rome, aflembla fon Confeil 
propofa tous moyens poiTiblcs 8c faifables 
Ir rompre ce coup, 8c divertir l'orage qui le 
înaçoit , difant , que qui voudroit le moc- 
leroit de fes foudres , mais quant à luy qu'il 
avoit tousjours craints 8c craignoit plus 
i*il ne faifbit toutes les forces 8c canons ae la 
fgue. 

Le Roy ne voulut poufuivre davantage le 
jucde Mayenne,Bpres avoir fait une échauf- 
:urcc dans un des fauxbourgs de Tours , ni 
le Roy de Navarre y allalf , difant , qu'il 
îftoit raifonnable de hazarder un do; ' ' ^ 
rnry contre un Carolus. 
/ Apres la prîfe de ce fauxbourg, le Duc d'Au- 
taie fit plulieurs cruautezSc voleries , 8c pla- 
ceurs femmes 8c filles furent forcées : après 
t\ tranfporterent à Eglife , où coupèrent la 
/•.rde qui tenoit le Ciboire, penfans qu*il 
ift d*argent : mais le trouvant de cuivre , 
i jetterent par terre , 8c ayant trouvé deux 

F 5* Calices, 
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150- J'o u R N A L DU Règne ij-Sp 
Calices , l'un d'eftain & l'autre d'argent , lai- 
flerent celuy d'eftain , pource qu'ils difoicnt 
qu'il eftoit de la Ligue, Se prirent celuy d'ar- 
gent qui eftoit Hérétique Se royal , 8c pour* 
tant de bonne prifc. Le Chevalier d'Aumale 
eut pour butin une fille de Tours aagcéde ; 
douze ans , qu'il força dans un grenier le poi» 1 
gnard fous la gorge : Scie Duc de Mayenne ' 
eut le corps mort , fclon les mémoires de l'U- i 
nion , de faint Mallin , qu'on difoit avoir ' 
donne le premier coup de poignard au feu 
Duc de Guile fon trere , àl*occalion dequoy. 
par Arreft de fon grand Prevoft , il eut le 
poing 8c la tefte coupée 8c pendu par les pieds, 
Scpourfervir de tefmoignage defatrahifoa 
un cfcriteau attaché au deflus , contenant, 
que pour la punition exemplaire de fa damna- 
ble exécution, la tefte feroit portée a Mont- 
faucon , attendant qu'elle fuft accompagnée 
de celle de Henry de Valois , auteur de li laf^ 
che trahilbn. Ce font les propres mots , ex* 
traits du livre imprimé à Paris par Nivelle 
Thierry, intitulé, difcours ample Scverita 
ble de la défaite obtenue au Fauxbourg de- 
Tours fur les troupes de Henry de Valois. 

Et eft à noter , que lors que les Efcharpes 
blanches parurent en l'Ifle, pour lefecou/s 
du Roy, le Duc de Mayenne 5c fes trouppes 
leur commencèrent à crier , retirez-vous, 
efcharpes blanches i retirez- vous , Chaftillon, 
ce n'eft pas à vous à qui nous en voulons, c^eft 
aux meurtriers de voftre Pcre : voulant par-là 
doûper à entendre , qu'ils n'en vouloient 

qu'aUn 



15-89 DU Roy Henry IIî t^i 
ju au Roy , & non pas aux Hugucnoto 
lue la vengeance 6?. l'attentat à la Courouiic 
lloit le vray fujet de leurs armes : mais Chaf- 
"ilon entre autres leur refpondit, qu'ils cf- 
ient tous des traitresàleur patrie r îfc qu'où 
Il y alloit du fervice de Ibn Prince Se de l'Ei- 
at , qu'il mettoit loiiz le pied toute vengean- 
!e Se intereû particulier , ce qu'il prononça il 
ut, que fa Majertémcfmc l'entendit, qui 
*€n Ibiia &. l'en ay ma. 

Le Mardy vingtième , fut faite à Paris une 
folennelle proceiVion , en laquelle furent 
wrtés parj les Evefques, les corps de laint De- 
lis, de faint Ruftic, Se de faintElcuthere , 
la Chafle laint Louis i fon chef, Se le chef 
înt Denis furent portez par dcsConfeillcrs 
He la cour de Parlement , vellus de leurs rob- 
es rouges. 

lui». En ce mois, deux honneftes Dames 
Paris de la Religion , lefquelles pour en 
lire ouverte profelVion , Se n'avoir obéi aux 
liditsdu Roy, eftoient depuis les barricades 
JTOusjours demeurées cachées, qui çàquilà, 
n:antoft en un endroit, tantoft en l'autre: 
r. lyans eÛé finalement defcouvertes , tombe- 
:ent entre les mains du peuple, qui fans au - 
re forme ny figure de proccz , lesvouloient 
accagcr Se traifner en la rivière , eilants re- 
î :onneuës de tout le monde pour Huguenot- 
^ es , qui n'alloient point à la Mellc:d^ou 
i îUes furent recouvrées Se garanties miracu- 
'j eufementpar Lincellre, un des Docteurs ti- 

S:ans gages de Madame de Montpenfier pour 
L ¥6- ineidi:« 
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.152 Jo*tiiiNAL nu Regke IfF.p 
mcfdire du Roy & des plus feditieux Se tcn- 
dans Prédicateurs de Paris, qui ne prelchoivn^ 
que le fang & le meurtre , principalcn 
contre telles gens , au logis duquel à celle 
calion ces deux Dames turent trainëe; 
celle populace furieulc , afin d'avoir plus 
couverture de les faire mourir, après avoit'ï 
parlé à ce Docteur , qu'ils croyoient leur de- 
voir lervir de guide 6c port'enieigne à l'exe^ rl 
cution qu'ils le preparoient d'en faire, comme 
aiifli ces deux bonnes Dames nes'attendoientsji 
àgucres mieux, attendu la renommée 8c î 
qualité du perfonnage , 6c lé temps Se la Reli-t 
gion dont elles faifoient profelTion : Se toute- S 
tois comm-; fi de Loup en un inltant ceft honi** 
nie eull efté transformé en Agneau , 6c deve* 
nu tout un autre homme , elles trouvèrent eft 
luy tant de douceur 6c d'humanité , qu'après 
avoir conféré amiablement avec elles, re-i 
monftréScdifputé fur les points de leur Reli- 1 
gion, les ayant trouvées fermes 8c refoluël 
d'y perfillcr, 8c mcfme ayant trouvé à une 
defdites Dames une Méditation de Th. de Be- 1 
ze fur le Pfeaume 8o,apres la luy avoir rendue 
non feulement l<?s conduifit luy-mefme ett 1 
lieu de feuretc , les tirant des mains de cefte 
populace enragéc,à laquelle il fit acroirc qu'el- 
les eitoicnt toutes réduittes 8c converties à 
retourner à la Mcffe, encores qu'elles n'en 
euflent rien promis j mais auOî leur donna- 
moyen d'évader 8c fortir de la ville , Scle.ur 
ayda en ce qu'il put. Dieu les retirant di^ 
gouffre de la mort , par ks mains de cet hom- 
me. 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Hoag. 

224 C 14 



ij'Sp DU Roy Henry III. igj 
ic , leur capital ennemy j 8c fe fervant de 
jy en cet œuvre pour les confcrver 8c mettre 
: liberté. Ce qui ieroit mal-aifé à croire s'il 
*avoit eftétefmoigné par la bouche de ces 
^nneftes Dames, lefquellcs avec exaltation 
c lo Liantes à Dieu le contèrent à une honneftc 
'moifeilc de mes amies, de laquelle je l'ay 
ris. 

Le Roy cftant à Eftampes receut les nou- 
elles de fon excommunication , qui le fâc- 
hèrent fort , ôc le dit au Roy de Navarre fon 
eau frère , qui luy refpondit, qu'il n'y avoit 
qu'un remède en cela, qui eftoit de vaincre: 
il leroit incontinent abfous,qu'il n'en dou- 
point : mais s'ils elloient vaincus 8c bat- 
.s, qu'ils demeureroient excommuniez, voi- 
ggravez 8c raggravez plus que jamais, 
'e jour les Cordeliers ofterent la tefte à îa 
eprefcntation de la figure du Roy , qui eiloît 
eint à genoux priantDieu auprès de la Royne 
a femme, audeflus du Mailîre Autelde leuf 
glife i 8c aux Jacobins ellant peint de celle 
"açon en leurs cloiftres , ils barbouillèrent 8c 
uy chauifourerent tout le vifage : Belle occu- 
ation 8c amufement de gens qui n'ont que 
aire , 8c ouvrage ,difoit-on ,de moines. 

Mort du Roy Henry III. Aumefmelieu, 
u logis mefme , à l'heure mefme, le Roy rc- 
enant de la garde-robbe , comme il faifoit 
uand il fut tué, le malTacre de la Saint Bar- 
[fthelcray avoit efté conclu : le pauvre Roy 
l'on appelloit , Mondeur , alors , prelîdoit 
Coniêil le premier jour d'Aouit i <-7 2,dans 



BU V 
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134 JouRN.DuR. duR.Henr.III. ifSp 
la mefme chambre , à la mefme heure , qui 
eftoit huit heuresdu matin, le desjunerqui 
eftoit de trois broches de perdreaux attendant 
les confpirateurs de cette maudite adion. 

Aoufi. Le corps mort du Jacobin fut t ... 
quatre chevaux, Se mis en quatre quartiers 
puis brullc en la place qui eft devant l'Eglifé 
dudit Bourg faint Cloud , par le commande^ 
ment de Henry de Bourbon quatrième dtf 
nom, Roy de France 6c de Navarre j duquel 
le règne commença ce Mecredi deuxième ' 
Aoull mil cinq cens quatre-vingts neufj: 
& prit fin celuy des Valois , qui avoient 
régné en France depuis l'an mil cinq ccnsi 
quinze, par la mort de Henry III, Roy de; 
France & de Pologne , dernier de ladite raccf 
des Valois. 





GFR^-H 
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CE R T I F I C AT 

pieu/leurs Seigneurs de qualité qui affiflc" 
rem le Roy depuis qu'il fut blejjejufques 
à fa mort» 

^Ous fouiTignez, après avoir confideré 
qu'il eft trcs-veritable que Dieu eft leul 
fcrutateur des cœurs , Ôc qu'il connoift 
intérieur d'iceux, s'eftant refervécelacom- 
■ le chofe à luy propre 5c particulière , 6c qu'au 
iiontraire les hommes jugent par l'apparence 
' u bien oudumald'autruy. Àcefteoccallon 
vons bien voulu faire la prefente atteftation, 
c fi befoin eftoit la iigner de noftre propre 
xâng, à vous Monlieur niluftrirTime &: Re- 
Terendiiïime Cardinal de Gondy , comme 
)^Lverque8c Pafteur de ce Diocefe, 8c à tous 
r.utres à qui il appartiendra, fur ledecezSc 
' refpas de Très-haut, Tres-puiflant, Tres-Ma- 
rTnanime&Tres-Chreftien Prince Henry IH. 
:< loy de France 8c de Pologne , qui pafTa en 
rane meilleure vie , ce jour d'hier en fon 
;i::amp de S. Cloud , au trcs-grand regret de 
ff ious fes bons , fidèles 8c afîeftionnez fu- 
î jets , d'une bleflure par luy receue avec 
(toute la fclonnie 8c a(ïie plus que barbare 8c 
fi deteftable , qu*à peine la pofterité le pour- 
ra croire , attendu la profefTion du malfai- 
neur, 8c la bonté 8c pieté de fa Majefté en- 
KV^rs ceux de fon Ordre. Laiflans doncques 
d'iiutres perfonnes pour attefter comme 

du- 
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durant le temps de fa vie il a employé les meil- 
leures heures aux exercices de la Religion Ca- 
tholique, Apoftolique & Romaine, pourfet- 
vir d'exemple & miroir à fes fuccefleurs, novê 
fuffira de reprefenter les divers a(fles de fa viÇ| 
à commencer de l'heure de fa bleflure , q 
fut fur les fept à huit heures du jour deMard 
premier de ce mois , eftant en fa chambr 
jufques à l'inftant de fon trépas. Comme 
{c fentit blelTé il fc recommanda tout auffi-t 
« Dieu , comme au fouverain médecin. E] 
après le premier appareil, il auroit en nos pn 
fences demandé à fon premier Chirurgie 
quel jugement il faifoit dc'fa playe , 5c qu' 
luy commandoit de ne luy celer le mal , afii 
qu'il ne fuft prévenu de la mort, fansavoi 
recours aux remèdes de l'ame, qui font les Sa< 
cremens de l'Eglife Catholique , Apoftolique 
îc Romaine, à içavoir , la Sainte ConfefTion ' 
Sacrement de Pénitence , la Sainte Commu- 
nion duCorps 8c Sang de Jefus-Chrift ÔcExtrcr 
me-Onélion : qui luy auroit refpondu avec le 
jugement des autres Chirurgiens fes Compa< 

fnons, qu'on ne connoiflbit pas qu'il fuft en 
anger, & qu'ils efperoient avec l'aide 
Dieu , que dans dix jours au plus tard il mon-' 
teroit a cheval. Ce qui donna à fà Majefté une 
grande affeurancc. Quelque temps après 
ayant demandé fon Chapelain pour ouïr la 
Sainte Mefîe, il auroit eftc drcffé un Autel vil 
à vis de fon lit dans fa chambre , laquelle il 
auroit ouïe avec toute l'attention 8c devoir 
qu'on f^auruit dcfirer ; 8; au temps de l'éle- 

vatioa 




Early Européen Books, Copyright €) 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 14 



Won du Saint Sacrement 8c précieux Corps 
SanjT de Jelus-Chrirt , ayant la iMajeftéla 
irtrme à l'oeil,-auroit à haute voix proféré tel- 
j> paroles : Seigneur Dieu , fi tu connois qu© 
vielbit utile &. profitable à mon peuple 8c 
ion Ellat, que tu m'as mis en charge , con- 
«rve moy , £c me prolonge mes jours : fmon^ 
m Dieu , pren mon corps &: fauve mon 
je , Se la mers en ton Paradis , ta volonté 
faite : y adjouftant ces beaux mots , que 
jlife chante à telle action, O falutarisho- 
(^c. Et la MefTe finie , il prit quelque 
rai Ichi fie ment pour pouvoir repofcr , &c 
it le refte du jour il ne parla que de Dieu, 
:ombien il eftimoit heureux ceux qui mou- 
rut en fa grâce , 8c qu'il deliroit fur tout de 
difpofer pour elfre plus afTeuré , encores 
^il n'y avoitque dix jours qu'il avoit receu 
Créateur, qui fut le jour de Dimanche 
igtiéme du mois dernier, eftant en fon 
amp de Pontoife. Il eft venuànoftre con- 
iflance comme fon Confeffeur figna avec 
is, que luy ayant dit, que le bruit elloit que 
:re Saint Pere le Pape avoit envoyé une 
mition contre fa Majefté, fur ce qui s'eftoit 
fé dernièrement aux Efl:ats à Blois : toutc-r 
b qu'il ne fçavoit pas les claufcs de ladite mo- 
lon, mais qu'il ne pouvoit, fans manquera 
devoir,faillir de l'exhorter de fatisfaire à ce 
Te fa Sainteté dcmandoit de luy, Scqu'au- 
ement il ne luy pouvoit donner l'abfolution 
:s fautes qu'il venoit de luy confefTer : A 
koy il auroit rcfrondu qu'il eftoit premier 



44111 
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fils de l'Eghfe Cotliolique, Apoftoliqne Se R. 
maine , éc qu'il vouloit vivre 6c mourir t. 
Qu'il contenteroit fa Sainteté en ce qu'elli 
liroitdeluy. Quoy oyantleConfeffeur, il fi 
en donna abfolution , fuivant le pouvoir qu* 
en avoit. Sur le foir du mefmejour du Mai^ 
dy , fa Majefré cojnmença à fentir quelque! 
douleurs Ôc grandes tranchées pour avoir eftj 
blefle au pL'tit ventre, Icfquelles douleurs s'ac« 
creurent fur les onze heures , & fe fentant foi- 
ble envoya quérir £bn-dit Chapelain poull 
l'ouyr en confefTion , 8c efperant que les dou«(j 
leurs s'appaiferoient par les remèdes que l'oUj 
appliqueroit , il defiroit fe confefler. Sur là^H 
deux heures après minuit fon mal rengregea^B 
fi tort, que luy-rriefme commanda" audiw^B 
Chapelain d'aller prendre le précieux corpql 
de Jefus-Chrift , afin qu eiîant confefle , je 1 
puifle adorer & recevoir pour viatique ; car * 
juge que l'heure eft venue que Dieu veut fai 
re fa volonté de moy, qui futcaufe que nôu 
tous prefens, commençâmes à luy donne 
courage , & de vouloir prendre la mort en pi 
tience, qu'il reconneuH: que Dieu luy pardon 
neroit fes péchez, pour le mérite de la mor 
' & pafijon de Jefus Chrift fon fils. Ce qu'i 
confefla fort librement 8c fort affeurémcnt 
Un autre d'entre nous luy dit : Sire, Monftre 
nous à ce coup que vous eftes vray Catholi 
que , 8c reconnoillez la puifTance de Dieu , 
monrtrez nous que les adtes de pieté 8c de Re 
ligion qui ont efté faits par vous , que vous le 
^vez faits franchement 8c fans contrainte- 
parc 
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e que vous y avés tousjourscreu. Ouy, 
"l , Je veux mourir en la Religion Catho- 
ue , Apoftolique & Romaine : Mon Dieu, 
ez pitié demoy, 6c me pardonnez mes pe- 
ez , dilant, i« manm tmi, ô'c,. ôc ce Pleau- 
e, Mifereremei àem y &c. Lequel il ne put 
ut achever , pour efrre interrompu de l'un 
: nous, qui luy dit, Sire, puifque délirez que 
ieu vous pardonne , il faut premièrement 
rdonner à vos ennemis -y fur quoy ilrefpon- 
t, Ouy, Je leur pardonne de bien bon 
ur ; mais , Sire , luy fut- il dit , pardonnez- 
à ceux qui vous ont pourchafle voftre 
eiTure? Je leur pardonne aulfi , prie Dieu 
r vouloir pardonner leurs fautes , comme 
délire qu'il pardonne les miennes. Du de- 
is il fit approcher fon Chapelain, qui à la ve- 
té luy trouva la parole fort foible , & ne put 
ire la confelTion ii longue qu'il eull: bien de- 
é, lequel luy donna l'abfolution , 8c ayant 
/erdu la parole,bien toft après, il rendit l'ame 
Dieu , faifant par deux fois le ligne de la 
oix , au regret de tous nous autres fes fervi- 
urs. Et du depuis à la façon qu*on a accouf- 
"umé de faire prier Dieu pour les Roys , l'on 
a procédé le mieux qu'il a elle poflible, 8c ne 
avons pas pCi rendre les iioiineurs der- 
s , que la grandeur de fa Maiefté meritoit, 
r la neceflité du temps. Ce que nous cer- 
fionsScdifons tout ce que deflias eftreveri- 
ble , 8c l'avons figné de nos mains au Camp 
Saint Cloud , le troifiéme jour d'Aouft, 
l'année quatre-vints 8c neuf. Ainfi figne, 

Charles 



t4o 

Charles d'Orlcans , grand PricHr de France 
I. Louis de la Valette, Duc d'Efpernon, q " 
aflifté jufques au dernier foufpir , 6c a 
que deflus de lès oreilles. 13iron pereTaynl 
ouï 8c afl'uré par gens d'honneur. Rogicr de 
Belle-garde , grand Efcuyer de France , qu 
luy ay entendu dire de la propre bouche to^ 
ce qui emporté ci-dellus. François d'O, Goijj 
verneur de Paris & Ifle de France, qui luy a) 
alliflé jufques à la iin , certifie luy avoir cap 
dire ce que defTus. De Challeau-vieux , pre 
mier Capitaine des Gardes du corps de la Mai( 
icfté,qui luy ay affilié depuis qu'il a eflé blclTé^ 
jufques à ce qu'il a rendu l'efprit , certifie lu) 
avoir ouï dire ce que deflus. Charles de Baft 
fac , Capitaine des Gardes du corps de fa Ma 
je'ftc , qui luy ay affifté depuis l'heure de, 
blelfure jufques à la fin , certifie luy avoir ou" 
dire ce que deflus. M.Lanon, Capitaine de 
Gardes du corps de fa Majcfté, certifie ce qu^| 
deflTus eflrc veritablc.Ruzé,premier Secrétaire 
d'Eftatdu feu Roy, certifie ce que dclfus eff 
trc véritable. Charles du Pleflîs , premier E 
cuyer de fa Majefté , certifie ce que deflTus e 
tre véritable. Louïs des Parades, A umofnier or 
dinaire du Roy , certifie ce que deflus efti 
véritable. Eflienne Bollogne, Chapelain or 
dinaire du feu Roy en fon cabinet , certifie CG 
tjiie deflTus eftre véritable, 8c Tay confeflc 

Collationné a l'origiml , par mcy 
Confciller , Notaire ^ Se- 
crétaire du Roy. 
Signé , Beaucleîic. 

LET 



LETTRE 

des Premiers Officiers de la Cour de TarU" 
ment , efcrite k un de fes amis fur le fu- 
jet de la mort du Roy. 

cnfieur, j ay veu par voftre lettre le de- 
fir extrême qu'avez de fçavoir le trille 
& pitoyable dilcours de l'accident adve- 
lu au feu Roy nortre Maillre, 6c eftimez qu'il 
;*y a perfonne qui le vous puifle faire cnten- 
.re plus particulièrement, û plus au vray que 
" )y , d'autant que le commandement de fa 
[ajelléfic mon extrême mal-heur m'en ont 
['endu partie. Et combien que mon amere- 
'e d'y entrer, & ait horreur de s'en fou ve- 
\\T i ncantmoins pour le delîr que j'ay de 
irous contenter, & aulli qwej'eftime eftre ne- 
pfîaire qu'un chacun fçache comme le tout 
i'ell palfc, afm de connoillre la barbare cruau- 
hé des ennemis de la France , je vous diray 
[non fans larmes qui par plulîeurs fois efface- 
ront ce que j'efcriray). Que le dernier de Juil- 
j let de celle mal-heureufc année mil cinq cens 
: quatre- vingt ôcneuf, retournant avec quel- 
« ques-uns de mes amis de devers Paris au 
j Bourg de Saint Cloud , où le Roy eftoit logé, 
E 'j j'eus pour ma rencontre un Religieux Jaco- 
[' ibin , del'aage, comme il apparoiflbit par Tin- 
fpe<Slion de fa perfonne, de vingt-fept à 
vingt-huit ans, qui eftoit parmy deux fol- 
éditi du Régiment de Comblanc i eftimant 

qu'ils 
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qu'ils le tinfTcnt prifonnier, 6c fçaclimt 
tention du Roy cdre que telles perfoniic 
meuraffent faines , fauves 8c libres , coeii 
que pour la plus-part ce f ullent les tromp 
de cefte fanglante fedition , je leur demai ■ 
s'il eftoit leur prifonnier j leurrefponf. .ai 
que non, mais que c'eftoit un Religieux q 
apportoit à fa Majefté lettres 8c nouvelles d 
quelques ferviteurs qu'il avoit dans Paris , & 
qu'à cefte fin ils le conduifoient vers fon quar-..; 
tier,8c que m'ayant rencontré à propos, ils m 
ifupplioient de luy mener. Ce que je fis ,pen4 
fant que ce fût quelque advertiflement qui 
pourroit fervir aux affaires. Arrivé en mo 
logis , je l'interrogeai fort-particulieremen 
de ce qui le menoit ,8c après plufieurs difticul-i 
tez 8c refus , comme fi c'cuft efté chofe qu'il 
nepouvoit faire entendre qu'à fa Majefté, il" 
me dit qu'il vcnoit de la part de Monfieurl^ 

Î>remier Prefidcnt, pour dire à fa Maiefté, qu 
uy 8c tous les ferviteurs qu'elle avoit dans 
Paris , eftoient mcrveilleufement affligez de 
ne pouvoir entendre aucunes nouvelles de fon 
armée j Combien qu'ils fceuffent qu'elle fût 
fort prés. Que ceux qui reftoient dans la ville 
de fes ferviteurs eftoient fort-tourmentez , 
comme en ayant efté le jour précèdent em- 
prifonnez mil ou douze cens ; Que tous ces 
rudes traitemens augmentoient bien leur 
douleur , mais ne diminuoient point leur 
vertu , & que le mefme confentement 8c la 
mefme volonté de la fervir demeuroit eil 
leurs cœurs , qu'ils eftoient en tel nombre, 

qu'aife- 
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l'aifément ilspouvoient faire un bon fervi- 
, & que partant ledit fieur premier Prefî- 
, t, qui encores qu'il fût prifonnier, ne 
fîbit pas de fçavoir leurs intentions , Ôc le 
yen qu'ils avoient de fervir , lenvoyoit 
3 laMajefté, pour luy dire de fa part, 
4*ils eltoient prelb de fe faillr d'une porte, 
luy donner entrée dans la ville ; difoit da- 
tage , avoir charge luy faire entendre 
elque autre chofc plus particulière. Sur le- 
ael propos j'infillay fort-long-temps, l'in- 
ogeant plus avant fur la façon & fur les 
rôles dudit lieur Prefuient , s''il cftoit feul 
en compagnie, lors qu'il luy tmt lefdits 
ropos; il me dit que de Rivault Abbé de La- 
elloit avec luy,. par quelle façon & par 
moyen il entroit dans la BalHlle, que 
oit faifant femblant d'aller voir un Con- 
er de la Cour , qui y eftoit prifonnier 
mmé Portail, fils de Portail Chirurgien 
^ Roy , avec lequel il avoit familiarité 6c ha- 
oHtude, recevant de luy 6c defamereplu- 
u eurs biens 6s; commoditez , & qu'il alloit 
Duvent on ladite Baftille. Je luy demanday 
*1 avoit lettre dudit fieur premier Prefident, 
: quelque autre ûgne ou marque , lequel 
..onllrant, il pouvoit eftre creu. Surquoy, 
n me monftra un petit billet efcrit en lettre 
' alienne , qu'il difoit eftre de la main du 
eur Prefident ; 6c de fait il en approchoit 
ien fort, comme la lettre Italienne efl: fort 
'fée à imiter 6c contrefaire , 6c contenoit à 
u prés ces paroles : Sire , ce prefent por- 
teur 



144 

teur vous fera entendre l'eftat de vos (m ' 
teurs , & la façon de laquelle ils font tr 
qui ne leur ofte neantmoins la volonté 
moyen devons taire tres-humblcfervic 
font en plus grand nombre que voilre i 
fté peut-eftre n'eftime. 11 fc prefente une beiii » 
occafion , fur la quelle il vous plaira faire 
tendre voftre volonté , fuppliant tres-huna 
blement vollrc Majellc croire ce prefcnt por 
teur en tout ce qu'il dira. Apres ces parole 
il y avoit une croix enfermée dans un Q 
Ayant leû ce billet, 6c luy ayant demanda 
quel moyen il avoit tenu à fortir de Paris , J 
refpondit, qu'il avoit fait entendre qu'il s'eil 
alloit à Orléans , 6c que fous ce prétexte i 
avoit demandé un palTe-port au Comte d 
Brienne , prifonnier au Louvre , lequel à l'in 
fiant il m'exhiba. Ce difcours fut fort Ion 
entre nous deux , tafchant par tous moyens 
defcouvrir quel il eftoit, me doutant que c 
full quelque efpion , fins neantmoins jama' 
penfcr qu'il couvait en fon ame une fi dcfe 
Ipcrée 8c énorme trahifon : Mefme je luy di 
que peut-eftre il eftoit fufcité de la partd 
ennemis, pour fous ces belles paroles 6c pr 
mcftes, nous faire donner en quelque e 
bufche : mais je le trouvay ferme 6c refol 
en ce que premièrement il m'avoit dit, 
mefme refpondant pertinemment fur m 
doute, à fça voir qu'après qu'il auroit faite ^ 
tendre à ceux de Paris la volonté du Roy , i 
viendroit retrouver fa Majefté pour l'adverti 
du jour Se heure , 6c qu'on le pourroit met 

tr 



Ti-js entre les mains de qui elle adviieroit , jui- 
les à ce que l'entreprile eut rciiiri i pour ref- 
_ idre fur fa vie de la faute qu'il auroitcom- 
[i{è , il aucune y en avoir de fa part. Lors ne 
mvant tirer autre chofe de luy , jeledelaif- 
parmy les miens Se m'en allay trouver ic 
>y , lequel n'eiloit encores revenu de de- 
:rs Paris , oxi il ciloit allé. Je l'attends en ua 
Igis d'un de mes amis , prochain du lien, 
tez lequel ayant fouppé , 8c fçachant fa Mâ- 
fté eftre de retour , je luy fis entendre tout 
Lquedeflus j de quoy eftant extrêmement 
Jkf pour le moyen qu'il fe voyoitouvert,fans 
tus grande ruine de fes fu'iets , laquelle il de- 
Loroit , de tirer fes bons ferviteurs qu'il avoit 
*ms la ville , de la fanglante 8c cruelle tyran- 
nie fous laquelle ils languiflbient , me c©m- 

«landa de le luy amener le lendemain de bon 
latin fur les fix à fept heures , nonobftant 
ue je luy dilTe que s'il luy plaifoit , par fon 
^mmandcment , je luy dcmanderois s'il a- . 
^.oit quelque autre chofe à luy faire entendre , 
*ître ce qu'il m'avoit ja dit. Cependant 
:omme depuis j'ay appris) le méchant 8c 
hiferable demeuré en mon logis fouppa 
yemcnt avec les miens , taillant fes mor- 
aux du funefte coufteau , meuble ordinaire 
e tels oyfeaux : mefme l'un d'eux luy di- 
' mt , qu'il y en avoit de fon Ordre fix qui 
roient (à ce qu'on difoit ) entrepris de 

tuer le Roy , luy froidement , fms changer 
e couleur , refpondit qu'il y en avoit par 
'';>ut 8c de bons 8^ de mauvais. Le lendemaia 

G au 
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tu matin premierjourd'Aoufl:, jour à jamais 
lamentable pour la France , m eftant 1 
pour aller trouver fa Ma,iefté fuivamt fon c 
mandement , je le fis efvcillcr ayant 
blement dormy toute la nuitj 6c dcv 
qu'entrer au logis du Roy , je le fis parler 
Portail , auquel il donna des remarques fo 
particulières de fa femme, de fon fils, 6c dé 
la maifon. Entré au logis 6c peu de temps 
après appelle' par. du Halde, qui fit pareille- 
ment entrer par le commandement du Roy- 
ce mal-heureujf , je le trouvay alTis fur fa 
chaifc tout débraillé, qui futcaufeque je le 
fis arrcfter à la porte , 6c pris de luy les billet 8Q 
paflc-port , 6c les prefentay à fa Majellé, qui 
les ayant leus, deceuë de la fimilitude del^ 
lettre , cftima que ce billet venoit dudit fieu 
premier Prcfident , lequel parce qu'il ne por-:<^ 
toit que créance il fit approcher ce moinci 
pour entendre de luy ce qu'il avoit à dire } le 
quel approché m'eltant mis entre le Royî 
luy, 6c de l'autre cofté eftant Monlieur le 
Grand Efcuyer, qui lors eftoit en la chambre 
il luy <lit qu'il venoit de la part dudit ficu 
Prcfident , 6c des autres ferviteurs que h. Ma 
jefte avoit dans Paris , pour luy dire chofe 
d'importance , 6c qui concernoient grande-» 
ment fon fervice ,lefquelles il ne pouvoit direa 
qu'à luy feul , fur quoy , je ne l^ay par quel 
inllin£t, ou fi quelque efprit aymant la Fran-! 
ce me poulToit , je pris la parole , luy di- 
fant qu'il euft à parler haut , 6c qu'il n'y avoit 
dans U chambre autre* que ferviteurs tres- 

Ôdcll 
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jlles de ^a Majefté. Ce que luy infiftant de 
1er en fecret , je repetay une autre fois , 8C 
in m'adrelîant au Roy mefme, luy dis qu'il 
•ftoit befoin qu'il approchai! de li prés :maia 
le mal-heur de la France ertant trop puis- 
it, fuivant fa bénignité & facilité accouC- 
nnée le fit palier du lieu où il eftoit en 1* 
dudit fieur le Grand , 8c luy tendant 
Ttille , nous deux reculez , nous fufmes 
ut eilonnez que nous le vifmes s'efcrier , ea 
i faut hâ malheureux !que t*avois-je fait pour 
h 'aflalTiner ainfi ? 8c fc lever lefang luy for- 
nt du ventre, duquel il tira le couileau, qui 
continent fut luivy des boyaux , 6c d'ice- 
y frappa ce mal-heureux alTallm fur le front» 
quel le tenant ferme vis à vis de luy, j eux 
iinte qu'il euft encore quelques armes 8c 
ffein d'offencer fa Majelté, qui me fit lac- 
er Tefpée au poing, 6c luy baillant des gar- 
. contre l'eftomac, je le pouflay 6c iettajr 
s la ruelle. Sur ce bruit arrivent lesordi- 
ires , defquels l'un tirant l'alTaffm de la 
lelle où il eltoit , incontinent fut tué par les 
itres : nonobflant que je leur criafié par 
ufieurs fois qu'ils n'euflent à le tuer } mais 
.r julle colère ne put permettre que moa 
'vertifiement lervilt d'aucune choie. Vous 
cuvez juger, Monheur, quel eftoit ce pi- 
ux 8c milcrable fpeétacle, de voir d'un cofté 
Roy enfanglanté , tenant fes boyaux entre 
s mains , de l'autre fes bons ferviteurs qui 
rivoyent à la file, pleurans , crians , le 
cfconfortans extrêmement, rempliflans l'air 

G 2 de 



ml 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 14 



de regi'ets , 8c l'cfchauffans de leurs ardai 
foufpirsScgemiflemens.Quant à moy,c 
grand 8c, non prevcu maT-heur me i 
de telle forte , que la force m'abandonna , i 
fcns fe troubla, 8c mon ame cAantja furî 
bord de mes lèvres , ne s'arreiloit que fur ■ 
feul point, qui cftoit un delir merveilleux 
Ja mort , que je priois un chacun me dol 
ner^ôc mon œil (feneftredemoname) dcvic 

Î)ierre immobile , infènliblc , fans que pou 
ors les larmes en coulaffent , le mal eiUn 
trop grand , trop fraifchement 8c vivemei 
empreint en icelle , pour fe pouvoir repaillr' 
de larmes , comme ceft ancien Pfammenitu 
Roy d'Egypte , après la prife de luy , de 
fîens, 8c de û ville, eftant par fon cruel vidlo 
rieux mis en un fauxbourgpour le comblei 
d'injure 8c fâcherie, voyant fa fille avec le 
fîllci des autres Princes 8c S iigneurs d'Egypte 

Îjui en habit d'efclive alloit tirer de l'eau, & 
on fils avec deux mil autres Gentils-hommes 
les mains lices, la bouche bridée , tiransàl; 
mort tous ceux qui eftoient avec luy, pieu 
rans Scfe lamentans , il nejettanifoufpirn. 
larmes, ni ne fit autre fignc de douleur, fi.: 
non <iu'il bailToit le vifage : mais lors qu'il vit 
pn de fes familiers chargé d'ans 8c de pauvreté 
allant parle Camp demander laumofne , il fe, 
mit fort à pleurer 8c à fe frapper la tefte , U 
faire autres fignes d'homme tres-affligé^ de- 

3uoy fon ennemy efiionné, 8c luy en ayanl 
eraandé la raifon, il refpondit, que lei 
Uîiferca 8c caUmitez des fiens eftoient troj 
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ides pour eilre plorccs , celles de fcs amis, 
ime luy touchans moins au cœur, élire ûi- 
:s de larmes pleurs. Tel ertoit lors le mal' 
? je fentois : mais incontinent après ce pre- 
|icr eftonnement & Ihipeur , les larmes en 
it coulées en grand nombre ; larmes qui 
it perpétuelles & defquelle« au fou venir dé 
|on mal-heur , ou plulloft du mal-hcur pu- 
, je laveray à jamais mon vifage. Le Koj 
îflé s'eftant mis fur fjn lit fut vifité par fcs 
lecins 5c Chirurgiens , qui afl'eurerent 
ivec Taydc de Dieu ils le gueriroient j ce 
û diminua de beaucoup la douleur de toute 
lée , Se nous donna à tous efperance que 
îft effort , puifqu'il n'avoit reiiffi , feroit le 
:rnier de la rage ennemie. 
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PROCEZ VERBAL 

D'U N NO M M E' , 

NICOLAS POULAIN,! 

JJeutenant de U Vrevofié de Vljîe de Frantè 
qui contient l'PnJioire de la Ligue , depm 
ie fécond Janvier i f , jufquss au jour de. 
Barricades ^ efiheuès le 1 2 May 15-88. 

'An ifSj- k 2 jour de Janvier, 
furent à moy Nicolas Poula* 
Lieutenant de la Prevofté de l'Ifl 
le de France , natifde faint De 
nis en France , envoyez de I 
part du party de Meflicurs de la Ligue de Pa- 
ris : Maiftre Jean le Clerc Procureur en I 
Cour de Parlement, & Georges Michelet 
Sergent à verge au Chaftelet de Paris , qu 
me connoiflbient de vingt ans 6c plus , Z 
aveclef(]uclsj'avois ordinairement fréquenté. 
Et après m'avoir parlé de plufieurs afî'aires,me 
firent entendre qu'il fe prelentoit une belle 
occafîon, où li je voulois il y avoit moyen, 
de gaigner une bonne fomme de deniers pou 
fe mettre à fon aife , avec la faveur de plu- 
iieurs grands Seigneurs & pcrfonnages de U 
ville de Paris : 8c d'ailleurs,quiavoient moyen 
de me faire advanccr, pourveu que je leur 
ftïTe iidelle en ce qui me feroit donné par eux 




If» 

m charge, quin'eftoit fmon pour la confcr- 
. âtion de la toy Catholique , Apollohque & 
omaine: Ce que ie leur juray &: promis tai- 
Et fur cette aÛeurance il me tut donne 
our par ledit le Clerc le lendemain en fon lo- 
2;is. Et ledit jour du lendemain 3 dudit mois, 
iur les 8 heures du matin, me ierois tranfpor- 
céaulog;isduditle Clerc, où eftoient aucuns 
des habitans de ladite ville , qui cftoient du 
party , 5c avec eux un Gentil-homme nonv 
mé le Seigneur de Mayneville , qui leur el- 
toit envoyé (comme ils difoient) par le Duc 
,.de Guile, pour leur communiquer de leurs 
•affaires &c entreprifes : en la prefence duquel 
,mc fut dit par ledit le Clerc, que la Religion 
Catholique cftoit perdue, fi on n'y donnoit 
ordre prompt fecours, pour empcfcherce 
qui fe preparoit pour la ruiner , qu'il y 
avoit plus de dix mil Huguenots au fauxbourq; 
iaint Germain, qui vouloient couper la 
'Spr<re aux Catholiques, pour faire avoir U 
Couronne au Roy de Navarre, 8c qu'il y en 
avoit plufieurs tant au fauxbourg que dans 
ville, atitrez, qui tenoient fon party, moy- 
*é Huguenots , moitié Politiques : que plu- 
fieurs du Confcil îc de la Cour de Parlement 
" -vorifoient le Roy de Navarre , à quoy il 
cftoit befoin de pourvoir : mais aufli qu'il 
eftoit tres-neccflaire que les bons Catholiques 
priRentles armes fecrcttcmenr , pour fe ren- 
dre les plus forts 6c empefchcr telles entrepri- 
fes : qu'ils avoient de bons Princes 6c grande 
"eigncurs pour les fouftenir, ailavoir le Duc 
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de Gujfe , de Mayenne , d'Aumale , 8c tout^- 
ta maifon de Lorraine , 2c tju'en leur favt 
Pape, Cardinaux , Evelques, Abbés, 5c t( 
Clergé , joint avec Meilleurs de la Sorbt, 
les.adîileroient , pour eitre portez Se foulh .us 
par le Roy d'Efpagne , le Prince de Parme 
le Duc de Savoye, qu'ils connoiflbient qui 
la vérité le Roy favorifoit le Roy de Navarre r| 
& qu'à ccil cfiet il luyavoit envoyé d' Elpef-J 
non pour luy faire toucher par prell: ou autre- : 
ment , la fomme de deux cent mil cfcus, pour | 
faire fous-main la guerre aux Catholiques, | 
mais qu'il y avoit déjà un bon- nombre 
d'hommes fecrettement pratiquer dans Pa- 
ris , qui avoienttousjuréde mourir pluftoft 
que de l'endurer : ce qui leur feroit facile , car 
ils n'avoient affaire qu'à rompre Se ruiner les 
forces que le Roy avoit dans Paris,qui eftoient 
foiblesvk en petit nombr iTavoirdeux ou 
trois cent de fes Gardes qu'on mettoit en gar- 
de au Louvre , le Prévoit de l'Hoftel & fes ar- 
chers, 6c le Prcvoft Hardy, qui eftoient toutes 
les forces dont le Roy le pouvoit ayder dans 
Paris. Et quant au Prevoft Hardy qui eftoit 
vieil , ils fçivoient qu'il ne faifoit les exécu- 
tions des mandemens qui luy elfoiemt donnez. 
Se qu'il les renvoyoit à moy : 8c que il je vou- 
lois eif re de leur party,auquel je pouvois beau- 
coup fervir , je ne manquerois de moyens. 
Ce que je leur juray 8c promis. Euxaufli me 
jurèrent que le premier d'entre-eux , fulï-ce 
moy ou un autre , qui feroit mis prifbnnier 
pour celle querelle, qu'on employeroit Ja 
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ic 8c les moyens pour le Tccourir , mefmes 
ar les armes , fi autrement faire ne fe pou- 
it , &: qu'il ne faloit rien craindre : car à 
i première occafion le Duc de Guife feroit 
rell pour les fecourir , qui avoit des force* 
yces fccrettement en Champagne 8c Picar- 
ie» jufques au nombre de quatre mil hom- 
its Voudoyez par beaucoup de gens de bien: 
e qu'ils me firent confirmer par le Sieur de 
layncville. Se remirent au lendemain pour 
:ac taire connoiftre aux principaux de Paris, 
jui avoient ceite afiîiire en main. 
' Le lendemain 4 Janvier me tranfportay a\» 
jgis dudit le Clerc, où eftoit Michelet, lequel 
' avoit prie me mener au logis de la Chapelle 
•rîlarteau, où il y avoitpluUcurs des princi- 
paux de la Ligue , pour me preienter à eux, 
U leur faire entendre que j'eftois le Lieute- 
c lant du Prevoll Hardy , dont il leur avoir par- 
: é : Ce que ledit Michelet auroit fait , 8c 
■ 6*n'auroit mené au logis dudit de la Chapelle, 
i)ù eiloient alTemblez les Sieurs de Bray , Hot- 
7eman qui eftoit Receveur de Monlicur de 
:x'aris , le Turc , Rolland General des Mon- 
r'ri )yes, le pere la Bruyère , deSantciiil, prés 
ijJaint Gervais , Droiiart Advocat , Crucc 
'•j.'rocureur au ChaTielet , Michel Pi-ocin\ur 
n Parlement , 8c pluficurs autres. Et leur 
it ledit Michelet qui j'eftois , 8c 1 afTeurancé 
^ue le Clerc luy donnoit de moy : 8c lors 
e firent entendre ce que ledit le Clerc Se 
X m'avoient le jour précèdent propofé 
-vcc le Seigneur de MayncviUc , après Icf- 




quels le propos fut conclu entre eux , q\, 
faloit que les armes fu fient achetées par moy, f 
afin qu'ils ne fulTcnt defcouverts : d'aut •. 
que le Roy avoit fait defenfcs à tous Quia- 
qualliers 8c Armuriers de Paris de vendre 
cunes armes ou cuirafles , fansfçavoirà 
8c me donnèrent un prétexte pour ach 
lefdites armes : à f<îavoir , de dire , au cas que 
je vinfic à efl:re dclcouvert , Que c'efioit p 
aller en une Commiflion fecrette en une n 
fon fortCjoià il eftoitbeloin de mener quan 
d'hommes: ôcme donnèrent des mémoires, 
oià eux-mefines fçavoient qu'il y avoit des ar- 
mes 8c gens atitrez par eux, qui faifoient il m- 
blant de les vendre fecrettement. Ettour s- 
fois je faifois le prix defdites armes fans dii 
te , 8c les faifois payer fous main par un a 
& les taifois porter la nuit en certaines 
fons, qui efioient l*Hofi;el de Guife, duCler< 
Compan, Commififaire de Bar , Rolland, Cr 
cé , éc autres lieux en tous les quartiers 
ville. Et en fut par moy acheté en fix r 
pour fix mil efcus , fuivant l'arreft: qu'ils . i 
avoient fait : 8c comme je m'enquerois 
jour dudit le Clerc, qui baillcroit rarg.;.i 
pour payer lefdites arqies -, il me refpon ii'- 
que c'eft^oient tous gens de bien,qui ne fe v 
loient déclarer qu'au bdbin , crainte d'eilre 
defcDu verts : 8c toutesfois il m'en nomma 
plufieurs, 8c entre autres un Seigneur de 
ris, duquel je tairay le nom, qui avoit baille 
des premiers dix nul livres , avec d'autres en- 
core» qu'il ne voulut déclarer ; Pendant lequel 
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ps 8c aciupt dcfdites armes , jeferoisen- 
é plus avant en connoillance de leur affaire, 
jyant tous les jours prattiquer plufïeurs per- 
nnes à leur dévotion fous les prétextes de^- 
s déclarez : 8c le praftiquoicnt de la façon 
ivante. Ceux de la Chambre des Comptes, 
r la Cliappelle Marteau. Ceux de la Cour, 
r le Prefident le Maiftre. Les Procureurs 
icelle , par le Clerc 8c Michel Procureurs. 
3S Clercs du Greffe de la Cour , parSenaut, 
"S Huifficrs , par le Leu , Huiffier en ladite 
our, voifin de Louchart. La Cour des Ay- 
s , par le Prelident de Nully. Les Clercs, 
r Choulier , voifin du Clerc. Les Gene- 
ux des M on noyés , par Rolland. Les Com- 
lilFaires ont aufli praâ:iqué la plus grand part 
^s Sergens à cheval 8c à verge , comme auifi 
plufpart des voifins 8c habitans de leurs 
artiersjfur lefqucls ils avoient quelque puif- 
nce. Le Lieutenant Pauiculier la Bruiere, 
oit charge de praéliquer ce qu'il pourroit 
s Confeillers du Siège du Cfiaftclet, comme 
ffi Crucé , qui a pvacliqué la plufpart des 
rocureurs, 8c une grande partie de l'Univer- 
té de Paris. De Bar 8i Michelet ont auffi 
radiiqué tous les Mariniers 8c garçons de ri- 
icre du coftc de deçà, qui font nombre de 
ûus de 5" oc, tous mauvais garçons. Touflaint 
(•occart potier d'effain , avec un nommé G il- 
ert, Chaircutier, ont pratiqué tous les Bou - 
hers 8c Chaircutiers de la ville 8c fauxbourgs,. 
jui font nombre de plus de ifoo Hommes, 
ouchart Commifîaire a pra^tiqué tous les 
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Marchans 5c Courtiers de chevaux , qui mon- 
tent à plus de lïx cents hommes , à tou . 
quels Ton faifoit entendre queIesHugU{ 
vouloient couper la gorge aux Catholi. 
Se faire venir le Roy de Navarre à la Couiuo^ 
ne. Ce qu'il eftoit befoin d'empefcher , j 
s'ils n'avoient des armcs,quc Ton leur en fou 
niroit. Ce qu'ils avoient tous juré 6c promis 
fe tenir prefts quand l'oecafion le prefenteroit. 

Quelque temps après , le Clerc m'auroit 
mené au logis de Hotteman , qui elloit ou a 
voit cfté Receveur de Moniieur de Paris, d 
mcurant rue Miclid le Compte , devant le» 
eftuves Saint Martin,qui eftoitceluy qui avoit 
labourfc des deniers delà Ligue, qu'ils te- 
noient fort homme de bien , 8c fort zélé au 
party, où eftant,feroit venu la Chapelle, la 
Bruicre , le père Droiiard Ad vocat au Chaf- 
telet, Ameline, ôcSanteuil, Icfquels furent 
d'advis que fuivant la lettre qu'ils avoient re- 
eeiie du Duc de Guife , qu'il eftort necellaire 
de prattiquer le plus qu'ils pourroient les 
meilleures villes de ce Royaume, 8c leur faire 
entendre cequedcffus, afin defe ranger de 
leur party. Et pour ce faire prièrent ledit A- 
meliuc de vouloir prendre cefte charge , 8c 
aller par la Beaufl'e , Touraine , Anjou, 8c Je 
Maine, 8c autres Provinces dont il luy fut bail- 
lé mémoire , avec les noms de ceux à qui il iè 
dcvoit adreilér, afin de leur faire entendre, 
mais principalement aux plus zelez , fous le 
prétexte delîlis dec!aré,la volonté 8c intention 
du Duc de Guife , ôc la grande diligence qu'il 
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voit faite d'affembler des forces fecretre- 
aent , tant en Picardie qu'en Champagne, 
s ailleurs , avec la grande provition de grains 
u'il avoit fait pour nourrir ladite armée qu'il 
romettoit mettre fus , jufques au nombre de 
uatre-vingt mil hommes & plus, pour Texe- 
ution de celle entreprife, que le Duc de Gui- 
e aveit juré 8c promis que dans trois ans il 
*y auroit qu'une Religion en France : fur la- 
elle promène il avoit tiré de Melfieurs de 
ris 500 mil efcus par plulieurs fois , fut 
illé par ledit Hotteman trois mille efcus au- 
dit Ameline , & deux bons chevaux pour faire 
Ton voyage :luy firent au fiî entendre que li- 
toi\ qu'il auroit efté en quelques villes , qu'il 
■leur mandafl: incontinent ce qu'il y auroit fait, 
8c la difpofition en laquelle il auroit trouvé les 
ffaires ; & quant aux lettres qu'il elcriroir, 
u'il les fill tenir en mon logis, de moy, dis-je, 
ui parle : ce que fit ledit Ameline, 6c s'en alla 
e Paris droit à Chartres, où il fe feroit addref- 
fë au Receveur Bon-homme, Receveur du 
Domaine , Se qui avoit efié Commis de Mon- 
ieur de Bray , parent de Madame de Grand- 
uë : 6c de Chartres feroit allé droit à Orléans, 
Bloij, Tours, 8c pluficurs autres villes, oùfi- 
toft qu'il avoit fait les prattiques il efcrivoit 
i incontinent à Paris, 8c adarelfoit fes lettres en 
mon logis , lefquelles je portois incontinent -X 
Meilleurs de la Ligue , au lieu où ils tenoient 
le Confeil , lequel j'aprenois d'un nommé 
Merigot , Graveur, tenant fa boutique aux 
pieds dés degvcz du Palais , qui T^avoit tousi 
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jours le lieu où fe tenoit le Confeil : où fi tofî 
que j'eftois entré , failbient en ma prci 
leéture defdites lettres, par lefqucllcs il leur 
manda en fomme qu'il avoitpra(SHquépour 
le party tous ceux qu'il avoit pu , 5c qu'ayant ' 
parlé aux plus zélés il les avoit trouvez en di^ 4 
pofition & refolution de lùivre ceux de Par^^ 
«n tout & par tout, Ôcd'eftre tousjoursprcils 
de bien faire quand ils le feroient. 

Ledit Amcline eftoit homme d 'affaires & 
grand negotiateur. 

Pendant ces menées je me trouray un jour 
aux Jefuites prés fainéi Paul , où fe tenoit le 
Conl'eil.Et là un d*entre eux fit une ouverture 
pour la ville de Boulogne , qu'ils difoient leur 
ellrc fort ncceflaire , pour faire aborder ÔC 
defcendre l'armée «qu'ils attendoient d' Efpa- 
gne i 6c de fait leur ht entendre que le Prevoll 
Vêtus avoit accouftumé d'aller de trois mois 
en trois mois à Boulogne pour faire fa che- 
vauchée , 8c qu'en y allant il pourroit avec 
cinquante bons hommes fefailir de l'une deivi^ - 
portes , attendant que Monfieur d'Aumale-v ^ 
qui avoit des forces prés la ville, Scquiferbit • 9 
ad verty du fait, luy donnaft fccours. Et que ^ 
par ce moyen ils fe pourroient rendre raaif- 
trcs de la ville de Boulogne , qui ne fe doutoit 
en rien dudit Prevoft Vêtus : lequel advis fut 
trouvé fort bon de Meffieurs du confeil, telle - 
ment qu'au mefme inllant fut efcrite une. 
lettre audit Prevoft , narrative de tout leur 
fait : ce qu'eftant par moy entendu , j'en ; 
vcrtifi atiflî-toft fa Majefté , qui en cfcrivit in- 
continent 
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mtincnt au fieiir de Bcrnay Gouverneur de 
'ville, qui eftant averty fe tint fi bien pré- 
paré , qu'il receut fort honorablement le- 
.it Prevoll Vêtus entre les deux portes , & le 
Jt mettre prifonnier avec une bonne partie 
îes liens. Cependant le Duc d'Aumale qui 
mfoit que ledit Prevoft euft gagné Tune des 
nortes , s'avança afTez prés de la ville pour 
:3uftenir ledit Prevoft : mais il fut laliié de 
joups de canon qu'on luy tira tout à travers 
" les troupes , ce qui fut caule de les faire 
fcarter, & faillit ledit d'Aumale à eftre pri- 
j^nnier par une embufcade d'arquebuziers 
nie luy avoit dreflee le lieur de Bernay , qui 
lilla en fa prefence quelques-uns de fes gens : 
; demeura ledit Prevoft Vêtus prifonnier au- 
Jt Boulogne quatre mois Se plus , & n'en for- 
lit que par la prière qu'en fit le Duc de Guife 
' i Roy. Au fortir de la prifon il vint à Paris , 
il fut bien receu 8c carelll" de tous ceux de 
Ligue, 8c me fut commandé de le mener 
Dar les meilleures maifons , 8c lesplus hono- 
l.rables de la Ligue. Ce que je fis, Scdemcu- 
^ralmes huit jours à faire nos vifites : car plu- 
"^eurs eftoient bien-aifes de le recevoir , pour 
lipprehenlion qu'ils avoientconceué de l'if- 
\é de la prifon. 

'Cependant une infinité de menu peuple 
jui avoient envie de mener les mains , 8c de 
I piller fous ce beau p'-etcxte qu'on luy avoit 
fait entendre, eftant impatient de la longueur 
de cette entreprife murmuroit fort , tant qu'il 
j^falut aller par les quartiers , leur remonftrer. 

qu'ils 
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.qu'ils euflcnt patience, autrement qu'ils fc 
perdroient tous : que les chefs n'eiloient en- 
corcs prefts ^ & que cefte entreprife eftoit de 
grande confequence : Nonoblîant lefquellçi 
raifons , defquelles ils ne fe payoient guero^ 
ils difoicnt qu'ils craignoient d'cftre delcodl 
verts 11 on ne fe haltoit,8c que le Roy les feroit 
tous pendre (ce qu'ils m'ont dit à moy. 
mcfme), 8c qu'il s'entendait avec les Hugue- 
nots : 8c là deflus baftifToient cux-mefmes des 
cntreprifes pour commencer le jeu de fe dé- 
faire du Roy , fans parler ni à Prince , ni à 
Chef , ni à Confcil , qu'à eux-mefmcs : lesîîl 
uns difoient qu'il fe faloitjctter fur luy & le. 
tuer i les autres difoient que non , 8c qu'il le 
faloit feulement prendre ôcle mettre en un 
Monaftere. Défait, ils furent un jour, qui nei 
fe peut cotter , en délibération de le furpren- 
dre en la ruë Saint Antoine , revenant du bois 
de Vincenncs, 8c n'avoit lors avec luy que 
deux hommes de cheval 8c quatre laquais , 
propoferent de tuer fon cocher 8c quelques- 
uns d'autour de luy , 8c incontinent dévoient 
crier au Roy, Sire , ce font les Huguenots qui 
vous veulent prendre. A laquelle parole il le- 
roit tellement effraye, qu'il fortiroit de fon 
carofle , 8c lors ils s'enîàiliroient 8c le mene- 
roient oij bon leur fcmblcroit , que s'il ne 
vouloit fortir, ils l'en tircroient de force, 8c le 
meneroient en l'Eglife Saint Antoine en une 
petite tour qui eft fort prés du clocher, en 
attendant que le commun peuple s'afTemblaft 
gour y Yfc'uir. Mais fuç l'exécution de celle. 
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atreprife leur fut remonftré par un plus 
qu'eux, qu'un Roy ne ih prcnoit pas ainli. 
Je cela ne fc pouvoir faire fans murmure : 6c 
and il fe fuit pû faire , qu'il euftfalu avoir 
Prince de marque pour la conduite : c« 
a'ils n'avoient pas,5c n'eftoient afîeurez d'ef- 
ecourus , au cas qu'ils fe trouvaflent foi- 
s : Bref, que telles entreprifes eftoient trop 
ndes pour eux , & trop hazardeufes , dont 
5 demeurèrent tous refroidis , êcnctutexe- 
ée ladite entreprife. Or attendoient-ils 
sjours le Duc de Guife , qui promettoit 
venir voir de jour à autre : mais fur ces en- 
aitcs arriva le Duc de Mayenne de fou 
yage de Guyenne, où ils difoient qu'il avoit 
: de grands faits d'armes contre les Hereti- 
es , & n'eftoit aucun bien- venu envers la 
ue, s'il ne tenoit ce langage. Eftant arri- 
à Paris, les principaux de la Ligue le furent 
cuver à dix heures du foir en l'Hoftel de 
int Denis, où il elloit logé , mais en petite 
mpagnie , luy communiquèrent leurs def- 
* s , Se comme le Duc de Guife fon frère 
avoit promis de les alTifter & ne les aban- 
onner point : mais qu'ils craignoient en cela 
longueur, 8c d'eftre defcouvcrts par le Roy, 
i les pourroit furprendre fi on n'y donnoit 
rdre promptencnt. Lequel Duc de Mayen- 
e trouva bon, & leur promit aiViflrance de ù. 
ie & de fcs moyens mcfmcs , fur la plainte 
u'ils luy firent d'un des leurs nommé la 
orliere , prifonnier en l'Hoftel de Ville, 
le commandement du Roy , pour avoir 

ufé 
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nie de quelques menaces, Scfutluy-mcfm» 
chez le Prevoll des Marchans Perreufe, 
timida tellement qu'il fut contraint le i 
jour mettre la Morliere en liberté. De 
temps fut advifë entre eux du moyen 
dévoient tenir pour fe failîr des places . u'- 
de la ville : En premier lieu , pouravoi 
Baftille , ils dévoient aller fur la minuit au 
gis- du Chevalier du Guet , a la Couftur 
Sainte Catherine, lieu fort efcartc, Sclàtair 
heurter un homme à la porte, qui demande 
roit à parler à luy de la part du Roy , cequ 
luy feroit rapporté par un de fes Archers,prat 
tiqué de leur intelligence , qui luy diroit qu 
le Roy le mandoit , comme il faifoit Ibuvent 
& leur feroit ouvrir la porte, où eftans entre: 
au nombre de cent ou lix vingts, montcroicn 
6c la feroicnt ouvrir fous efperance de gran 
de recompenfe, & d'avoir la vie fauve : C 
qu'eftant accomply , ils luy couperoient 1. 
gorge. Autant en devoicnt-ils faire à Mon 
lieur le premier Prefident, au Chancelier, ai- 
Procureur General , à Meilleurs de la GueriC 
d'Efpefles ScpJufieurs autres , Icfquels ilsdc 
voient faire mourir 8c piller tout leur bien 
Pour le regard de TArfenal , ils s'en afllu 
roient par le moyen d'un fondeur qui eftoi' 
dedans , & quelques autres pour eux. Tou 
chant le grand & petit Chaftelet qui leur ef 
toit neceflaire, ils les dévoient furprendre pai 
des Commiflaires 8cSergensqui feindroient 
y mener de nuit des prisonniers. Quant ai: 
Palais, ils trouvoient aifé de le prendre a l'ou- 
verture 
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erture dMceUiy. Le Tc^mple 5c THoftel de 
i^ille de mefme façon. Mais quant au Louvre, 
u'ils trouvoient un'peuplus mal-aifé , ils le 
voient aflîeger êc bloquer par les avenues 
s rués ; puis défaire les Gardes du Roy , ou 
s affamer , afin de le failîr de fa Majeiîé , 8c 
: ceux qui feroient dedans le Louvre. Sur 
oy il leur fut rcmonftré qu'il y avoit dans la 
ille une gran<le quantité de voleurs Se gens 
echaniques , qui paflbient le nombre de lix, 
oire de fept mille , qui n'eftoient advertis de 
•'entrcprife, Icfquels il fcroit mal-aifé de rete- 
nir, s'ellans une fois mis à piller, que leur 
>ande feroit une pelote de neige,qui grofliroit 
ousjours, 8c apporteroit enfin ruine 8c con- 
ufion totale à Pentreprifc 8c aux entrepre- 
'/".leurs. Sur cet advis , qui fembla confidera- 
)Ie,8c tres-pertinent, fut propofée l'invention 
les Barricades , fuivies 8c approuvées , finale- 
ment conclues^ afl'avoir que joignant chacune 
■:haine, il feroit mis des tonneaux pleins de 
erre pour empefcher le paflage : 8c que fi toft 
ue le mot feroit donné , nul ne pourroit paf- 
r par les rues , que ceux qui auvoicnt le mot 
la marque pourpaffer. Et que chacun en 
on quartier feroit la Barricade fuivant les me- 
oires qu*on leur envoyeroit. Seulement 
'iîjuatre mil hommes pafferoient par lefdites 
arricades , tant pour aller au Louvre rompre 
es Gardes du Roy , qu'es autres lieux où il y 
luroit des forces pour fa Majcfté,par le m oyen 
iefquclles Barricades ils empefcheroient aulTi 
c la NoblelTe qui eftoit logée en diver.? 
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quartiers ne luy pourroient donner fccoHr?, 
aufquels on devoir couper la gorge , & 
les Politiques qui tenoient leparty du Rt»y, i- 
fpecialement aux fufpeéts de la Religion. Cela ? 
fait, on devoit crier par les rues, vivelaMef \ 
fi i &ce , afin d'inviter tous les bons Cath ' 
liques à prendre les armes : A ufli qu'au nui- 
me jour toutes les villes du party feroient ad- ' 
vertics de faire le femblable. Qu'aufli-tt il: 
qu'ils fe feroicnt rendus maiftres du Roy 8c du : 
Louvre , ils tuëroient fon Confeil , & luy en 
donncroient un autre à leur dévotion , fui- 
vant fa perfonne,à la charge qu'il ne fe mefle- 
roit d'aucunes affaires. Et quant à l'armée qui 
venoit d'Efpagne, elle feroit envoyée avec au- 
tres forces en Gafcogne , pour faire la guerre 
au Roy de Navarre aux Hérétiques, jufques 
à ce qu'ils les eulfent ruinez & exterminez du 1 
tout. Bref, chacun fe dclibcroit de meurtrir, { 
piller, & fe vanger à toutes relies, & s'en- 
richir du bien de fon voilin. Les principaux ' 
fe promettoient les premiers EftatsÔc digni- 
tez de la Republique , au moyen des confi- • 
fcations qui provicndroientdes malTacres des i 
premiers Officiers du Roy. 

Mais après avoir longuement confideré 
cefte mefchante 8c damnable entreprife (je dis i 
moy qui parle), 6c que ce n'eftoit qu'une pure c 
volcrie*: auffi que les Princes Se les Grands fai- f 
foient jouer ce jeu par le petit peuple , pour 
depoffeder le Roy de fa Couronne , &en in- 
vertir ceux de Lorraine, après avoir coupé 
U gorge aux vrais héritiers d'iccUe, & aux 

princi- 



încîpaux membres 8c officiers de cède Cou- 
nne : L'horreur de ceftc entreprife m'efton- 
, 8c tant defangquifederoit efpandre Ce 
prefentant continuellement à mes yeux, 8c 
efrnes quandjepenfois prendre mon repos, 
'effraya tellement 8c me donna une 11 gran- 
;apprehenfion , inquiétude , 8c remors de 
nlciencc , que je penfois deflors à bon cC- 
ent de me tirer de la Ligue 8c compagnie 
njurcc de tels mefchans : me propolant 
moy-mefme que fi je pouvois avec h 
race de Dieu eftre caufe d'empefcher un fi 
and carnage de gens de bien, qui eftoit la 
ûiïne 8c dilTipation de ceft Ellat , je ferois une 
onne œuvre; auflî bien que les grandes ri- 
Jiefles qui m'eftoient promifes par tels vo- 
îîurs 8c rebelles , ne profiteroient en rienj 
c je pouvois mourir , 8c au partir de là 
-1er droit en enfer, qui eftoit le grand che- 
nin de la Ligue. Je me remettois après de- 
mt les yeux , que moy qui eftois François 
turel , de la première ville de France , où 
aon Roy fouverain avoitpris fa Couronne, 
f <IUQ je luy avois prefté le ferment de fidélité, 
-lefmes lorfque je fus receu en l'Eftat de 
a^ieutenant General en la Prevofté de riHe de 
nrance. Tellement que s'il fe brafToit quel- 
que chofe contre fon Eftat, j'eftois tenu 
)us peine de crime de leze Majefté l'en 
dvertir. Joint que je vivois des gages Se 
rofits que me donnoit fa Majefté. Toutes 
es confiderations, dis-je, jointes enfem- 
le , me touchèrent tcUemcnt It cœur , qu'a- 

prez 
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prez avoir invoqué Dieu à mon aydc , je pris 
résolution d'en advertir le Roy : mais m'en f 
propofant la manière, je me trouvayfi ' 
perplex Se troublé fur les difficultez qu 
prefentoient , outre la peur que j'avois d' 
defcouvert par les conlpiratcurs , que ...-^k 
meuray tout court : Car premièrement j _ 
n*avois perfonne auquel je peufl'e ou ofaflis' 
me defcouvrir. Je n'avois jamais parlé au Roy,i 
6c ne me connoiflbit aucunement, linon peut- 
eftre par l'advis que je luy avois fait donner de 
Boulogne par Moniieur le Chancelier : depuis 
lequel s'eftoit paflfé beaucoup de chofcs de 
grandes confequences , dont je ne l'avois a- 
verty i qui feroit caufe qu'il ne me croiroit pas 
de ce que je luy dirois. Il me fouvenoit d'ail- 
leurs, qu'on en avoit fait mourir tout plein 
pour avoir dit la vérité , 8c que j'avois aftaire 
à des Princes 8c à une maifon de Guife, contre 
laquelle les plus Grands n'ofoient parler. Et 
ainii je dcmcurois entre deux lellesle cul à 
terre , ne fçachant à quoy me relbudre : mais 
enfin une nuit que je me mis à prier Dieu , le 
priant de me vouloir bien confeiller 8c forti- 
fier, je me fcntis tellement refolu en mon 
efprit , qu'il me tardoit grandement qu'il ne 
fuftjour, pour en advertir fa Majefté. Le jour 
donc venu , je fus trouver Monfieur le Chan- 
celier , auquel je fis entendre que j'avois af- 
faire de confequence à luy dire , qui concer- 
noit l'Ellat, 8c la perfonne du Roy , la vie de 
luy 6c de tous les ficns 8c de plulieurs autres : 
kquel ne pouvant lors m'entendre fecretc- 

mentj 
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, pource qu'il luy faloit aller au Confeil, 
• douiia heure au lendemain matin. Mais 
jour mefme commeje revenois de fon lo- 
, il me furvint un accident à la fufcitation 
!" nommé Ratier , Se d*un autre nommé 
"zelier, & fus mené prifonnier au grand 
aftelet, ce qui me fitpenfer qu'ilyavoit 
elque malin efprit qui vouloit cmpefcher 
)n deflein : toutefois je me refolus de paf- 
1' outre & faire entendre par efcrit à Mon- 
-.ur le Chancelier, ce dontjeluy avois fait 
verture le jour précèdent, lequel auroit in- 
ntinent commandé à Monfieurlc Lieute- 
nt Civil Seguier me venir prendre en la pri- 
D 8c me mener le foir en fon logis, 8c m*au- 
it mis entre les mains du CommifTaire 
hambon, q^ui m'auroit mené avec cinq ou 
X Sergens a Monlieur le Chancelier , où 
ant, comme il me vouloit tirer à part je 
y fis entendre , que je ne pouvois parler 
urement devant ledit Chambon , que j e ne 
fTc dcfcouvert. Lors il me fit entrer dans 
n cabinet , où je luy fis entendre bien au 
ng tout ce qui fc palToit , 8c afin de n'cftre 
fcouvcrt , je le priay que me remettant és 
uiains dudit Chambon il me donnaft devant 
y quelques rcprimendes : Ce qu'il trouva 
n, 8c me dit en fa prefence , que j 'avois fait 
e grande faute en mon eftat.Sc que je devois 
former du fait de la Coinmiflion qui m'a- 
it ellé baillée,ou bien faire bons 8c fuffilans 
ez verbaux : que le Roy eftoit courroucé 
re moy , 8v que refoluëmcnt il faloit que 
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je me defifle de mon office , cm autr- 
qu'on me le feroit perdre. Auquel je 
ponfe qu'il me faloit faire premier^, u 
mon proccz , 8c à Tinftant ( ce jeu ayant 
afl'ez bienjoiié} commanda audit Cham 
de me remencr prilbnnicrjCe qu'il auroit \ 
Le lendemain le Clerc, la Chapelle & quel- Vti 
ques autres vinrent au Chaftelct me viliter 8c ^ 
fçavoir les caufes de mon emprifonncment, t 
& pourquoy on m'avoit mené au logis du ; 
Chancelier , dont ils eftoicnt fort eftonnez 8c 
bien empefchci : Mais la grâce de Dieu qui ne 
me laifla jamais defpourveu de refponfe , je 
leur fis entendre que le Commiflaire Cham- 
bon m'auroit mené audit Chancelier, qui 
m'auroit bien crié , mefmes en prefence du- 
dit Chambon, jufques à me vouloir contrain- 
dre de religner mon eftat, & qu'il en avoit • 
charge du Roy » qui me voilloit beaucoup de 
mal. Auquel j'avois fait refponfe qu'il me fjBMjÉ 
loit faire devant mon pr»cez. Ce qui leur f^i^Sj 
Confirmé par ledit Chambon,duquel ils fur ^ ' 
fçavoir la vérité , 8c ad)ouftant toy à ces p 
les, me dirent qu'il faloit patienter 6c a\ 
courage , 8c que devant qu'il fuft quatre ou ( 
cinq jours qu'ils l'en empefcheroientbien, 8c , 
me viendroient quérir en bonne compagnie, , 
voulant parler de l'exécution de leur enfrepri- ■ 
fe. Ce qu'incontinentje fis entendre par une f 
lettre à Monfieur le Chancelier , dont ayant 
cfté incontinent advertie fa Majefté , il m'au- l 
roit envoyé quérir derechef par le Commit- 
IJkire Collet et , qui m'avoit mené au foir bien 

tard 



m 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 14 



i69 

rd au logis de Monfieur le Chancelier, où je 
entendre incontinent au Roy tout ce qui 
paflbit, & les places defquellcs ils preten» 
bient fefailir pour efièdluèr leur entreprifc: 
I commanda fa Majefté à Monfieur le Chan- 
|:lier m'envoycr au logis de Monlieur de Vil- 
Iroy. Ce qu'il fît j 8c m'y mena CoUetet, en- 
: les mains duquel ledit Chancelier me met- 
it ( tousjours pour couvrir cet affaire ) dit 
mthaut , qu*il ne faloit point faire le rétif , 
Jj*il yfaloit aller, & medifoitque c'eftoit 
Dur monEftat, lequel il faloit refiçner, & 
•"j*on n*en parlaft plus. Eftant arrive au logis 
li; Monfieur de Villeroy , ledit Seigneur me 
jra tout aufli-toft àpart , auquel je difcourut 
r mmairement de toute Tentreprife , laquelle 
rédigea par efcrit : & quant & quant me de- 
; anda fi je voulois fbrtir de priion, 8c qu'il 
'en tireroit de puifiancc abfoîué. Auquel je 
refponfe que fi je fortois par la puiffance du 

• oy, que jeferois defcouvert : mais qu'il y 
oit autre bon moyen, dont je luy ferois ou- 

;rture quand il feroit temps. 
Cependant le Roy fur mesadvis comman- 

il la garde eftroite des portes de la ville , mit 
:s forces au grand Chaflelet & au petit : Alla- 
;)ir Monfieur Lugoli 8c Monfieur Rapin , au 
emplei pareillement à l'Arlenac,pont Saint 
loud , Charanton cc Saint Denis. Et fi fit 
înir forces troupes , dont ceux de la Ligue 

• trouvèrent cfionnez , 8c craignoient fort 
ue le Roy ne les fift pendre 8c punir : ne 

g^hans le moyen par lequel ils avoient efté 
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defcouverts : Or avoient-ils opinion fur la 
Bruyère le pcre, pource que le Roy l'avoit en- 
voyé quérir. 

Sur ces entrefaites je fortis de prifon , fur 
une lîmple rcquefte que je prefentay à Mon- 
lieur le Lieutenant Civil , pour eftre mené 
par la Ville à mes affaires , a la charge de re- 
tourner coucherchacunjour à la prilbn j 2c 
par ce moyenjedemeuray libre jufques à ce 
que je fortis de Paris. 

Or Monfieur de Mayenne voyant cette en- 
trcprife defcouverte , fut au Louvre voir le 
Roy , où il n*avoit efté qu'une fois depuis un 
mois ou lix femaincs, qu'il eftoit arrivé de 
Caftillon , 8c prenant congé de là Ma j efté , le 
Roy luydit ces mots. Comment, Coulin, 
quittez vous le parti de la Ligue ? Auquel il 
fit refponfe qu'il ne fçavoit que c'eftoit, com- 
me luv melme le conta à Meflieurs de la Li- 
gue : defquels prenant congé , leur promit de 
voir le Duc de Guife fon frère ôc luy commu- 
niquer de leurs affaires : leur promettant ce- 
pendant de ne les abandonner point , au cas 
que le Roy , ou autre quel qu'il fuft s'en vou- 
luft fafclier : 6c pour cet effet qu'il ne s'efloi- 
gneroit pas fort loin d'eux ; dont ils le re- 
mercièrent. Et ne pouvans faire pis , feme- 
rent force Pafquils ôc autres libelles diffama- 
toires contre fa Maj efté , defquels ils rempli- 
rent Paris , pour de plus en plus le rendre 
odieux au peuple. 

Le Duc de Mayenne d'autre cofté , qui ne 
dormoit pas , baftit une autre cntreprife , qui 

tour- 
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ourna à néant comme les précédentes j afça- 
oir à foixante Capitaines, tant à luy qu'au 
j'ardinal de Guife Ion frère , qu'à fon départ 
laiflâ , & logea au fauxbourg S. Germain, 
[fperant furprendre le Roy à la foire , auquel 
n devoit donner à difner pour cet effet en 
Abbaye : Mais fa Majefté en fut par moy ad- 
sertie, ne fut ni à l'Abbaye ni à la foire, 
bais y envoya le Duc d'Efpernon , où on luy 
relTa une querelle d' Aleman , qui commen- 
l:a par les Efcolicrs : Ce que voyant ledit Duc 
e retira. 

Les confpirateurs fe fentans fruftrez , fu- 
l ent contraints r'envoyer leurs Capitaines: 
:..ufquels fut à chacun d'eux baillé argent pour 
;e retirer fecretement 8c à petit bruit : Scfut 
! a levée faite fur les plus affediionnez , de cer- 
lines grandes fommcs de deniers, Se un roolle 
fait d'iceux, qui eftoit intitulé pour bouési 
Zçux qui eftoient taxez à trente fols , c'eftoit 
rente efcus i & ceux de fix fols , lix efcus : de 
aquelle invention ils tirèrent une bonne 
.bmme de deniers de toutes les paroices , tant 
Je la ville que des fauxbourgs. 

Monfieur de Guife eilant averty de l'en- 
"^';reprife du Duc de Mayenne, en fut fort cour- 
roucé contre ceux de la Ligue : de fait il leur 
rnvoya le Sieur de Mayneville , pour fçavoir 
qui les avoit meus de ce faire , s'ils avoicnt 
îrté prelTez du Roy en (Quelque chofe , 
pourquoy. ils ne luy avoient fait entendre ; 
qu'ils fçavoient ce qu'il leur avoit promis, s'ils 
ne s'alTeuroient pasalTezfurfafoi; Se finale- 
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ment qu'ils euflTent à dire, s'ils eftoicnt entrez 
«n quelque foupçon Ôc défiance de luy. A 
quoy ceux de la Ligue ne fçavoicnt bonne- 
ment que refpondre, ni comment s'excufer, 
iînon qu'ils avoient eû peur que le Roy leur 
joiiaft un mauvais tour , voyant qu'il avoit fait 
emprifonner la Morlicre } fupplians ledit d« 
Maineville de prier pour eux le Duc de Guife, 
de ne le trouver mauvais , 6c l'affeurer qu'ils 
avoient plus d'efpcrance en luy que jamais, 
qu'ils n'y rctourneroient ^lus. Et pour faire 
leur accord, donnèrent a Maineville une 
chaifnc d'or de quatre ou cinq cens efcus. 

En l'an isfSj, fa Majefté partit deParis pour 
aller au devant des Reiftres , Ôc laifTa à Paris la 
Royne fa Mere ôcIaRoyne fa femme, pour 
gouverner en fon abfence. Et lors Meflîeurs 
de la Ligue furent en délibération de fe faifir 
delà ville de Paris en l'âbfence du Roy , félon 
les mémoires que leur en avoit dreffé le Duc 
de Guife,qui penfoit fe failir de la perfonne du 
Roy en la campagne. De fait ils envoyèrent 
le CommilFaire Louchart avec dix ou douze 
Courtiers de chevaux à Eftampes où eftoit lo- 
gé le Duc de Guife , pour fçavoir fi cette eu- 
treprifc reiilTiroit. Eftoit venu aufTi à Paris le 
Chevalier d'Aumale, 8c s'eftoit logé à la roze 
rouge prés Saint Germain de TAuxerrois , qui 
attendoit les îiouvellesde Louchart, qui ne 
furent pas telles qu'il defirgit , ni la Ligue 
au{ri : Car le Duc qe Guife ne trouva pas cette 
cntreprife feure , vè^yant une fi groffe ôc forte 
armée près la ville, teUem^t qu'il h rompit. 
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En ce mefme temps,Moniîeur de Villequier 
n'envoya quérir pour parler à luy , où ellant 
l me demanda , îi j'avois parlé au Roy , Se de 
-quelles affaires je Pavois entretenu : Je luy fis 
"efponlè que je n'avois point veu le Roy,8c ne 
fçavois de quoy il me vouloit parler : mais i^ 
me répliqua en reniant Dieu, éc blafphemant, 
qu'il içavoit le contraire, 6c que je luy avois 
' rapporté des menfonges : Mais que s'il m'ad- 
enoit jamais plus , qu'il m'apprendroit à me 
efler de mes aftaifes 8c non de celles de TEf- 
tat. Et me fit toutes lefdites menaces en la pre- 
•fence d'un nommé la Croix , Capitaine de fcs 
• ^Gardes : lefquelles toutefois m'eltonncrent fi 
; peu , que je ne laillay , fuivant le commande- 
ment que m'en avoir laiflé le Roy , d'advertir 
' journellement Monlieur le Chancelier de 
tout ce qui fepaflbitàParisenl'abfencede ù. 
^-/Ma-jefté, laquelle ellant de retour à Paris> 
m'en fit remercier avec grandes promefles de 
recompenfe. 



S'ENSVIVENT LES PREPARATI FS 
de la Ligue pour les Barricades , afin de 
tuèr ou prendre le Roy^ 

EssiEURS de la Ligue continuans 
leurs mauvais defleins > efcri virent au 
Duc de Guife , le prians de leur tenir 
prom^'fle : 6c qu'ils cftoient en bon nombre 
pour exécuter leur entrcprife. Aufquels il fit 
refponfe , qu'ils regardaflent de s'accroiftre 
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en plus grand nombre d'hommes qu'ils pour- 
roient, & du furplus qu'ils l'en laiflaflent faire. 
Qu^ilfaloit attendre la commodité , laquelle 
il ne lairroitpafler quand elle fe prefenteroife 
CeJfte lettre fut apportée par le Sieur de May- 
neville , 6c fut leue en ma prefence au logis de 
Hotman , rué" Michel le Comte , où il y avoit 
^lulieurs du parti : & lors ils commencèrent 
a pradtiquer le plus de peuple qu'ils peurent, 
fous le prétexte de la Religion , & les Prédica- 
teurs fe chargèrent en leurs Sermons de par- 
ler fort & ferme contre le Roy , ôcle dénigrer 
envers le peuple plus qu'ils n'avoient jamais 
fait , & ce pour provoquer le Roy à faire 
prendre quelqu'un d'eux , afin d'avoir fujet 
de s'cflevcr contre luy. Ce qui advint enfin 
par la fediticufe Prédication d'un des leurs à 
S. Severin , auquel ils firent vomir en chaire 
tant de vilaines injures contre le Roy , que fa 
Majefté fut contrainte de l'envoyer quérir 
pour parler à luy. Incontinent ils firent courir 
le bruit qu'on le vouloit prendre & fe faifir de 
tous les bons Prédicateurs, 8c là-deffus le 
Clerc avec fa compagnie s'arme fecretement 
& fe met en embufcade au logis d'un Notaire , 
prés Saint Severin, nommé Hatte, pourem- 

Î>efcher ledit Prédicateur d'cftre pris. Dequoy 
e Roy averty envoya le Lieutenant Civil Se- 
guier au logis dudit Hatte , pourfçavoir que 
vouloient faire ces gens armez là-dedans: 
mais ils ne le voulurent lailTer entrer, 8c retin- 
rent un valet de chambre du Roy qu'il leur 
avoit envoyé , fans vouloir parler à luy. A- 

donc 
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ionc le Lieutenant Civil envoya quérir force 
iergens 8c commilTaires pour la forcer : mais 
voyant que la commune s'eflevoit 8c que la 
j)lufpart de ceux qu'il avoit envoyé quérir ef- 
I oient gagnez du cofté des mutins, fut con- 
raint de fe retirer , pour aller le tout faire en- 
. cndre à Meflieurs le Chancelier 8c de Ville- 
).'oy que fi lors fa Majefté euft fuivy leur con- 
treil 8c celuy du Duc d'Efpernon, le Clerc 8c 
Les complices eufîent eftépris prifonniers, n'y 
rant rien plus aifc, 8cle mefmejour euflTent 
lé pendus 8c eftranglez , qui euft efté un 
.^rand coup d'Eftat. Mais il en fut empefché 
par Villequicr 8c autres, qui luy firent croire 
que le peuple de Paris l'aimoit trop , pour at- 
tenter jamais quelque chofe contre fa Ma- 
bjefté. Et par ainfi le Clerc 8c fes complices a- 
Jvertis par luy 8c quelques autres du Confeil 
ï^'abfenterent pour quelque temps. Conti- 
nuans donc en leur rébellion ils drefferent 
une nouvelle entreprife , que fi fa Majefté le 
I jour de Carefme-prenant alloit en mafque par 
I la ville comme de couftume , ils fe jetteroient 
fur luy 8c fur le Duc d'Efpernon 8c fa troupe: 
ce qu'ils trouvoient plus aifé en un tel jour 
' qu'en un autre. Dequoyjefis avertir incon- 
tinent fa Majefté (pource qu'il ne m'eftoit 
poflible ce jour-U d'aller au Louvre) , qu'il 
ne fortit point ce jour-là. 

Voyans à la fin que toutes leurs entreprifes 
nepouvoientfortiràeffet, 8c craignans d'cf- 
tre prévenus par le Roy , Meflieurs les Cardi- 
A naux de Bourbon eftans allez à SoifTons par 
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commandement de fa Majeflé , iispenfercnt 
le fervir de cette occafion , pour exécuter leur 
entreprife, laquelle ils refolurent mettre à fin 
à quelque prix quecefuft, foit que le Ducde 
Guifc le trouvait bon ou non ( cftans extre*^^ 
Tnement ennuyés de fa longueur) , 6ctoute«WW 
fois , crainte de PofFenfer , ils luy efcrivirent : • 
line lettre , par laquelle ils le prioient de leur|i <■ 
tenir promefle , ôc ne différer davantagej que ' • ' 
leurs gens elloient prefts , forts 8c en bon 
«ombre , Ôc que rien ne leur manquoit que ijfl 
ià prefence. A laquelle lettre ledit Duc de > f^j 
Guife fit refpondre, qu'ils euffent à eftablir 
fecrettement leur quartier, Se voir quel nom- 
fcre ils pourroient faire : Qu^ils luy raandaf- 
icnt , & ne fe fouciafTent du demeurant , car 
tout iroit bien. Suivant laquelle refponfe, 
aflcmblée fut faite entre eux au logis de San- 
teuil, devant Saint Gervais , où eftoient la 
Bruyère, la Chapelle, Rolland, le Clerc, 
Crucé, Compan , & plufieurs autresi &lij*y 
cftois aulTi. Apres la ledlure bien au long de 
la lettre dudit de Guife , & des belles offres & 
favorables recommandations qu'il faifoit , la 
Chapelle auroit pris la parole , & remonftré 
que fuivant l'advis du Duc de Guife, ileftoit 
aecelTairb d'eftablir les quartiers j alTavoir fe- 
crettement, quel nombre ils pourroient eftre 
en chacun quartier , y eftablir un Colonel, 
Ce fous chaque Colonel quatre Capitaines,afin 
qu'en l'exécution de leur entreprife il n'y 
euft aucune confufion : Et à l'inftant ledit la ' - 
Chapelle auroit delployé une grande carte \ 

de 





de gros papier , où eftoît peinte la ville de Pa- 
lis, 8c les fauxbourgs : qui fut tout auffi-toft, 
i au lieu de leize quartiers qu'il y avoit à Pa* 
• ris , partie ôc feparée en cinq quartiers , & à 
chacun quartier eftably un Colonel : depuis 
fous chacun defdits Colonels furent eftablis 
t nombre de Capitaines , à chacun d'eux baillé 
i un mémoire de ce qu'ils avoient à taire , &le 
/ lieu où dévoient trouver des armes ceux qui 
n'enavoient point. 

Apres ledit eftabliflement ils firent la reveuë 
fècrettc de leurs forces , félon le mandement 
du Duc de Guife,8c trouvèrent qu'ils faifoicnt 
le nombre de trente-mil hommes. Ce qu'ils 
firent entendre audit Duc , qui leur manda 
là-delTus ce qu'ils avoient à faire. 

Le quinziémejour d'Avril 15^8 8, ellant au 
logis du Clerc, il me commença adiré des 
nouvelles qui eftoient venues de la part du 
pucdeGuiie , quieftoit en bonne délibéra- 
tion de les alTifter bien-toft : & que c'eftoit à 
j ce coup qu'il faloit combattre pour la Foy 
■ Catholique j qu'avant qu'il full le jour de 
> Quafimodo, il y auroit bien de la befogne»que 
. ' Monfieur de Guifc avoit desja envoyé un 
j nombre de Capitaines bien expérimentez à U 
guerre , logez en tous les quartiers de Paris, 
: dont fa Majcfté ne fçavoit rien , & qu'il y en 
devoit venir encorcs un plus grand nombre: 
Toutefois qu'il connoilToit bien que Mon- 
• fieur de Guife fe vouloit afreurer,premier que 
i de venir àParis,8c qu'il y vouloit avoir des for- 
ces à :^devotion,pource qu'il ne s*al]euroit du 
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tout fur les Parîfiens & fur leurs gens : qui 
eftoit la eaufe qu*il leur avoit mandé qu'il en- 
voyeroit cinquante chevaux qui feroient con- 
duits par Monlîcur d'Aumale , qui devoit lo- 
ger à Aubervilliers, Saint Denis, laVillette, 
Saint Oiiin, Se autres lieux: qu'ils dévoient 
entrer la nuit du Dimanche de Qualimodo en 
la ville , Se qu'ils tenoient déjà les clefs de la 
porte Saint Denis : mais de Saint Martin que 
le Comte TEfclievin ne les leur avoit voulu 
bailler , & que c*eftoit un mefchant homme. 
Toutefois qu'ils ne lairroient de faire entrer 
leurs forces par la porte Saint Denis qui eftoit 
à leur dévotion : qu'eftans entrez, ils dévoient 
défaire le Duc d'Efpernon , qui faifoit la ron- 
de à Pans depuis dix heures du foir, jufques 
à quatre heures du matins 8c qu'ils avoient 
gagné deux hommes des liens qui le dévoient 
tuer : qu'ils eftoient bien afleurez que fi-toft 
u'il entcndroit le bruit des chevaux il ne fau- 
roit d'y courir , & que c'eftoit là où ils le 
vouloient avoir ; que de là ils iroientdroit au 
Louvre rompre les Gardes du Roy, 6c fe failir 
dudit Louvre , ôc que les Capitai nés de la ville 
fe tiendroient chacun en fon quartier à garder 
^c faire Barricades , horfmis trois mil hommes 
que ledit le Clerc devoit mener par la ville 
pour aller aux bonnes 8c fortes maifons : 8c 
me pria de tenir la compagnie prefte que je 
leur avois promife , pour marcher avec luy, 
8c que jele fuivrois partoutoù il iroit. Què 
la promelTe qu'il m'avoit faite ne manquc- 
roit point , 8c qu'il auroit le moyen par la 

grâce 



";race de Dieu de Pefïeârucr : car il me fairoit 
;agner ce jour-là pour ma part vingt mil ef- 
us. Et après avoir efté li longuement avec 
uy, où il me tardoit beaucoup, je pris congé, 
' ns toutefois oublier rien de tout ce qu'il 
'avoit dit. 

Eftant retourné à mon logis , iongeant aux 
moyens que je pourrois tenir pour empefcher 
r.ét abominable deflcin, 6c comme je pour- 
' ois parler au Roy fecretement , fans eftr« 
.pperceu 8c defcouvert. Apres avoir fait ma 
)riere à Dieu, fortant de ma maifon, je trou- 
r ^ay un mien amy nommé Pingucr, àprefènt 
^uiffierduCcnieil , que je connoiffbis pour 
.'olitique, auquel je demandai s'il fçavoit 
)oint quelqu'un qui me puft faire parler au 
^oy fecretement. Il me fit refponfe que ouy, 
jC fut incontinent trouver le Seigneur de Pe- 
rremol (qui a depuis efté Gouverneur d'Ef- 
ampes , où il fut pris prifonnier par la Ligue 
je amené à Paris aux prifons , où ils le firent 
nourir ) , lequel Petremolfutlejeudy dou- 
:iéme Avril après difner trouver le Roy, pour 
uy dire que je voulois parler à luy. Si toft 
ju'il en eût ouvert la bouclie , le Roy luy de- 
manda où j'eftois , 8c me faifoit chercher, 
rommandant audit Petremol de me mener 
e lendemain matin en fon cabinet à cinq 
aeures du matin. 

Le Vendredy donc vingt-deuxième Avril 
ij-SS , je fus trouver de grand matin ledit 
î*etremol , qui m'attendoit en la fale du Lou- 
vre , 8c me fit entrer au cabinet de fa Majefté 
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par une petite montée, où je ne fus reu de 
perfonne. Si-toft que le Roy m*apperceut U 
appella Monfîeur cf'O , & luy dit : Voilà ce- 
luy qui m*a donné tous les advis , de ce que 
ceux de la Ligue font contre moy , & mefmcs 
lorfque Monlicur de Mayenne me voulut fur- 
prendre revenant de Cailillon. Ledit Sieur 
d'O luy fit rcfponfe : Vrayement , Sire, il 
mérite bien une bonne recompenfe. Le Roy 
luy dit qu'il m*avoit promis vingt-mil efcus, 
^ qu'il me les feroit bailler avec le temps ; 
puis me demanda ce qui fe paflbit : Inconti- 
nent je luy fis entendre tout ce que le Clerc 
m'avoit dit, 8c qu'il n'y avoit rien de plus cer- 
tain. Apres luy avoir fait tout entendre, il 
me commanda de le rédiger parefcrit, 8c le 
bailler à Monfieur d'O , le plus promptement 
qu'il me feroit poflible. Commanda au Sieur 
de Petremol defçavoir mon logis. Et après 
m'avoir licencié , je fortis dudit cabinet, fans 
eftre apperceu d'aucun : Mais cftant dans la 
Cour du Louvre, je trouvay cinq oufix e- 
fpionsde la Ligue, qui me demandèrent d'où 
je venois. Je leur fis rcfponfe que je venois 
de voir fi je pourrois donner une requefte à 
cet homme de bien d'O, pour prefenter au 
Confeil , afin d'avoir mes gages , qu'on avoit 
faifi , comme on avoit fait tous ceux des Prc- 
vofts des Marefchaux. Laquelle requefte j'a- 
vois toute preftecn main pour excufe , leur 
difant, que ledit d'O eftoit entré au cabinet, 
&: qu'il me faudroit retourner après difner; 
ce <^uc j'auxois fait , 8c aurois baillé le mé- 
moire 
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moire à Monfieur d*0 , que le Roy m'avoit 
îcommandé le matin, en la prefence de quatre 
ou cinq de la Ligue, quieftoientlà : Ce que 
j'avois fait tout exprés i car baillant ledit mé- 
moire ils penfoient que ce full ma requefte. 
Âuflije disàMonfieurd'O (qui entendit in- 
continent mon jargon) , quec'eftoit une pe- 
tite requefte pour avoir mes gages : Se que je 
le fuppUois d'avoir pitié de moy. Il me fit ref- 
ponfe qu'on me feroit juftice. 

Le lendemain, qui eftoit le Samedyvingt- 
troiiiéme Avril , fa Majefté envoya quérir 
cent ou fix vingt cuiralles au Louvre, à la 
veuë d'un chacun : car elles furent apportées 
dans des paniers & hottes. Ce q u i efton na fort 
ceux de la Ligue , & incontinent j'envoiay 
un defdits efpions que j'avois trouvé le jour 
précèdent au Louvre , dire à Monfieur le 
Clerc , que j'avois veu porter des cuirafles, 8c 
que j'eftois demeure pour prendre langue. De 
tait je demeuray audit Louvre jufques à fix 
heures du foir , que le Clerc y vint , Se me 
trouva encores aux efcoutes, faifant bien l'em- 

ÎDefché. 11 me demanda fi j'avois veu entrer 
efdites cuirafTes. Je luy dis que oui , 8c qu'il 
y avoit encores autres nouvelles par les 
champs , que j'eftois après à defcouvrir. 
Apres nous eftre promenez environ demie 
heure , arriva le Sieur de la Chapelle , qui 
nous dit qu'il avoit entendu du Confeil, 
que l'entreprife eftoit defcou verte , 8c que 
le Roy avoit envoyé cjuerir fes quatre-mil 
Suillcs à Lagny , & qu'il les faifoit loger le 

H 7 len« 
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lendemain » qui eftoitle Dimanche de Qju» 
fi modo , aux fauxbourgs Saint Martin 8c Saint 
Denis : Mais il ne fçavoitrien des eu ira H' - 
Apres ces propos il fe retira, 8c le Clerc in^wu r 
tinent après , que j*accompagnay jufques à I fi 
fon logis , où il me voulut faire fouper , 8c 
m*en eftant excufe me fit promettre de Tallet - 
voir le lendemain de grand matin. 

Ce que je fis , 8c ne l'ayant trouvé chés luy, 
je fus au petit Saint Antoine , où il oyoit la i 
Meflc. Il me dit que tout eftoit defcouvert, 8c fc 
qu ' il y avoit quelque traître qui avoit tout de- i 
celé, qu'il n'en pouvoit fbupçonner que le l 
Comte , lequel avoit refufé les clefs de la por- 
tç Saint Martin , qu'il s'en alloit au Confeil 
au logis de la Chapelle advifer ce qu'ils au- 
roient à faire, 8c qu'il me prioit le vouloir ve - 
nir voir après difner. Us furent au Confeil de- 
puis onze heures du matin jufques à trois 
heures après midy j de quoy j'advertis fa 
Majcfté, efperant que là elle les feroit pren- 
dre, comme elle pouvoit faire aifément , 8c j 
l'cuft fait fi elle euft efté bien confeillée : Tou- 
tefois elle m'envoya dire que j'eufle à defcou- 
vrir feulement ce qu'ils auroient arrefté en 
leur confeil j ce que je pourrois apprendre 
aifément du Clerc, Scquejeluy endonnaffe 
promptement advis. Ce que je fis, attendant 
que le Clerc fuft forty dudit lieu , 8c me pro- 
menant tousjours là auprès, afin qu'au for- 
tir il m'y trouvait , 8c fes compagnons m'y 
vilTent : Car s'ils me voyoient par les rués pro- 
che où ils s'eftoient aflemblez , ils croiroient 

que 
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e c'eftoît pour eux, 8c m'en porteroient da- 
mage d'amitié , pource qu'ils croiroient 
e je me rendre is fujet 6c affcdionné à 
r party : ce qu'il faloit faire pour n'eftre 
fcouvcrt. 

Ledit le Clerc donc eftant forty du confeil, 
f )mme je le conduifois en fon logis , me dit 
sue tout eftoit defcouvert , & que ce pauvre 
rince eftoit venu jufques à Gonncfle , ôc fes 
oupes jufques à S. Denis Ôc la Villette, juf- 
•ues là mefme qu'il y en avoit de logez aux 
auxbourgs Saint Laurens 8c S. Denis : mais 
[u'il les avoit fait retirer , Se que de-là il s'en 
ftoit allé à Dampmartin : me dit davantage 
u'ils avoient advifé de luy envoyer la Cha- 
>elle , 8c devoit partir à cinq heures pour Tai- 
,er trouver en pofte, 8c qu'il alloit monter à la 
orte Saint Martin : que le Roy faifoit venir 
uatre mil Suifles , qui arrivèrent inconti- 
nent, 8c que de tout il alloit advertir le Duc de 
Guife, pour le fupplier de ne les abandonner 
u befoin : car ils fçavoient que le Roy eftoit 
randement animé contre eux. 
Eftant retiré d'avec le Clerc j'entray au foir 
bien tard au cabinet du Roy,pour luy faire en- 
tendre ce que j'avois apris, 8c fur ce que je 
luy dis que la Chapelle s'en alloit vers le Duc 
de Guife , il me refpondit qu'il avoit bien fait 
8c qu'il le vouloit envoyer voir cette nuit. 

Le Lundy vingt-cinquième Avril , la Cha» 
pelle revint de fon voyage fur les quatre à 
cinq heures du foir , que ledit le Clerc fut in- 
continent voir, 8; m'y mena avec luy : il nous 

dit 
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dit qu'il âvoit trouvé & laifle Monfieur du 
Guife en bonne délibération de bien faire.quc» 
fi l'afïàire n'euft efté defcouverte il nous eull r 
ia fait paroiftre des effets de fà promefle 8c f 
bonne velonté : mais que pour cela il ne noui 
abandonneroit point , qu'il eftoit trop hom. 
me de bien pour nous faillir. Mcfmes qu'il ' 
nous verroit pluftoft que nous ne penfionêt* 
& pour vous en afTeurer , me dit-il, j'envoyèf 
avec vous Chamois 6c Boifdauphin, qui vouif 
aflllleront & ne manqueront à leur devoir , ii i 
on vous veut forcer. Et d'ailleurs je ne feray 
loin de vous, ôc me verrez poiTible plultoll 
que ne penfez. 

Or les Seigneurs de Chamo's 8c Boifdau- 
phin furent palTer au bas des Tuilleries, ôc vin- ^ 
drent loger au fauxbourg Saint Germain à 
l'Arbalefte , où je les fus voir le lendemain ' 
avec le Clerc qui y alla faire la cour. 

Lelendemainvingt-lixiéme Avril , faMa- 
jefte' m'envoya quérir par le Sieur Petremol, 
environ fur les deux heures après midy en fon j 
cabinet, où eftoient lors Melfieurs d'Efper- h. 
non ,d'0,& delà Guiche, 8c fis entendre à fa 
Majefté ce que la Chapelle avoit exploité vers i 
le Duc de Guife , 8c comme il avoit envoyé à 
Paris les Sieurs de Boifdauphin 8c Chamois, . 
pour alTeurer fes amis de fa bonne volonté, . 
luy faifant entendre particulièrement tout ce ■ 
qui a elle cy-devant déclaré. Je vis lors fà ; 
Majefté comme eftonnée 8c quafi en doute jit 
de ce qu'on luy faifoit voir à l'œil ; car il je 
me demanda fi je luy pourrois fournir me- ^? 

moiret 



ioires affeurez de ce quejeluy avois baillé 
,tr efcrit, fijen'eftois point de la Religion, 
irfuadé par quelques-uns d'eux, de me met- 
^2 entre les mains lefdits ^enioires. Ce 
ii'ayant entendu, je fuppHay ia Majefte de 
le faire prifonnier Se envoyer quérir quatre 
h principaux de la Ligue, que jeluy nom- 
Lerois, dont je m'afleurois qu'il fçauroit la 
hrité,8c que je verifierois mes memoires,voi- 
r plus que je n'en avois efcrit, à peine de ma 
fie : fuppliant fa Majefté de croire que je n a- 
ois dit, ni efcrit, que la pure vente fans 
ucun fard ni diflmiulation : que je n avois 
imais hanté la Cour, Sceftoisun très mau- 
i -ais Courtifan , n^ayant jamais eu cet honneur 
•ic parler à HiMajellé ; qucle feul zcle de foa 
lêrvice 8c l'afleurance que j'avois de la parole 
reritable que je portais ,m'avoit donne la har- 
lieffe de comparoiltre devant faNUiefte:que je 
l'eftois ni n'avoisjamaisefté de la Religion. 
Il perfuadé p u aucunes perionnesd'icelle.^ 

Lors fi Maïf fte me ht rcfponie qu'elle n el- 
toit en doute d<e ce que je luy avois dit : mais 
ia preuve qu'il en defiroit eftoitpour y belo- 
ener d'autre façon que je ne penfois , 6c ce- 
pendant me pria de continue r,ufant de ce mot 
& medifant, que bien-toft il me defgagcroit 
d'où i'eftois engagé, qu'il s'en alloit a i>amt 
Germain en Lave, où ilferoitfept ou huit 
jours. Ce qui fe paflcroit pendant fon ab- 
ifence que j'en advertifle Monfieur dO, 
îque ie n'y faillite pas , Ôc quant à ce qu il m'a- 
I voit promis, qu'il cftoit tout alfeure , &qu il 
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n'y manqueroit point, &cemefme jour for- 
tit de Paris pour aller à Saint Germain con- 
duire Monfîeur d'Efpernon. Je croy qu'il 
avoit bonne envie pour lors, de ce que j'en 
pou vois juger, de donner ordre à fes affaires, 
& que pour cela en partie le Duc d'Elpernon 
fortit de Paris. Mais quand il fut de retour,en 
ayant communiqué avec la Royne fa mere, 8i 
Villequier, il fut intimidé d'un cofté 8c dcf- 
tourné de l'autre, fi que fon intention demeu* 
ra d'eftre exécutée lors qu'il le pouvoit faire; 
& depuis quand il Ta voulu il n'a pas pû. 

Le Mécredy vingt- fcptiéme Avril , je me 
trouvay au logis du Clerc,où plufîeurs eftoient 
aflemblez , entr'autres y eftoit le Commiffai- 
re de Bar, Santueil, tous eftonnez d'où eftoit 
party cét advertiflement qu'on avoit donné 
au Roy de leur entreprife. Les uns en fou- 
pçonnoient Compan , pour ce qu'autrefois 
il avoit efté hérétique : les autres le Comte 
Efchcvin , les autres le pere de la Bruyère , 8c 
eftoient fort divifez en opinion, s'en empef- 
chans fort , pour ce qu'ils difoient que jamais 
ils ne pourroient rien faire qui vaîuft, tant 
qu'ils eufTent defcouvert les traîtres de leur 
compagnie. 

Sur ces entrefaites Madame de Montpen- 
fîer leur donna advis que le Roy leur en vou- 
loit fort , & qu'ils y penfalTent s'ils vouloient, 
voire pluftoft que plus tard , qu'elle avoit 
parlé à luy pour le Duc de Guife Ion frère , 6c 
iupplié trcs-humblement fa Majefté luy per- 
mettre de venir à Paris, pour fe juftifier des 

faux 



Early European Bcxsks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 14 



bruits 8c calomnies qu*on luy avoit mis 
us , qu'il y viendroit en pourpoint , tout 
1 pour y perdre la vie , au cas qu'il fe trou- 
_ en rien coupable de ce qu'on l'accufoit. 
is qu'il n'avoit pas fait grand conte de tou- 
ces paroles,5c avoit bien defcouvert parlant 
luy qu'il avoit du deffein contre eux , qu'il 
oit prévenir s'il eftoit poflible. Ce qui don- 
i un grand courage à la Ligue d'exécuter 4 
us hazards leurs entreprifes. De fait ils en- 
yerent incontinent un homme en diligence 
:rs le DucdeGuife, avec lettres, par lef- 
uelles ils luy mandoient, que s'il ne venoit à 
. : coup les fecourir à leur bcfoin , qu'ils ne 
1- tenoient plus pour Prince de foi : Laquelle 
]:ttre futcaufeque ledit Duc envoya en dili- 
uence fous main plufieurs Capitaines à Paris, 
) ue la Ligue logea en divers quartiers de la 
' ille , avec charge de leur dire qu'il venoit 
près : Dequoy je donnay advis à fa Majeftc, 
ui me fit refponfe qu'elle avoit envoyé Bel- 
evre luy dire qu'il vint à Paris pour cfmou- 
oir fon peuple. 

Lejeudy cinquième May huit jours avant 
'.s Barricades , fe drefTa une entreprife contre 
' = Roy, de Madame de Montpenfier, qui don- 
la ce jour à difner à cinq ou fix cuiralTes en 
me maifon nommée Bel-esbat hors la porte 
aint Antoine à main gauche, qui dévoient 
rprendre le Roy venant du bois de Vincen- 
ics accompagné feulement de quatre ou 
:inq grands laquais & un Gentil-homme ou 
îeux î ils dévoient faire rebroulTer fon carofle 

en 
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en toute diligence vers Soiffbns , & inconti-t 
fient donner l'alarme à Paris & par tout , que 
les Huguenots avoient pris le Roy &l'av 
emmené, 8c luy vouloient couper la goi^c» 
afin d'avoir occafion de fe ruer chaudement 
fur les politiques , comme ils euffent fait , les r 
xnaflacrans & tous ceux du Party du Roy, no^ \ 
feulement à Paris, mais par toutes les villes |||: 
guées, aufquelles on avoit donné le mot : Maiif 
le Clerc m'ayant révélé en grand fecret cette ► 
cntreprife, je fus trouver fa Majefté au bois de 
Vmcennes , qui en eftant adverty, envoya in- 
continent quérir cent ou iix vingt chevaux à 
Paris, qui l'accompagnèrent , quifutleVen- 
dredy au foir, auparavant les Barricades , &: li- 
tofl qu'ils virent partir lefdites troupes pour 
aller quérir le Roy, chacun defdits hommes 
qui crtoient en ladite maifon de Bel-esbat , fê 
retirèrent tout doucement chacun en fon 
quartier. 

Le Samedy enfuivant je fus advertir fa xMa- îc 
jelté, que MonHeur de Guife venoit, laquelle 
me fit refponfe qu'il y avoit envoyé le Sieur , 
de la Guiche luy dire qu'il ne vint pas. 

Le Dimanche enfuivant je fus adverty que - 
laRoyne Merc & ViUequier me faifoient . 
chercher pour parler à moy : mais je n'y vou- 
lus aller,CTaignant eflre defcouvert»& n'atten- . 
dois que quelque mauvaife recompenfe de 
mes fcrvices. 

Le Jeudy neuvième May, leDuc de Guife T 
arriva a Paris, &aufli-toft m'envoya quérir i 
le Prevoft Hardy, qui cftoit fait de la main \ 

de 
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rV illequicr ; me voyant , . rî me demanda lî 
[îftois encorcs à Paris , & que je ferois pendu 
Want qu'il f uft trois jours , que Monlieur de 
uife elloit venu pour fe juftificr, 8c qu*oa 
! oit trouvé mes mémoires : mais je vis bien 
ii'il parloit à la traverfe ôc par la bouche de 
[illequier, qui luy faifoit tenir ce langage, 
lin de me faire prendre la fuite, ce qu'eftant , 
dit de Villequicr diroit au Roy que celuy 
lui luy avoit baillé les mémoires s*en eftoit 
'jy dés qu'il auroit fceu la venue de Monfieur 
e Guifei laquelle faute je ne voulois faire. 
tU contraire je niay le tout alTeurément, après 
; fus trouver le Sieur de Petremol , auquel je 
s entendre que je voulois parle rjau Roy, il 
,ne dit que Monfleur de Guife y eftoit, 8c 
hu'il me faloit attendre , comme je fisjufques 
j. cinq heures du foir que ledit Petremol me 
it entrer dans fon cabinet. Incontinent fa Ma- 
îfté me demanda ce qu'il y avoit. Je luy dis, 
IRE, j'ay efté averty que Monfieur de Gui- 
eft venu icy fejuftifier , s'ilplaift à voftre 
[ajefté me faire mettre prifonnier , & en en- 
royer quérir quatre ou cinq que je vous nom- 
mera/, ils vous confirmeront ce que je vous 
ay dit , 8c le fouftiendray à peine de ma vie, 
devant qui il vous plaira : Lors il me demanda 
fi j 'eftois defcouvert i auquel j e refpondis que 
je ne fçavois. Il me dit que je me tinfle fur mes 
gardes. Pour m'en retourner chés moy , je 
trouvay que l'on mettoit les Suifles en bataille 
devant la Chapelle de Bourbon. Ce jour ni 
|lç Içadecnain je ne fus point voir le Clerc: 

mais 
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mais le Mardy au (bir fur les fîx à fept heure* 
je trouvay un mémoire, par lequel il me man~ ^ 
doit, que ie ne fifle faute le lendemain au foir, 
qui cftoit le Mécredy, veille des Barricades, de t 
le venir trouver avec la compagnie , que je • 
leur avois promife. l 

Ce mefine jour, comme je revenois du i 
Louvre, je trouvay la Chapelle qui me vou- : 
lut mener faire la révérence au Duc de Guife, : 
dequoy je m'excufay fort bien , craignant un i 
coup de poignard ; Et le lendemain voyant ï 
que je ne pouvois fatisfaire à la demande du 
Clerc , 8c par ce moyen je demeurois tout à 
fait defcouvert , je fus trouver Monfieur d'O, 
auquel je fis fçavoir tout ce que je fçavois, 
qui me fit refponfe qu'il y donneroit bon or- 
dre : Apres laquelle refponfe je fortis de la ; 
ville , & gagnay les champs , attendant les i 
nouvelles qui demeureroit le plus fort. 

Les Barricades achevées , qui reiiffirent à 
la fin que chacun f^ait, ceux de la Ligue 
yoyans que je n'avois fatisfait à ma promefle , 
ils fe doutèrent que je les avois defcouverts, 8c 
furent à mon logis fàilir mes papiers , 6c y 
pillèrent ce que bon leur fembla : Mais ils ne 
trouvèrent rien des mémoires qu'ils cher- 
choient : En vengeance de quoy ils mirent 
ma femme prifonniere : De forte que depuis 
mon départ de la ville de Paris , j'ay tousjours 
fuivy fa Majcfté félon fon commandement. 

Maisje loue Dieu, 8c luy rends grâces , de 
ce qu'il m*a tousjours aflilléen une fi bonne 
œuvre, prefcrvé des mains de tous ces meur- 
triers 
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ers & voleurs, & m'afaitla grâce d'avoir 
tnné des ad vis fi à propos à fà Majefté, qu'ils 
t fauve la vie à beaucoup de gens de bien de 
> iervit^urs 8c fujets , m'eftimant plus hcu- 
X d*eftrc pauvre pour le fervice de mott 
3y & du public, que le premier & le plus 
:he de la terre en donnant contentement à 
e fi mal-heureufe entreprife : 8c ne défè- 
re point que quelque jour mes fervices ne 
ent reconnus par le Roy 8c les gens de 
en. 

Le Samedi d*apres les Barricades , ayant 
-u les nouvelles que fk Ma) efté eftoit fortie 
Paris , 8c qu'elle avoit pris le chemim de 
hartres , je commençay à fuivre (à pifte, 8c 
fus trouver le Lundy enfuivant , où je me 
•cfentay à luy. Il me demanda quel jour 
*ftois forty, je luy dis que ç'avoit efté la veil- 
des Barricades , fuppliant ù. Majefté avoir 
tié de moy, que j'eftoisle premier de fes 
rviteurs,qui pour ion fervice avoit efté con- 
aint d'abandonner Paris , queje n'avois pas 
n fol , 8c cependant avois efté forcé de laifler 
4*abandon de la Ligue ma femme 8c mes en- 
s. Sa Majefté dit lors tout haut qu'il eftoit 
^hé de ce qu'il n'avoit mieux creu mes ad- 
is 8c pluftoft , 8c qu'il en avoit reconnu la ve- 
j .té, mais trop tard ; que les traitres l'avoient 
;oufé. Je luy fis refponfe que c'eftoit à mon 
Tand regret , 8c qu'il n'avoit tenu à moy: 
ï me commanda lors de le fuivre , 8c d'avoir 
3 œil fur ceux que jeverrois autour de luy, 
u'ils ne fuITent du party de la Ligue, 8c com- 
manda 
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manda à Richelieu de me donner forces 
quand je luy en demanderois , pour les pren 
dre prifonniers, Se ay tousjours fuivy fa M i 
jcfté jufqu'à ce qu'if plut à Dieu rappcller, ^ 
qui a efte trop toft pour moy & pour plulieufi, K 
pour quoyje prie la divine bonté luy faire 

paix. Amen. 

Il y en a beaucoup qui quittèrent le part» 
de la Ligue , lors qu'ils virent qu'on avoit fait 
iy à prendre fa Majcfté le jour des Barricades, 
qui cftoit le premier 8c principal deflein des 
Ligueurs, & une de leurs fautes remarquables, 
qu'ils penfcrent recouvrer aux Ellats de Blois; 
mais ils firent eucores plus mal leurs affaires.^ 

Je ne mettray icy les autres fignalez fervi- 
ces que j'ay faits à fa Majefté depuis fon dé- 
part de Paris, tant à Blois, Tours, qu'autres 
lieux , pource que je ne puis efcrire au vray 
ûns en toucher quelques-uns qui n'en fe- 
roient pas contens , d'ailleurs que i'ay afïêji 
d'cniiemis pour avoir fervy fidellement le 
Roy , au contentement des gens de bien , 8c 
grand mefcontentcment des ennemis de cette 
Couronne. 



»9î 




LE DIVORCE 

^ ATYR I (iUE, 

ou LES AMOURS 

DE LA 

R.EYNE MARGUERITE. 

'Ell: aux Roys a laire Icsloix, 
difent IcsTyrans 8c ceux dont la 
force Ôc non pas l'amour règne 
iur les peuples : Mais je ne loiie 
point, ni appreuve cet axiome, 
•ncore que les armes 6c la violence m'ont ren- 
^lu rheritage 8c le fceptre de mes pères , Dieu 
f)enit la douceur, 8c fait profperer les dtfleins 
ceux dont les adlions font autant aymées 
^ue redoutées , 8c feray mon tefmoin ii vos 
(rceurs ingrats s'en rendent mefconnoillans , 
le j'ay pardonné à plus d'ennemis , que ven- 
d'iniures,aux yeux de tout le monde, com- 
leà la France, à Paris, ma clémence 8c ma 
lebonaire bénignité n'ayant pas abfous feu- 
lement les perturbateurs de l'Ellat , de leurs 
:rimcs , mais auffi rerais mon particulier 
[intereft.à ceux qui témérairement ont ofé 
attaquer mon nom. J'ay cette obligation, 
tu bonheur , d'avoir glorieufqment veu la 
pa des troubles de mon Royaume , d'avoir 

I ex- 
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expérimenté la foy de mes bons fiijets , d'a- 
voir eftably pour long-temps une heureufe 
paix avec mesvoilins, 8c d'avoir efteint mes 
ennuis plus particuliers par le moyen d'un . 
divorce, quilepare demamaifon, ainfi que ^ 
du cœur, celle dont l'infamie a longuement | 
obfcurcy ma réputation. Je fçay que plulieurs 
Ellrangers , & plulieurs François mal afte- 
aionnez, trouvent fort eftrange qu'aprez 
vingt-huit ans de mariage , un prétexte de 
parentage ait délié ce qu'un flicremcnt h di- 
gne avoit conjoint : les uns m'en appellent j 
voluptueux, les autres Athée, &tousenfem-l 
blé mefconnoilTant : il faut que j'efclaire a l 
leur ignorance , & que je confonde leur cautc 
malicccachant ma jufte douleur,8c déployant 
les dignes raifons, que j'avois par honneur 
voulu déguifer à la renommée,avec des paroles 
cxquifes , ambiguës 8c recherchées : Magran* 
deur m'expofe , 8c me met en veuë , 8c l'm- 
tegrité de ma confcience fait trouver bon 
qu'un chacun life dans mes oeuvres , afin que 
les malins 8c mal informez n'attribuent à tort 
aux délices, à la Religion ni à l'ingratitude, 
encore qu'elle foit des dépendances de la Cou- 
•ïonne , ce que des caufes plus pregnantes ôC | 
rccevables excufent. 

Une pluye de fang au mont Aventia durant 
la Romaine fuperftition, prefagea la défaite 
de Canes ; 8c un torrent de fang rcfpandu par 
toute la France à mes triftes nopces , prédit U 
défaite de mon honneur : le Ciel qui voit clair 
à nos adveptures en donne fouvent quelque 
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vconnoiflance avant le fucccz , 8c les fages évi- 
dent le péril par la prévoyance. Je voyois le 
{jour au travers de mon infortune , &; toutes 
rhofes tafchoient à m'en efclaircir : mais je 
l'ay pû fuir mon dommage , encore que le 
\oy Charles pour lors regnant,à qui l'humeur 
Ide fa fœur eftoit prou connue , m'en donna 
/.quelque fentiment dcflbus cet oracle , lors 
jqu'aHeurànt les Huguenots, pour les attrapper 
les allécher d'une feinte paix , il proteiloit 
Wous mille fermens , qu'il ne donnoit pas fà 
"Margot feulement pour femme au Roy de 
Tavarre , mais à tous les hérétiques de fou 
.oyaume. O Prophétie trop véritable, ôc 
ligne d'une fainte & divine infpiration ! s'il 
îull mis le gênerai 6c non le particulier, Ôc 
]u*au lieu des Huguenots feuls,il euft compris 
tous les hommes : car il n'y a forte ou qualité 
Vieeux en toute la France avec qui cette de- 
[TTpravée n*ait exercé fa lubricité j tout eft in- 
diffèrent à fes voluptez , 8c ne luy chaut d'aa- 
ge , de grandeur , ni d'extraéf ion , pourveu 
qu'elle foule 8c fatisfafle à fes appetis , 8c n'en 
jufques icy depuis l'aage d'onze ans defdit à 
)erfonne , auquel aage Antragues, 8c Charins 
[car tous deux ont creu avoir obtenu les pre- 
liers cette gloire) eurent les prémices de fà 
:haleur, qui augmentant tous les jours, 8c 
.œux n'eftans point fufnfansà l'eil:eindre,encore 
.rque Antragues y fift un eftbrt, qui luy a depuis 
î.'4abregé la vie, elle jetta l'œil fur Martigues, 
l'y ^refta lî long-temps , qu'elle l'en- 
itroolU fous fon Enfeigne , 8c en donnèrent 

1 2 l'ua 
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l'un 8c l'autre tant de connoiflance , que c el- 
toit le difcours & l'entretien commun de tous 
les foldats dans les armées où l'on connoifloit 
ledit Martigucs outre fa valeur pour Colonel 
de l'Infanterie. Plufieurs d'entre vous , vous 
fouvenez bien d'une ellharpe de broderie, 5C 
d'un petit chien qu'il portoit ordinairement / 
aux fieges 8c aux efcarmouches plus dange- i 
reufes , 8c n'ignorez pas d'où partoient les | 
amoureufcs faveurs qui continuèrent julques 
à la mort, aprez laquelle il fâlut que par l'en- 
tremife de Madame de Carnavalet, Monheur ! 
de Gui{e en paflat les mains , jeune Prince, ; 
brave &; ambitieux, lequel commençant desja ; 
de conftruire cette machine qui trop-tolt es- i 
branfléeluychêra'delTus , fongeoit de parvc- ] 
nir de fes impudiques baifers aux nopces , 8c : 
d'en fortifier les prétextes 8c fes deireins,ayant \ 
rompu dextrement le traité de mariage d'elle 
& du Roy de Portugal desja fort advancé 8c 
en tous termes , par le moyen du Cardinal de ^ 
Guifcfon oncle, envoyé l'an mil cinq cens 
foixantchuitenEipagnc, pourfe condouloir 
de la part du Roy tres-Chreftien avec le Roy 
Catholique de la mort de la Reyne Ifabeau de 
Valois fa femme , Princeffe autant vertueufe 
& fa^^e, que cette lienne fœur vitieufe 8c follej 
& de'laquelle les inconllances font fi fréquen- 
tes, que l'examen de fa mémoire raefme crre- 
roit a compter fes fautes : celles-cy fçay-je 
bien toutefois, quelle adjoufta toit après a 
fes fales conqueftes fes jeunes frères , dont 
l'un , à fçavoir François , coutinua cet m- 



)1 
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cefte toute fa vie i & Henry Ten deleilima 
tellement que depuis il ne h put aymer, ayam 
mefmes à la longue apperceu , que les ani 
au lieu d'arrcfter les delîrs augmentoicnt leurs 
furies, & qu'auil'i mouvante que le Mercure 
elle branfloit pour le moindre objedt qui Pap- 
prochoit. Voila la pucelle que mes proches, 
8c le bien commun, me firent prendre pour 
belle & bonne , à fon grand melcontcntement 
& de les favoris, entre lefquels Antragues, 
comme le MarefcKal de Retz m'a autrefois 
dit, qui faillit à mourir de regret, ou d'un 
lâchement de (Iing que la violence de la dou- 
leur de nous voir mariez luy provoquoit par 
divers endroits : Mais le temps qui guérit tou- 
tes chofes , le guérit auflî 6c le pourveut pour 
plulieurs années , d'une moins belle , mais 
plus conftante Maillrefle j 6c elle de divers 
lèrviteurs , dont l'un toutefois , à fçavoir la 
Molle, s'en trouva marry , car fous prétexte 
de tremper en quelque confpiration, dont fu- 
rent accufcz les Marefchaux de Montmo- 
rency 6c de Coflë , en lailTa la telle à Saint 
Jean en Grève , accompagnée de celle de 
Coconas, où elles ne moilirent ni ne furent 
pas longuement expofees à la veuë dù peu- 
ple r car la nuit venant ma prcude femme, 8c 
Madame de Nevers fa compagne , fidèle 
amante de Coconas, les ayant fait enlever, 
les portèrent dans leurs carofTes enterrer de 
leurs propres mains dans la Chapelle Saint 
Martin qui eft fous Montmartre , laiffant 
cette mort de la Molle maintes larmes à fa 

I 3 Maiftrefle#- 
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MairtrelTe, qui fous le nom d'Hiacinte, a 
longuement tait foulpirer &: chanter fes r. 
erets , nonobftant les fréquentes 8c ncaurnti. 
confolations de Saint Luc, que nous avons 
veu depuis arriver par fois mconnuSc delgui- 
fé à Nerac , jufques à ce que Bulli luy en ht 
oublier la perte^qui a elle par elle delcouverte, 
qudque réputation qu'il eût d'eftre brave par- 
n^y les hommes, & de ne l'eftre gueres parmy 
les femmes, à caulc de quelque colique qui le 
prenoit ordinairement à minuit jcette degoul- 
rée déguilànt en quelque façon fon appétit de 
diverfes fauces,s'en prit àMonfieur deMayen- 
ne , bon compagnon gros 8c gras , 8c volu- 
ptueux comme elle, Scfonttousjours depuis, 
demurez bons amis en toutes leurs rencon- 
tres j bien furent-ils quelque temps brouillez 
pour une lettre efcritte à la Vitry , où il pro- 
mettoit de préférer le Soeil à la Lune : mais 
toutes chofes pacifiées le maltalent en demeu- 
ra feulement fur la Vitry, qui pour cela ne 
laifla pas de trouver party , non plus que cette 
pleine Lunc^, dont je n*ay jufques ici déduit 
que les vertus , ni par modeftie compté la dif- 
me de ceux que la renommée rend partici- 
pans de fes fecrettes faveurs , me contentant 
de ceux feulement,que je fcay fort bien qu'el- 
le ne voudroit ni ne fçauroit defadvouer. A 
fes premiers Amants fuccederent doncques 
en divers temps ( car le nombre m'excufera fi 
je faus à les bien ranger ) , ce grand dégoufté 
de Vicomte de Turennc,que comme les pre- 

cedens i elle envoya bien-toft au change, 
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^trouvant fa taille difproportionnée en quelque 
endroit , l'accomparant aux nuages vuidcs 
qui n'ont que l'apparence dehors j dont le tri- 
lle amoureux au defefpoir , après un adieu 
plein de larmes , s'en alloit perdre en quelque 
lointaine région , fi moy qui fçavois ce fe- 
cret , 8c qui pour le bien des Eglifes feignois 
pourtant de n'en rien fçavoir, n'eulfe tres-ex- 
prellement enjoint à ma charte femme de le 
rappeller : ce qu'elle fit très mal-volontiers, 
délirant de tout temps pour la vanité , que 
-quelque lourdaut fe rompift le col à fon occa- 
•lion:mais il n'eil gucrts plus de ces fots depuis 
•qu'on s'en mocquc ; car de manger de rage 
Jes plumes de fon chapcau> comme la Bole , & 
cafl'er en colère une bouteille d'encre aux 
yeux des Dames, comme Clermont d'Amboi- 
fe , ce font petites rages 8c jaloufies qui n'ef- 
toient que trop ordinaires chez nous , 8c que 
confentant à mon deshonneur , je fçavois 8c 
¥oyois clairement, donnant par cette toléran- 
ce aux uns 8c aux autres fouvent le courage, 8c 
Jes commoditez de faillir j elle le fçait bien, 
8c plufieurs de vous qui tenez la main à fes 
gentilleifes , aufl"i je ne fuis point tellement 
aveuglé moy-mefme en un fait fi fenfible 8c fi 
apparent, que je n'apperceufle, comme les au- 
tres, que Clermont maintefois la baifoit toute 
en juppe fur la porte de fa chambre, tandis 
que le foir, pour luy donner loifir de fe mettre 
au lit , je joiiois ou me promenois avec mss 
noblcffe dans la falle. Que direz vous, fâcheux 
maris, de cette fou ffrance ? n'aurez vous point 

1 4 de- 
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de peur, que vos femmes vous lai flent pour 
venir à moy , puilque je luis ainli amy de 
nature ? ou n'eftimerez vous point plurtoft 
que ce fût quelque lâcheté ? vous aurez 
raifon de le croire , & moy de vous l'avouer^ 
11 confiderant que j'avois pour lurs plus de 
nez que de Royaume, & plus de parole ' 
que d'argent , vous m'approuvez » que j'a- 
vois befoin de toutes mes pièces, & principale- 
ment de faire 6c conferver des amis, ou bien 
les perdre Scn'en point acquérir : la confide- 
Tation de cette Dame,telle qu'elle eft , flechif- 
foit fes frères 6c la Rey ne fa mère aigrie con- 
tre moy i fa beauté m'attiroit force Gentils- 
hommes, & fon bon naturel les y retenoit: 
car il n'eftoit point fils de bon lieu, ni gen- 
til compagnon , qui n'avoit une fois en la vie 
efté ferviteur de la Reyne de Navarre, qui ne 
lefufoit perlbnne,acceptant ainfi que le tronc 
public les oflVandes de tous venans : il eft vray 
que de quelques-uns elle femocquoit , com- 
me vous direz de ce vieux riifiende Pibrac, 
que l'amour avoit fait devenir fon Chance- 
lier, duquel pour en rire elle me monrtroit 
les lettres. Je connois à vos yeux, ennemis de 
focieté, que 11 vos femmes vi voient ainli, vous 
feriez en peine ôc paraventure iriez vous au 
Confcil de Chaune ou de Villeclaire , pour 
l^avoir comme on s'y gouverne : mais je n'eus 
jamais cette volonté > quoy qu'on me con- 
feillat, quoy quelle craignit, ni quoy que 
les Aftronomcs plus entendus vilTent , & con- 
ijeulTent au Ciel, ôc au point de fon ho- 

rofcope: 
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rofcope : je fçavois ton bien que dés le 21, 
jufquesau 2 8 de Mars de l'an 1 5-60 fa nativité 
la jugeoit mourir de ma main pour raifon 
d'honneur } mais une certaine prefcience de 
nollre future feparation, ou, pour mieux dire, 
une certaine prudence humaine, me fit diver- 
tir les effets des atîe6tions 8c impreiVions des 
Allres, continuans tous deux comme devant, 
f moy ma bonté naturelle, 6c elle fon opiniaftre 
! inclination à fa volupté, laquelle pour exer- 
: ccr avec plus de délices, Schorsdesrudelfes de 
. la toille , cette impudiqu.; a d'autrefois cou- 
: ché avec fon feigneur dans un lit efclairé de 
: divers flambeaux, entre deux linceuls de taffe- 
. tas noir, accompagnez de tant d'autres petites 
' voluptez quejelailfe àdirc : ccfutlors qu'el- 
les conçurent de ces mignardifes non pas une 
Lyna comme Uranie , dont à tort elle ufurpe 
le nom : mais bien cet Efplandian qui vit en- 
'!Corcs, 8c qui fous des parens putatifs promet 
.'de reiiifir quelque chofe de bon un jour. Ne 
\ vous eftonnez plus , li poudreux 8c fuant au 
retour de la guerre , de la chafle , ou de mes 
V| autres violens exercices , elle avoit mal au 
: cœur de me carcffer , jufques à changer les 
i draps , où nous n'avions feulement demeure 
qu'un quart d'heure enfemble, puifque foa 
delir fe pailfoit de ces friandifes , 8c ne l'attri- 
. buez plus comme vous fouliez à cette facheu- 
fe fenteur de l'aille 8c du pied dont elle m'ac- 
cufe, ni au defdain de nollre difparité, bien 
que vous ayez apperceu quelquefois qu'elle 
mefprifat 2i defdlimat les miens , jufques à 

I f nio 
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me refpondre un jour, que je voulois que Ma- 
dame de Tirans mangeât à fa table (car c'ef- 
toit le privilège de mes parens ) , qu'il faloit 
pluftoft doncques qu'avec un baflin remply 
d'eau , & une ferviettc ou tablier devant elle, 
ils fe laiflaflcnt laver les pieds, voulant inférer 
que c'eftoient des gueux, & qu'elle s'en alloit 
taire la Cene , ne fe fouvenant pas ( avec fup- 
portation de mes nouveaux alliez) , qu'à Flo- 
rence elle acentMercadans quiluy font plus- 
proches de vingt degrez , que pas un allié des 
illulires maifons de Foix ou d'Albret n'eft 
proche de Bourbon : elle a bien depuis ravallé 
de gloire , 8c change de devife, ainfi que vous 
orrez de fil en efguille , s'il ne vous ennuyé de 
i\i'efcoutcr6c d'entendre une partie de fes for- 
tunes. 

Depuis qu'elle fut honteufementfbrtie de 
Paris,d'où un Capitaine des Gardes la fit partir, 
après avoir fouilléjufquesdansfa litticre , 6c 
regardé qui Taccompagnoit , & fi Madame de 
Duras, 8c de Bethunc, Secrétaires de fon Cabi- 
net , y eftoient, pour les en chafler : cet affront 
luy fit peur , 8c luy fit tellement craindre pis, 
qu'elle fut quelque temps vivante avec la ver- 
gogne de fes péchez : mais eftant mal-aifé 
que le poiiTon ne revienne à l'hameçon , 8c le 
corbeau à la charogne, ce haut-de-chauffe à 
trois culs fe laiffe derechef errfporter à la lu- 
bricité 8c débordée fenfualité , me quittant 
Câns mot dire 8c s'en allant à Agen, ville con- 
traire àmonparty, poury eftablirfon com- 
merce , 8c avec plus de liberté coutiauer fes 

grdu# 
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I ordures,mais les habitans prefageans d'une vie 
inlblente d'infolens fuccez, luy donnèrent 
occalion de partir avec tant de halle , qu'à 
; |>eine fe put-il trouver un cheval de croupe 
pour l'emporter , ni des chevaux de louiige ni 
de porte pour la moitié de fes filles , dont plu- 
lieurs laluivoient àlafilc , qui fans mafque, 
qui fans dcvantier , 8c telle fans tous les deux, 
avec un defaroy fi pitoiable , qu'elles reffcm- 
bloient mieux à des garces de Lanfquenetz à 
| la route d'un Camp , qu'à des filles de bonne 
maifon j accompagnée de quelque noblefle 
aharnachéc , qui moitié fans bottes , moitié - 
à pied, la conduilirent fous la garde de Ligne- 
rac aux montsd'Auvergne dans Cariât , d'où 
Marze fon frère eftoit Chartelain, place forte, 
mais relfentant plus fatanniere de larrons que 
la demeure d'une Princefle,fille, fœur &, fem- 
me de Roy. 

Je rougis , 8c remémore à regret tant d'in- 
dignitezjfçachant bien que les faits des grands 
ne meurent jamais , 6c qu'après mille iieclcs,. 
im ficelé moins vicieux s'cfmerveillera que le 
noftre ait produit un monftre au lieu d'une 
femme, 8c le vitupère d'un fi beau fexe de U. 
fèmencc des Oincts de Dieu. 

J'efperois avant cette dernière boutade, 
'ayant tant de preuves de fon naturel incon- 
ftant qui fe lafle de tout, qu'enfin elle le 
deuil lalTer d'une fi continué difl'olution, 6c 
que le gré de me voir oublier le prefent com- 
me le pafié la deuft gagner 6c vaincre d'obliga- 
tion. J en ay perdu , comme vous voje;^, Se. 

16 
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ma douceur & ma peine, 8c ne m'en rcfte 
que le regret d'avoir veu ma maifon fouillée, 
& rapprehcnliondefervirdcfujetàceux qui 
gravent nos noms à TEternité, outre Tennuy 
û'eftre desja vieux, &devoiràfon occafion 
C€tte petite famille dont Dieu a bcni noftre 
feparation, en un fi bas aage , qu'elle ne puilfe 
régir aprez moy fms crainte cette Monarchie, 
ni recueillir en repos ce que j'ay femé avec fi 
grands labeurs. Dieu qui ma fait cette grâce 
qu'il fit à Jonas en me délivrant du ventre 
famélique de cette baleine , fçait combien 
volontiers je voudrois avec des paroles plus 
douces pouvoir expofer l'article fecret de 
noftre divorce , 8c n'eftre pas contraint d'el- 
venter ce que je voudrois enfevelir : mais le ' 
murmure public 8c la calomnie m'y for- 
cent , 8c l'alTeurance que j'ay d'avoir plus 
de tefmoins de fcs maléfices, qu'il ne fe 
trouveroit de voix pour l'exaucer , m'y con- 
vie. 

Le Roy fon frère oyant cette iienne fuite, 
2c ma plcinte, m'efcrivit que fi j'eufîecreu 
fon Confeil au retour de Paris , 8c traité fa , 
fœur comme elle le meritoit , 8c comme l'in- 
formation qu'il m'en a voit envoyé le con^ 
fentoit , je ferois hors de peine , 8c luy fans 
foucy de les impertinences j 8c dit tout haut 
en prefence de ceux qui le voyoient difner. 
Les Cadctz de Gafcogne n'ont peu fouler 
la Royne de Navarre j elle eft allé trouver 
les Muletiers 8c Chauderoniers d'Auvergne. 
Te vpus jure, (car nous avgns déformais 
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h perruque tondue & blanche efgalement) 
• que le rclpeâ: qu'on doit au poil blanc me re- 
tient , & que je lailî<i à dire plus de cliofcs que 
je n'en dis , me contentant de celles qui font 
voir, que je ne parle pas par cœur, ni en 
homme qui paye mal fes.advertifleurs. Chau- 
ni qui luy a louvent parfumé fon devant de 
ftorax, outre qu'il m'a fervi de tefmoin que 
c*eft le plus puant &; le plus infed trou de 
tous ceux qui piffent, m'en a autrefois tant 
dit 8c de tant de fortes, qu'il n'y a que les 

ignoransquim cnpuilïentdefavouërj à qui 
j'apprens (jue cette perdue cilant arivée à 
Cariât , où elle fut long-temps non feule- 
ment fans daiz & lit de parade , mais aulTi 
fans chemifes pour tous les jours, elle com- 
mença de voir & de regarder fur lequel de 
ceux-cy courroit l'honneur de fon nom , elle 
jetta l'œil fur fon Cuilinier, pour ne chaumer 
point , fe fafchant d'attendre Duras qu'elle a- 
voit envoyé vers le Roy d'Efpagne quérir de 
largent , encore que fa femme fa confidente 
craignant qu'elle ne luy enlevât fon Caufa- 
quet, luy prefchat la conftancc & le mérite de 
cetabfent: Mais fon defir infatiable'efgal à la 
faim d'un limier qui caufc une défaillance à 
qui ne fe foule tous/ours , ne peut endurer 
cette attente ni celle de Saint Vincent , qui 
pour éviter la depenfe eftoit alléjufques à fa 
maifon. Elle s'en prit au triile Aubiac com- 
me au mieux peigné de fes domeftiques, 
qu'elle enleva de l'Efciirie en la Chambre, 8c 
«'en fit tellement picquer , que fon ventre 

^ 7 àcii- 
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heureux en telle rencontre en devint rond 5c 
enflé comme un balon , vomiflant en fon ter- 
me un petit garçon, avec le fecours d'une feiu» 
me fagequelamcredecepicqueurpour l'a- 
mour de fon fils y avoit conduitte , alTiftée du 
Médecin du May , lequel outre fa profeflion, 
& de luy penfer quelque apoftu me fur fon 
derrière , luy fervit à ce coup de porter ce 
jeune Prince nouveau Lyfandre mal emmail- 
lote en nourice au village d'Efcoubiac là au- 
près , fi fraichemcnt nay , que neantmoins 
pour le froid enduré du long chemin il en de- 
meura pour tousjours privé de l'ouïe 8c de la 
parole, & pour ces imperfections, abandonné 
de Tamour & du foin de fa propre mere, qui 
ayant oublié les plaifirs de la conception , a 
long-temps permis qu'il ait gardé les Oifons 
en Gafcogne , où Mademoifelle d'Aubiac fon 
Ayeule l'a (tant qu*elle a vefcu ) prefervé de 
mourir de faim , & depuis elle Gefilax de Fir- 
maçon fon beau-fils , qui monftrc encore au- 
jourd'huy par grande rareté ce gage de la 
Couronne à ceux quile vontvoiràBirac, où 
il l'entretient moyenant deux cens efcus de 
penfion que Goûte Raquette luy va dcpui» 
quelque temps chercher à Uflbn £c à Paris. 

Plulieurg de ceux qui fçauront fa fécondité 
s*efmerveilleront avec raifon qu'elle n'ait aufTi 
toft retenu de moy que d'un autre , 6c feront 
diversjugemensde mon impuifTance, au lieu 
d'attribuer ce fecret à celuy qui ne permet 
point que la maifon paillarde profpere : je 
m'en luis quelquefois esbahy oioy-mefme, 

qui,. 
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Le Divorce Satyrique. 107 
qui, Dieu mercy, ne fuis pas des plus refroidis, 
& qu'il n'en déplaifeà cette prcude femme, 
ay autant d'adultérins mal fcmez comme elle 
en divers endroits : mais je n*ay Iceu onqucs 
deviner la caufe de noftre compagnie llerilc 
& infrudueufe , ni pû l'attribuer aux raifons 
communes , bien que je fçache qu'à regret 
elle a fouvent confenty à la force de mes dé- 
fi rs pour fe donner volontairement en proye 
à mille, qui n'en eufTent ofé prétendre ni efpe- 
rer aucune faveur , filuxurieufement effron- 
tée elle ne les eût, pour parler intelligible- 
ment, mis deflus } entre lelquels on peut bien 
mettre AubiacEfcuyer chetif,roullcau 8c plus 
tavelé qu'une truitte, dont le nez teint en ef- 
carlatte ne s'eftoit jamais promis au mirouèr 
d'eftre un jour trouvé dans le lit avec une fille 
de France, ainli qu'il le fut à Cariât par Ma- 
dame de Marie, qui trop matineufe fit ce beau 
rencontre,allant donner le bonjour fuivantfà 
couftume à la Reync, payant neantmoius cet 
officieux devoir avec la mort de fon mary,que 
cette vertueufePrincefle entendue au boucon 
du pais maternel fit empoifonner , efperant 
délivrée de cet obftacle & fortifiée des fol- 
dats que Romes coufin d'Aubiac eftoit allé 
lever en Gafcogne, fe rendre Maiftreffe ab- 
foluë de la place , & en tirer ingratemcnt 
ceux qui l'avoient libéralement receué 8c 
mife à couvert : mais l'exemple de Duras les 
avoit fait fages , qui revenu d'Efpagne tout 
mutiné de trouver fa Dame pourveuë 8s 
avoir igaominicufement elle jette par les 
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ao8 Le Divorce Satyrioul 
efpaules en danger de pis, fi MilTelac ne tut 
tout à propos arivé au fecours , fous prétexte 
d*avoir prodigalement employé ce que cette 
nouvelleAmazone avoit deitiné pour me gue- 
royer, en gans parfumez, chevaux d'Efpagne, 
& autres babioles du païs d'où il venoit : fi 
bien que la garde renforcée, êcfon fecoursGa- 
fcon dccouvcrtjon luy confeilla familièrement 
de trouver autre giile , 8c de vuider prompte- 
ment le logis. Ce qu'elle (peureufe 8c appre- 
henfive) exécuta fur l'heure, partant avec la 
mefme confufion 8c defaroy qu'elle yeftoit 
venue, 8c parvenant par fes journées à Ivoy, 
maifon de la Roy ne faMere joù à peine arivée 
elle fut du commandement du Roy par le 
Marquis de Canillac alTiegée 8c prife avec fon 
amant, lequel on trouva vilainement caché 
fous quelques ordures , fans barbe 8c fans poilj 
l'ayant fa Maiftrefle ainfi deguifé de fes ci- 
feaus mefmes pour le lauver.Et après que mil- 
le belles 8c perfuafives paroles n'eurent pû ga- 
gner qu'il fe fill mourir avant que tomber en- 
tre les mains de fes ennemis i offrant luy mon- 
trer le chemin de cette genereufe 8c peu 
Chreftienne refolution , s'il avoit le courage 
de la fuivre. Je vous vois tous efmeuz d'une fi 
miferable fortune , 8c connois que fa qualité 
vous incite à compafTion, vouslouvenansdu 
nombre des Roys de fon nom, fous lefquels 
vous avez heureufement eftendu les bornes 
de ce Royaume , 8c valeureufemcnt rabattu 
l!orgueil de vos voifms : 8c me deuil comme à 
VOUS de voir leur mémoire offenfée, 8c que 

cette- 
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cette ennemie de la vertu diminue 6c obfcur- 
cille ainii leur réputation; Mais il n'eft point 
'e race tant illuftre, ni de famille tant renom- 
mée, qui ne puifle à la fin abafiardiri ni rien 
e fi pur ni de fi parfait, qui fouvent refondu , 
ne laiffe à la fin quelque ordure. L'arnour 
pouvroit caufer quelque erreur : mais infinies 
amours font indii£;nes d'excufes , lors mefme- 
ment qu'elles font conceucs par un fale defir , 
^uidé par l'efiî*onterie, entretenue par la vo- 
upté , ainfi que ces deshonneftes plaifirs , 
'ont la diverfitë vouseftonne, Se le vice au- 
gmente mon deshonneur , à la confufion de 
cette autre Alcine , qui pleurante , 8c à peine 
^Élhors des bras du dernier amant , fono;e 8c in- 
' ivente d'autres moyens de prendre celuy qui 
Pa prife. J'excufe Canillac, quoy que vilaine- 
iment il trahit celuy, qui fioit fa fœur fur fa 
■'preudhommie,8cje confefi^e(moy de qui la fra- 
Ifc |gilité fe laifife fouvent emporter aux femmes) 
■fqu'il eft très difficile de parer aux yeux 8c à la 
> voix qui confulte noftre ruïne.Ce Marquis té- 
moigne mon dire 8c plus né pour^ les afiaires , 
[fijilque pour l'amour , qui préférant à la foy qu'il 
' ^'devoit à fon Maiftre, un chctif plaifir, fe laifla 
ipiper aux artifices de fa prifonniere y oubliant 
£on devoir, 8c quittant tout ce qu'il pou- 
voit prétendre de fa fortune , pour fe rendre 
amoureux de cette amoureufe , 8c tellement 
jaloux, qu'il en facrifia le pauvre Aubiac au 
foupçon j luy failant faire fon procez par 
Lugoly , 8c puis pendre 8c eftrangler à A- 
gueperfc, tandis cju'au lieu de fe fouvenir 
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de fon ame & de fonfalut, il baifoit un man- 
chon de velous raz bleu , qui luy reçoit des 
bien-faits de fa Dame. J'admire qu*en ce gca- 
re de mort fut accomplie une prophétie j car 
luiieurs qui s*en fouviennent encore fort 
ien,vous tefmoigneront que Aubiac accom- 
pagnant le Commandant de Saint Luc, lors 
qu'il vit cette Roy ne premièrement, dit tout 
iiaut en la regardant attentivement , Je vou- 
drpis avoir couché avec elle à peine d'eftre 
pendu quelque temps après. Il n'eif pas tou- 
jours bon de deviner, ces oracles ai nii ex prcz 
font à craindre, & m'ertonne que ceux qui 
ont hérité depuis eux d'une fi fpecieufe 8c ra- 
re fortune , n'en ayent appréhendé pour le 
moins autant: mais on voit bien que les gi- 
bctz font pour les mal-heureux & non pas 
pour tous les coupables. Canillac pour ce cri- 
mmel , fur qui il exerça pluftoft fajaloufie 
que ma vengeance, nelaifîapas défaire les. 
doux yeux , ôc de foigncr fa petite taille outre 
rordinairc , devenant en peu de temps d'aulTi 
mal propre que je pourrois élire, coint &: poli 
comme un beau petit amoureux de village: 
mais de qiioy luy fervit à la longue fa bien- 
feance ? Cette inconllante, dont il cuidoit re- 
tenir la légèreté fous laclef & fous l'inexpu- 
gnable forterelTe d'Uflbn, fe fâche de fon 
ordmaire & couftumiere façon de comman- 
der , 5c d'approcher de fon râtelier ores l'un , 
ores rautre,&: fouvent plufieurs à la fois, vou- 
lut devenirMaiftreffe & chercher à l'accouau- 
mé dans le change, la pointe ôc l'cfgui lion de 
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on appétit 5 pour à quoy parvenir & fçachant 
l|ar expérience combien peut le delirfur la 
Tolupté, feint d'aimer , de fe voir aimée ; & 
lonlentant à l'importun ité de quelques prié- 
es, elle efmeut 8c allume fi bien fon gardien , 
(u'enfin £'S artihcieufes carefles obtiennent 
\i liberté , Ibus promelTes que ce qui fembloit 
iftre feulement accordé pour lors chiche- 
înent à la force , feroit prodigalement dépar- 
i par 'la volonté , lorfque libre 8c Maiih'efle 
L'UlTon abfoluë , elle pourroit fans apprehen- 
on vaquer à l'amour, 8c le trompèrent en 
tte façon j car à peine eufl: elle obtenu que 
garniibn vuideroit,qu'elle remplaceroit des 
, !ns à fa dévotion , 8c que fon facile Marquis 
"C ependant fe retireroit à Saint Cirque cueillir 

f . ?ès pommes î qu'ingrate de ce ferviteur, elle 
' :ie peut plus ouïr feulement proférer fon 
- lom 8c raflurée d'une bonne troupe d'hom- 
^-|nes qui luy fut envoyée d'Orléans, qui failli- 
rent toll après à la traittercn fille de bonne 
naifon , elle fe refoud de n'obeïr qu'à fes vo- 
ontez , 8c d'ellablir dans ce Roc l'Empire de 
^ès délices , où claufe de trois enceintes 8c tous 
;es grands portaux murez , Dieu fçait 8c toute 
a France les beaux jeux qui en vingt ans fc 
IbntjouëzSc misenufage. LaNanna del'A- 
^tin ni fa Sainte ne font rien auprès. Il eft 
Tay qu'au lieu des galands qui fouloient a- 
loucir fa vie pairée,elle y a erte reduitte à fau- 
e de mieux , à fes domelliques , Secrétaires , 
"hantres 8c Métis de Noble lie , qu'à force de 
,ons elle y attiroit , dont la race 8c les noms 
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inconnus à leurs voilins mefmes , font indi- 
gnes de ma memoire,horfmis celuy tant célé- 
bré de Pominy , fils d*un Chauderonier d' ' 
vergnc, lequel tiréde l'Eglife CathedraL de 
la ville,d'entant deCœur parvint,par le moien 
d'une afTez belle voix cjui le difcernoit d'avec 
fes femblables, à la muliquede cette Royne^, 
s'introduifant enfin de la Chapelle à la Cham/ 
brc, 6c de la Chambre au Cabinet pour Secré- 
taire joii longuement il a tenu diverfes parties, 
8c fait diverîes dépefches : c'ell pour luy qiu 
fes folies fe font fi fort augmentées, qu'on eu 
pourroit fournir des juiles volumes : c'cllde 
luy qu'elle dit qu'il change de corps, de voir, 
de vifagc , 8c de poil , comme il luy femble 
8c qu'il entre à huis clos où il luy plailt : C'effl 
pour luy qu'elle fit faire les lits de fes Dames] 
d'UfTon , Il hauts qu'on y voyoit deflbus fans 
fe courber, afin de ne s efcorchcr plus comf- 
meelle fouloitlesefpaules, nile feffier, ea; 
s'y fourrant à quatre pieds toute nue pour le 
chercher ; c'eft pour luy qu'on l'a veuë fou- i 
vent tafionner la tapiflTcrie penfant l'y trou- 
ver , 8c celuy pour qui bien fouvent en le 
cherchant de trop d'afFe£l:ion , elle s'eft mar- 
quée le vifage contre les portes 6c les parois : 
c'eft pour luy que vous avez tant ouï chanter 
à nos belles voix de Cour , ces vers faits par 
elle mefme : 

^ ces boisy ces prczy ^ ces antres 
Offrons les yeux , les pleurs, les fins , 
La plumcy les y eux, les chanfons , 
D'm Vo 'étCi d'un Amant» d^nn Chantre, 
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c'cll luy qu'elle nomme maintenant ce 
léchant homme , qu'elle dit luy gafter tous 
s ferviteurs,& pour qui Ton œil droit luy bat 
ns y faillir,lorfque contre elle il bralle quel- 
e malice.Qui d'entre vous peut ignorer ces 
yfteres tant apperceus des moins clair- 
yans , ni s'esbahir déformais de noftre di- 
rce , ayant tant de juftes raifons de noftre 
paration ? Je fuis un peu long-temps en ce 
ifcours contre ma coullume , ôc connois que 
* fafche peut-eftre quelqu'un à qui la conti- 
uation de ma honte eftoit agréable : mais le 
i;iit me touche, & faut que pour un coup je 
':.ie foule aux dépens de vollre patience Ôc de 
cion loilir. Ce Manifefte qui peut-eftre vivra 
^lufieursliecles, apprendra quelque jour aux 
prits amis de vérité , ce que j'ai voulu taire 
nt parmodeftie ànoftreSaint Père, 6c au 
^ardinal dejoyeufe CommifTaire par luy de» 
utépour m'ouïr fur les caufes de noftre re- 
udiation i n'ayant fur vingt & deux chefs en 
ahn interrogatoire refpondu chofe qui luy 
;j»uifle apporter deshonneur ni blafme , fi ce 
3i'eft peut-eftre fur celuy qu'il s'enquift de 
• noy , Il jamais durant le mariage nous avions 
i:u communication enfemblej où je refpondis 
rontraint par la vérité, que nous eftions tous 
leux jeunes au jour de nos nopces, Scl'un 
k. l'autre il paillards , qu'il eftoit plus qu'im- 
5oftible de nous en empefcher. La defcri- 
5tion particulière de fa vie ne me dément 
oint , je m*en rapporte à fes amis mefmes , 
t^t si\ ^ue foi^ vice luy, en ait encore 

UiftQ 
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laifTé quelqu'un , 6c me fou mets à leur juge- 
ment, quoy que fort iulpeâ: , fi j'adjouteuu 
diminue au conte , aimant beaucoup mieux '• 
en dire trop pcu,que m'obligera déduire tout. 
Tant& fi diverfifiées font 8c ont eftéjufques 
icy fes aft-eaions , ou pluftoft fesfoibles (car i 
ainli faut-il baptifer fcs jaloufies 8c dernières . 
fureurs amoureufes) qui commencèrent 
Bonivet 5c qui ont toujours continué depuis 01: 
c'eft bien loin de ce que fa bonne fortune luy • 
promettoit, l'ayant fait naiftre d'un des plus 
grands 8c Magnanimes Roys de la terre, de 
la voir aujourd'huy valeter de la forte,8c telle- 
ment reduitte du trot au pas, quedeRoyne 
elle foit venue Ducheffe, 8c de légitime Ef- : 
poufe du Roy de France , amante palTionnée 
de fes valets. Partant on ne fçauroit juftement 
s'offenfer pour elle contre Madame de Guilc , 
qui difcourant une fois du ravalement de ùi% 
gloire , chanta fort à propos une vieille chan 
fon de fon temps , dont le refrein eftoit : 

Margot Margueritte en hmt » 

Margot Margueritte en bai , 

Margot Margueritte, 
Tellement on l'avoit deshonnorée,8c de gran- 
de qu'elle fouloit eftre,d'un chacun mefprifée 
& rangée au petit pied, Dieu le caufant, dont ç 
irreligieufe elle fouille les facrés myfteres , 
ofant impudemment depuis plufieurs années |, 
trois fois la femaine faire fa Pafque dans une i 
bouche aufli fardée que le cœur , la façe plaf- 
trée 8c couverte de rouge , avec une grande ^ 
gorge defcouverte qui relTembloit mieux 8c k 
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Mus proprement à un cul, que non pas à un 
;in. J ay horreur de me fcandaliTer, moy qui 
luis pas des plus entendus du Royaume au 
: ut de ma Religion, devoir ainfi prophaner 
^2ttc lainte reconciliation avec fonDieu,ôc de 
^^cevoir fi fouvent le Sauveur du monde en 
■n n corps fi poilu de paillardes voluptez, û tant 
t (car les contemplatifs en doutent) , que 
itioltie que hypocritement elle feint recevoir. 
Dit conlacreei ne pouvant quelquefois par- 
111 la pitieque j'en aynVempefcher de rire 
»ss extravagantes jaloulies , & fortes palTions 
u on raconte de Tes amours , qui la tranfpor- 
^-nt plus fouvent à mefprifer ce qu'elle voit , 
ï- i: a croire ce qui n'eft point, ores cherchant 
irieufe & chaude fes Rurîens en tous les en- 
droits les plus cachez de fa maifon,bien qu el- 
■ ne puifle Ignorer qu'ils font autrepart j 8c 
jes les voyant & oyant,8c toutefois fe perfua- 
-ruit que fous leur" image ce foient d'autres 
mi tafchent à la décevoir, & à luy méfaire. 
ous fçavez lesparticularitez mieux que moy 
lui n'en fçay que trop : mais peut-eftre vous 
rnorez que l'énorme laideur , & le peu de 
Kerite,6c la qualité de ce Pominy,a fait croire 
plufieursqu'il yait eu ducharme,quoy qu'eU 
ait efte plufieurs fois charmée demefme, 
arreftant fur ce qu'à UiTon , onluy voyoit 
rdinairement pendu au col entre la chemife 
1: la chair , une bourfe de foye bleue , en la- 
uelle fes plus privez avoient defcouvert une 
oîte d'argent, dont la fuperficie gravée re- 
fcfeûtoit luiVcweut (outre plufieurs diffc- 

rens. 
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rens, 6c inconnus caraderes) d un cofte fou 
portrait , & de l'autre fon chauderonier . 
qui l'avoit par un 11 lolemnel ferment ob^. 
gée à ne l'ouvrir de certain temps, ni'^s^ 
deflaifir, qu'elle confcfl'oit la larme a l œil, 
nil'ofer, ni le pouvoir faire. On m'a ditque^ 
k Roy fon pere fut par Madame de Valenti 
nois enforcelé de mcimc : &: je n'ignore pa: 
qu'en niant la magie, on réfute en un melme 
temps,non feulement la propriété des herb^^s» 
des plantes, des minéraux, des corps celeftcs , 
& des paroles i mais aulTi la propre puiffance 
de Dieu en la vertu des fubitances feparees. 
Que ce foit charme ou non , à d'autres en foi 
la difpute, fifaudra-t-il que l'on avoue qui 
lè trouve pour enforceler , des matières bien 
aifécs & dilpofées,5c une ame fort attachée au" 
corps, 8c un corps fort fubied au charnel j>lai 
fir : dont le fréquent ufage l'a reduitte à n 
pouvoir plus ouïr proférer fans rougir ni pen 
fer qu'on fe mocque d'elle,ces mots (honneu 
& vertu) qui font ennemis 8c dircdemen 
oppofés àfaprofeffion. Il n'eft point de jug 
meilleur que la confcience , elle nous efveiUe 
& nous poind ordinairement en la partie 1 
plus dolente: aulfi cette Dame abeauavoi 
demeuré enfermée, 8c n'avoir veu que petite 
gens dans Uflbn i elle a efté pourtant trorn^ 
pettéc par tout le monde , 8c s'ell rendue 
fubjette à ne pouvoir plus tolérer qu'on touf- 
fe , rie , ou parle bas en fa prefence , tant le 
foupçon 8c le mesfy d'elle mefme luy fai 

appréhender le difcours de fès a<^ion5. J 
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fuis maintenant à peu prez exempt de la hon- 
te , Se délivré dwformais de m'en fouvenir, 6c 
fuis afTez bon compagnon, pourveu qu'elle 
en valut la peine,pour luy en dire par humeur 
encore deux mots aulVi bien que les autres. 

Jufques icy fes fautes n'eftoient que fleurs, 
quoy qu'aflfez mal couvertesil'aage, le temps, 
Se fa volontaire prifon d'Uflbn en faifoit to- 
: lerer & cacher quelques-unes:fon habitude au 
: mal avoit desja lafle les langues plus babil- 
. lardes , & fa longue abfencc avoit desja fait 
' oublier fon nom parmy les Grands: mais pour 
couronner fon œuvre 6c donner la dernière 
' main à ce beau difcours de fà vie, elle a voulu 
venir revoir la France, 8c n'a pas voulu moins 
choilir que Paris Se les yeux de la Cour , pour 
fervir de Théâtre 8c detefmoin à fon hiftoi- 
.Te qu'elle promet d'efcrire cy-aprez. Vous y 
Toyez auOî clair que moy : mais oyez en qucl- 
tle façon un fourrier bien inftruit luy marque 
lil'Hoftel de l'Evefquc de Sens , lors qu'aprez 
fon arrivée en cette ville elle y alla premiere- 
ent loger: 

Comme Rome elle devoit ejîre 
Dedans la Royale maifon : 
Mais comme putain cejl raifort j 
Qu'elle foit au logis d'un preftre. 
• fje ne croy point que fi on peut avoir quelque 
rrelTentiment d'honneur, qu'elle n'ait d'cftran- 
jges eflancemens dans fon ame autant de fois 
iqu'elle tourne fesycux vers le Louvre, fere- 
•iprefcntant qu'elle en a perdu la demeure pour 
lun fujct dont une plus chafte qu'elle ne fe 

K fçau- 
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ilauroit fouvenir fans rougir. Oinfigneim- Il 
pudence , 8c manifcfte effronterie ! à huis - 
ouverts , aux yeux de tous , 6c faifant gloire 
defonamy , exercer publiquement fa lubri- 
cité , & ayant depuis fon enfance fait banque- 
routte à la renommée, il neluy chaut que 
l'on l'ellime, pourveu qu'on fatisfafle à ùs4 
ords delirs. Elle tint bon à Paris', Se au bois^^ 

Boulogne environ fix femaines : mais ne 
fe pouvant pluspalTerdu mâle , plaignant le 
temps , 8c ne voulant plus demeurer oifivej el- 
le envoya chercher un petit valet en Proven- 
ce , qu'avec fix aunes d'eftoflPc elle avoit anno- 
bli dansUffbnenrabfencedcPominy depuis | 
quelques années, dont l'éloignement luy cau- 
ioit tant d'impatience , qu'à fon arrivée 
pour luy faire payer le chaume, ils demeu- 
roient fouvent enfemble enfermez dans un 
cabinet des fept 8c huit jours, avec les nuits] 
entières , fans fe laiflcr voir qu'à Madame de 
Chaftillon , qui cependant rongcoit fon freid 
à leur porte , ôc aydoit feule à tenir fecrct ce 
que tout le monde fçavoit afTcz. Cet Amant 
cfl ce datte pour qui vous voyez encore tant 
de palmes en fes taçifleries ^ C'^ft ce petit chi- 
chon tant reclamé en fes voluptcz; C'eftce 
fils d'un Charpentier d'Arles jadis laquais de 
Garnier l'un des Maiftres de ma Chapelle,* 
C'eftce mignon que le Jeune Vermondluy 
tua deux mois après qu'il fut arrive à Paris 
devant la portière de fon caroffe j C'cft celuy 
dont la perte luy fit changer le quartier! 
Saint Antoine avec Saint Germain j Celuyf" 

pourr 
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X)ur qui depuis elle a fait efcrire & chanter 
^ ^^nt de versj & celuy pour qui l'on ne peut 
■( .eichcr ni tarir fes larmes, quoy que lebien- 
l> .liiiant Beaùjcmont en ait entrepris la cure, 
'ecouru des plus fortes perfuaiions que le 
Vlayne fon alTiftant peut tirer dans toutes 
es fleurs de bien dire. Que vous enfemble? 
le devoit elle pas bien venir à Paris pour tef- 
noigner ce bel amandement de vie paflee? 
)C elle la plus difforme femme de France, 
i*elloit-ce point à elle à faire venir des moi- 
les reformez? qui fera celuy qui lira Tes aâics 
• leroïques ( car ils ne manqueront pas d'ef- 
iTivains ) , qui n'admire fon inclination au 
. imtanifme, 8c qui n'approuve qu'ils méritent 
2|l*ell:re cnrcgillrez au bordel ? Ceux qui fous 
f'ctte efperance de libéralité la louent en leurs 
"ircfches, luy adreffent des livres, ou qui cfcri- 
^ent à fa louange , ont beau luy attribuer des 
.'lualitez qui ne luy font pas délies j car la te- 
;:itable traditive , que malgré eux les fiecles 
futurs conferveront de père en fils imme- 
xiiorialement , faifant fort qu'ils font des 
i ïaenteurs autant pleins d'avarice , 8c de flat- 
rerie, comme elle eft ennemie de la vertu, 
rit qu'il nefoitvray, lequel d'entre vous J'a 
juraais veu faire une bonne œuvre , qui ne Te 
tiuiffe auffi-toft réfuter avec une mauvaife? 
4vez vous^veu jamais perfonne qui fe loue 
e fes bien-faits , vous qui oyez ordinaire- 
. rment reprocher fes ingratitudes ? Avez vous 
'c:jimais veu fes amans , excepte quelques-uns, 
if'nrtnrichis de fes mains , vous qui voyez les 
m^L K 2 pri. 
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prifons pleines de ceux qu'elle appauvrit ? l'a-: 
vez vous jamais veu au fermon fans dormir, 
à vefpre fans parler , 8c à la Mcfle fans fon 
Rufien ? Jecroyque plufieurs, luy peuvent 
bien avoir veu maintesfois prodiguer des au-... 
mofnes : mais lequel eft-ce qui luy a jamais' 
veu payer de bon cœur une dette ? Elle don- 
ne , je le fçay bien, &: à mes defpens, la difme 
de toutes fcs ventes 8c penfions aux Convents 
& Monaftcres tous les quartiers : mais aufll 
elle retient, dont j'ay grand pitié, le falaire de:: 
fes Domeftiques, 8c de ceux qui le long dei 
l'année luy ont fourny leurs denrées , 8c leurf: 
labeur. En fommc tout fon fait n'^ft qu'ap-t 
parencc 8c oftentation , fans aucune eftin-J; 
cele de dévotion ni de pieté : Je la connois del 
longue main. Si ces rai fons de noftre divorceo 
ne latisFont à ceux qui blafment noftre fepa-' 
ration, 8c qu'il n'y ait point en fon vilain 
corps prou de fujet pour l'abandonner , jcj 
vous deduiray une autre fois à loifir les mon-j 
ftruofitcz de fon efprit , où vous n'aurez? 
pas moins occafion de rire que de vous ef-b- 
merveiller -, le fujet m'emporte , 8c plus jet 
parle, 8c plus je trouve à parler : car quoy"( 
que j'eufTe refolu de faire , en cet endroit, jg 
ma penfée eft de n'aigrir point davantage J 
mon Manifefte. J'ay toutesfois Beaujemont 
avec fon bec jaune qui me fcmond de luy 
donner place, 8c de luy faire jouer fon per-i 
fonnage fur cet efchafaut. Ce Beaujemontt 
metz nouveau de cette affamée , Idole de font 

temple, le veau d'or defes facrifices, 8c Id 

pluf* 
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lus parfait fot qui foit jamais arrivé dans la 
V^our, lequel introduit de la main de Madame 
f'Anglufe, inftruit par Madame Roland, 
ivilile par leMayne, Scnagueres guery de 
lieux poulains par Penna le Médecin , 8c de- 
j uis fouffleté par Delain , maintenan t en pof- 
hlfion de cette pecunieufe fortune, fans la- 
quelle la pauvreté luy alloit faftVaner tout 
inli que la barbe le refte du corps : Je n'ay 
[ue faire de vous conter leurs privautez , el- 
:s font prou conneuës , ni rechercher dans 
mémoire* , pour vous particularifcr leurs 
lours , aucuns termes de mignardifes 6c de 
J^ouceurs : car ce feroit tout autant comme 
l'apcller des gros mâtins de boucherie Mar- 
|j|aine ou bien Romarin. Je vous diray feu- 
îment en paflant, que cette Dame ayant 
spuis long-temps deux loups aux jambes, 
le a voulu que fon amant ait des cauftiques 
IX bras , afin qu'en leurs embraflemens , & 
)rfque gouluement elle le revoit à jambes 
Juvertcs , il y puifle venir pareillement à 
Jras ouverts ; 8c cccy foit dit comme feu- 
;ment en paflant 8c par parenthefe dudit 
jleaujemont, attendant devoir la fin de leur 
ifolence , 8c fi ce cheval félon luy fera point 
mfin comme aux autres perdre l'artjon. Pour 
"le vous n'ignorez ce que je luy fuis, 8c la 
«moire du pafle m'oblige a n'en dire 
>înt davantage :• mais à luy fouhaitter 
juelque amandemcnt 8c à prier Dieu qui 
jbul peut toucher le cœur, de luy départir 
Wlque goutte de repentance , fans laquelle 
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i'eau de cire & de chair qu'elle alambicque 
pour fon vifagc , ne peut cacher fes imper- 
fections y l'huile de jaffemin dont elle oinét 
chaque nuit fon corps j empefcherla puante 
odeur de fa réputation ; ni l'erefipcle qui fi 
fouvent luy pelc les membres , changer 8c 
dépouiller U mauvaife peau. 



I 
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E grand Alcandre venu à fon 
tour à la fuccelTion du Royaume 
de fes Anceitr€5, ne trouva pas 
peu de difficulté à s'en mettre en 
poiTeflion, tant parce qu'il eltoit 
la nouvelle Religion , que pour la refiftan- 
;e qu'il rencontra en plufieurs des plus grands 
de fes fujets, qui nele vouloient pas recon- 
Cîoiftre. Laplufpart des grandes villes tenoient 
j eurparty j libienquecefut àluy detravaiî- 
i|[er à bon efcient pour un interell li illullre. 
3Les premières armes qu'il entreprit furent en 
^Neullrie, Ce qui fe palîa à Serquas 5c à Pedi- 
'.3e, eftant efcrit par tous les Hiitoriens du 
îjcemps , je me contenteray de raporter icy ce 
fque j'ay appris 8c leu s'cftre paflc dans la Cour. 
Je diray donc qu'ellant venu trouver le Roy 
flîbn predecefleur , il yavoitdans la Vigenne 
une Comtefle , dont il elloit trcs-amoureux. 
Se qui avoit acquis beaucoup d'empire fur fes 
volontés. Il ay moit tous ceux qu'elle luy avoi t 
recommandez , ôc entr'autres Philemon, 
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124 Histoire D ES Amo URS 
qui avoit fa fœur auprès de cette Dame. Se 
promenant prés des frontières de la Neuftrie, 
ilpafiaparlamaifon • d'une Dame veuve , & 
qui tenoit grand rang : Elle eftoit encore jeu- 
ne, parut li belle aux yeux de ce grand Roy, 
qu'il oublia aifément celle à qui il avoit fait^ 
tant de proteftations contraires. Aufli verita-. 
blement celle-cy avoit des appas quime fe ren 
contrôlent pas en la j^remicrej toutes deux e 
foient de condition égale : mais Scilinde (c'e 
le nom de la dernière ) avoit efté nourrie dans 
la Cour la plus belle 8c la plus polie de ce 
temps-là, c'eftoit celle de Pariandre, le Prince 
du monde qui fçavoit mieux faire le Roy , Se 
qui fçavoit mieux régler les hommes &: toutes 
les cliofes qui appartiennent à la Royauté. 

Ce nouveau conquérant, qui fervoit à tou- 
te heure de conqucfte à l'amour, fe donna en- 
tièrement à Scilinde, 6c oublia de telle forte 
» Corifandc,qu'il ne luy cftoit refté que la feu- 
le mémoire de fon nom. Philemon ne put 
faire autre chofe que luy dire qu'il luy devoit 
au moins conferver de l'amitié : ce qu'il a fait 
toute fa vie. Son affection le porta li avant 
qu'il parla du mariage de Scilinde , voyant 
qu'elle ne le vouloit point efcouter autrement. 

Eilant en cet ellat,il fit plufieurs progrès fur 
les ennemis,qui finalement par leurs bons fuc- 
cês luy firent entreprendre le fiege de la 
grand' ville de Lutecie,qui dura allez pour luy 
faire voir une belle 8c jeune "^AbelTe du Mont 
de Mars , qui luy fit oublier 8c Corifande 8c 
Scilinde pour fe donner à cette nouvelle 
beauté. N'ayant 



DU GRAND AlCANDRE. 22^ 

N'ayant pas reiifli à Pentreprife de Lutecie, 
tira la Maillrefîe du Mont de Mars,8c l'ayant 
fait conduire à Elife , ville de fon obeiflancc; 
'elle demeura MaiftrelTe de fon cœur pour 
î un peu de temps j cependant il pratiqua le 
r. mariage de Scilinde avec un illultre Cheva- 
ivlier f qui âvoit grande charge en la Cour, oc 
'luy eicrivit en taveur de ce nouvel amant, 
tcomme peu avant il avoit fait par luy mefme. 

Cette vertueufe Dame qui l'avoit efcouté 
'^^ans rien hazarderquiluy pùtcftre honteux 
raccorda bien-toft ce mariage , demeurant en 
ffort bonne eftime auprès d'Alcandrej ce qu'il 
tJuy tefmoigna, comme je dirayenfon lieu. 
5*!NoIlre grand Roy allant par tout eftablir fon 
/autorité, vint enfin en la ville de Tiane , où 
^ toutes les Dames de la Province s'eftoient rc- 
I tirées, & faifoient une efpece de Cour. 11 prit 
rtres-grand plaiiir à voir cette belle compagnie 
): de Dames &; de Filles de qualité, qu'il avoit 
) conneuës , les unes i la Cour des Roys fes 
predecefleurs , & les autres dans la fienne> 
; ayant eu à fon fervice les maris ou les freres> 
j n'eftant que Prince de la Couronne.Il les trait- 
L ta toutes avec tres-graade civilité,2c receut aui^ 
: û de leur part tout le refpc6t qui luy eftoit deu. 
Un peu auparavant qu'il arrivait à Tiane, 
un jeune Seigneur qui avoit elle favory du teu 
Roy, 6c qu'il eftimoitfort, luy avoit parlé 
t de la beauté d'une fille, dont il eiloit extrême- 
■ : ment amoureux ; & comme elle eftoit admi- 
n rablement belle , il ne pouvoit s'empcfcher 
.t de la louer : elle n'eftoit pas alors à Tiane, 
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& il fit naiftre au Roy la curiofité de la voir^ 
Ses affaires pourtant ne luy permirent pas* 
pour l'heure , 5c il partit pour Elife, où ayant 
trouvé la beirc AbbefTe du Mont de Mars» 
l'envie qu'il avoit eue de voir Crifante ( tel 
efloit le nom delaMaiftrcfTcdeFlorian ) luy 
.pafTa pour cette fois : il fît à Elife toutes les 
galanteries dont le temps luy donna le loilir 
pour plaire à celle qu'il voyoit j & en eflant 
party après beaucoup d'autres voyages , il re- 
vint à Tiane , où Florian luy ayant demandé 
congé pour aller voir Crifante , le Roy voulut 
eftrc de la partie j le pauvre Florian fut à ce 
coup l'ouvrier de fon malheur , puifqu'il per- 
dit par cette veue la liberté de vivre avec fa 
MaiftrefTe , & hazarda l'amitié de fon Maif- 
tre 8c le bon -heur de fa fortune :tant il eft vray 
que nous avons plus à nous garder de nou» 
mefmcs que de nos propres ennemis. Ce Che- 
valier avoit fait un long voyage à Tiane, où il I 
avoit efté extrêmement malade , les Dames = 
qui y ertoientluy avoient rendu toutes les af- 
lilhnccs 8c toutes les courtoifies poflibles : Et : 
Tune d'elles nommée Eliane y jeune 8c fort : 
belle , s'eftoit refoluë d'en eftre fervie , tant | 
pour la réputation qu'il avoit d'eflre un des \ 
plusgalansde fonfiecle, que pour eflre fort ; 
bien fait de ù. perfonnc. Cela luy avoit rcnffi,. \ 
pource que Florian avoit cflé heureux de ren- j 
contrer une fi bonne fortune, qu'il euft cher- J 
chée long- temps , 6c il la trouva d'abord. ^ 
Eliane de fon collé eftoit contente que foiï / 
deiir luy cuil bien reiifli : mais cette douceur 

ne 
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îic luy dura gueres j Car Florian eftant allé 
oir le perc deCrifante fut pris à la première 
eue de cette merveille. 11 ne fut pas aile de 
refoudre à fouffrir la recherche de Florian, 
ymant & eftant aymee de Scevole Chevalier 
e grand mérite 2c fort aymable. Cette belle 
ourtant ne fut pas long-temps cruelle i car 
Ue aymapaflionnément Florian , dont Sce- 
ole qui voyoit fort clair en ce qui le touchoit, 
uy fit mille reproches , qui ne fervirent qu'à 
dvanCer les affaires de fon rival : qui de fon 
oilé commença à négliger tellement Elianc, 
u*elle en eiloit au deiefpoir. 
Comme les chofeseftoientenceteftat Al- 
ndre devint amoureux de Crifante, qu'il ne 
_r^ut voir pour ce voyage qu'une feule fois, 
• li^'importance de fès affaires l'appellant ailleursj 
Toutefois il emporta dans fon cœur le feu que 
ettc belle luy avoit allumé, Scne fe foucia 
us que d'elle. Durant fon voyage , qui fut 
ftzlong , lePrinceLindamartvmtàTiane, 
r/où trouvant Crifante il perdit fa liberté, cette 
• belle n'en lailfant point à ceux qui la regar- 
.doient. 

Ce Prince avoit auparavant aymé Elianc, 
.laquelle ayant perdu Florian s'eiloit embar- 
' qu-ée avec luy,qui ne laifla pas pour cette nou- 
velle amour de la conferver j auflieftoit il fi 
peu alTeuré au choix qu'il faifoit, qu'il ay moit 
tout ce qui lui eftoit prefcnté -, & Eliane, quis 
ne vouloit eftre fans party , aydoit à fe con- 
tenter elle mefme. Cette prattique de Linda- 
mart 5c de Crifante dura autant que le voy age 

K 6 a' Al- 
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d'Alcandre : mais à fon retour il fepicqua fi 
fort qu'il devint extrêmement jaloux : ce fut 
alors qu'il commença à ne faire plus tant de 
cas de Florian, qu'il luy tefmoigna qu'il ne 
vouloit plus dex:ompagnon en fon amour, di- 
fànt qu'il ne plaignoit aucun travail pour n'en 
avoir point en la Royauté, & que fa paflioa 
luy eftoit plus cherc que toutes les chofes du 
monde. Florian fut tort troublé du langage 
& de l'aétion avec laquelle il eftoit profère , 8c 
promit à fon Maiftre tout ce qui luy pluf.mais' 
Crifante qui n'aymoit point le Roy , 6c qui 
avoit donné toutes fes affections à Florian , fe 
mit en une extrême colère contre Alc^ndre, 
luy protefta de ne Taymer jamais , & luy re- 
procha qu'il luy vouloit empefcher fon bien 
d'efpoufer Florian , dont la recherche avoit 
cette fin , 6c là-deffus elle partit de Tiane 6c fe 
retira en la maifon de fon pere 7. 

Le Roy , à qui fes ennemis n'avoient ja- 
mais donné d'eftonnement , en reccut un fi 
grand par la colère de Crifante , qu'il ne fça- 
voit à quoy fe refoudre. Enfin il crut que la 
voyant le lendemain il la pourroit au moins 
adoucir : mais ce voyage ne luy plaifoit pas en 
compagnie : d'y aller feul , la guerre eftoit 
allumée de tous coftés, 6c deux garnifons 
d'ennemis fur fon chemin, qui eftoit à tra- 
vers d'une g;rande foreft, luy eftoient de mer- 
veilleufes difficultés,qu'il ne pouvoit refoudre 
avec pcrfqnne , 6c c'eftoit un confeil qu'on ne 
pouvoit luy donner : mais fa palTion par 
deflus tout luy fit entreprendre ce chemin de 

fept 
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\ fcpt lieues , dont il en fit quatre à cheval ac- 
compagné de cinq delesplusconfidensfervi- 
teurs , Scellant arrivé à trois lieues du fejour 
4e la Dame , prit les habits d'un paifan , mit 
un fac plein de paille fur fa tefte , 6c à pied fc 
rendit à la maifon où elle eftoit : il l'avoit fait 
avertir le jour d'auparavant qu'il la verroit , & 
la trouva dans une galerie feule avec ùl fœur, 
nommée Dalinde, 

Crifante fut li furprife de voir ce grand 
Prince en cet équipage, & fut fi mal fatisfaitc 
,j3i de ce changement, qui luy fembla ridicule, 
qu'elle le rcccut fort froidement : & pluftoft 
comme fon habit le monftroit , que félon ce 
■■'f. qu'il eftoit : elle ne voulut demeurer qu'un 
moment avec luy, & encore ce fut pour luy 
dire,qu'il eftoit û mal qu'elle ne le pouvoir re- 
S garder j & fe retira là-defTua. Sa fœur plus ci- 
- vile luj fit des excufes de cette froideur, luy 
voulut perfuader que la crainte de fon pere 
* I Tavoit fait retirer , & fit tout ce qu'elle put 
q pour adoucir ce grand mécontentement j ce 
n qui luy fut aifé , puifque ce Prince eftoit lî ef- 
] pris que rien ne pouvoit rompre fes chaifnes. 
,:Â Voila comment ce périlleux voyage fut de 
-î fort peu de fruit, 8c mit en peine tout le mon- 
de, qui ne fçavoit ce que le Roy eftoit devenu. 

A fon retour il rafleura tout'î & cependant, 
pour n'eftre plus en cette peine , il pratiqua 
le pere de Crifante , & fous ombre de s'en fer- 
vir dans fon Confeil , pource que ce viellard 
eftoit Gouverneur de la Province , 9 le fit ve- 
nir demeurer àXiane. Ilcuftefté alTez fatis- 
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fait ayant le moyen de voir fa Maiilrelfe tous 
les jours , fi la neccffité de fcs aflfaires nt Teuft 
tiré ailleurs. Je ne peux cependant pafTer fous 
filence l'aventure arrivée à un jeune Sei- 
gneur, nommé Napoléon, qui à Page de 
vingt ans avoit deftendu la ville d'Elife durant 
la ngueur d'un grand fiege . s'y eftoit jette 
tres-hazardeufement , & avoit fouftcnu deux 
ahauts contre l'opinion de tous ceux qui ef- 
toicnt dedans 8c du Gouverneur mefme ; 
n*ayant jamais voulu capituler. Cette coura- 
geufe opiniaftreté donna loifir aux ferviteurs 
du Roy de fccourir cette place & d'y gagner 
une mémorable Bataille " qui avançoit fort 
les affaires d'Alcandre , qui eftoit encore alors 
au delà de la rivière Riole : la plus-part des 
Chefs qui fe trouvèrent en cette bataille ef- 
toient tous proches parens de Napoléon qu'ils 
ne Youloient perdre , 6c cela les fit hafter de le 
fecourir. 

Ce brave guerrier avoit en ce jeune âge 
rendu mille preuves de fa valeur, 8c n'avoit eu 
jufqu'à cette heure-là d'autres penfées que 
pour fa gloire : mais comme il fut forti de ce 
fiege fi glorieufement , qu'il traifna la plus- 
part des canons des ennemis dans la ville , 8c 
encloua le refte i il voulut donner quelque 
chofe à fon plaifir. llvintàTiane, où il vit la 
belle Dioclée , dont il devint palfionnément 
amoureux. Cette Dame outre fa beauté,eftoit 
fi agréable , 8c avoit tant d'appas , qu'elle miç 
Napoléon en eftat de n'avoir des yeux ni des 
pènfée* que pour elle:cela dura quelque temps 
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' Tans qu'on s'en apperceut , 8c le mary de cette 
Dame, nomme Polidor, fut le dernier à le 
connoiftre : Mais Tayant découvert , il fit con- 
re fa femme toutes les enrageries qu'il put 
!%dvifer. Il l'emmena de Tiane la nuit dans 
tin Chafteau plus propre à enfermer des lions 
que cette belle , & parmy tout cela ne difoit 
rien , dont Napoléon fe pût offencer, n'ayant 
nulle envie de ic prendre à un fi rude ennemy. 
Luy cependant dcfefperé du traittement qu'y 
recevoit fa Dame , ne fçavoit quel remède y 
apporter : le temps luy en fournit un qui ne le 
contenta pas du tout, mais qui tira à tout le 
moins fa Maiftreffe de fa prilon : Car le Roy 
eftant revenu de Tiane aflîegea 8c prit la ville 
de LarifTe , dont il donna le gouvernement à 
Polidor,qui s'y retira avec fa femme. Ce lieu 
plus beau 8c plus commode , donna aufîi com- 
modité à Napoléon d'avoir des nouvelles de 
Diocléc: ils uferent de»tous les artifices imagi- 
nables pour continuer leurs j)rattiques, 8c Na- 
poléon mefme ayant trouve moyen de faire 
un Baptefme à Tiane , Polidor & fa femme y 
furent priez , 8c il y falut venir , pource que 
c'eftoicnt des perfonnes de qualité qui les en 
prioient. Ce fut alors que Napoléon 8c Dio- 
clée ravis de fe voir , ne purent eftre afTez dis- 
crets pour empefcher la jaloufie de Polidor 
d*cclatcr. 1 1 penfa tuer fa femme, la ramena à 
fon gouvernement, luy ofta tous fes gens 8c 
l'enferma dans une chambre.Napoleon adver- 
ty de ce defordre fit tout ce qui luy fut poflî- 
ble pour y remédier ; mais comme il ne le 

pou- 
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1^1 Histoire des Amours 

pouvoit faire ouvertement fans j uftifier tout 
lesjaloufitsde Polidor, qui eût fans doute tué 
Diocléei il n'eut recours qu'à chercher les 
moyens de mourir, llfe retira en une de fes 
maifons, où aulfi-toft qu'il y fut arivé, toute la 
Noblelfe qui eftoit dans le pais le vint trouver. 
Les voyant alTcmblés jufques au nombre de 
quarante ou cinquante , il leur propofa d'aller 
en plein jour petarder une petite ville où il y 
avoit garnifon d'ennemis j tous relifterent 
au commencement à cette propolltion , cette 
entreprife leur femblant trop hazardcufe en 
plein jour : mais il leur perfuada Ci fortement 
que chacun s'y accorda. Il y envoya donc 
quelque infanterie , & y vint à une telle heure 
qu'il força les portes de la ville : mais la garni- 
Ion ertant fortie ôc les habitans reprenant 
cœur , firent une falve de moufquetades, dont 
une balle ayant donné dans la tefte de ce gé- 
néreux Guerrier finit par ce coup fa gloire Se 
fon amour , n'ayant que vingt ans : '* le Roy 
le regretta extrêmement, en ayant receu 6c 
en attendant de tres-grands fervices. Je me 
fuis trouvé obligé de dire au plus généreux de 
tous les hommes quelque chofe d'un des plus 
vaillans de fon iiecle. 

Dioclée porta fort impatiemment cette 
mort : mais comme elle fe prenoit aifément, 
elle fe confolaen l'amour de quelque autre. 

Crifante cependant continuoit d'aimer 
Florian , 8c ne laifToit pas d'efcouter Linda- 
mart } de luy efcrire 8c d'en recevoir des let- 
trcs..*^luy q^ui ne vouloit pas hazarder les bon- 
nes 
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es grâces d'Alcandre pour conierver celles 
e Crifânte , qu'il luy eltoit aflez facile de re- 
agner , voyant revenir le Roy la pria de luy 
ndre fcs lettres , qu'il en teroit de mefme 
.es Tiennes, & qu'il ne delaideroit de luy con- 
i^rver fon affedHoni bref il la iceut li bien 
ajoler , qu'elle luy permit de luy rapporter 
outes celles qu'il luy avoit efcrittcs,en un lieu 
)ù illcdevoit trouver avec toutes les lettres 
ju'il avoit receuës d'elle: yeftant arivé , 8c 
lyant eu de Crifânte toutes fes lettres , il fit 
emblant d'avoir oublié la moitié de celles que 
rifante luy avoit envoyées , encore c'cf- 
.oient celles qui parloient plus clair, fi bien 
•qu'ils fe feparcrent , luy trcs-fatisfait s'imagi- 
nant qu'il conferveroit par crainte quelque 
mouvoir fur elle, & celk-cy mortellement of- 
enfée de cette fourbe, qui depuis coufta la vie 
i Lindamart.Car elle ne celTa depuis ce temps- 
à de luy rendre de li mauvais offices auprès 
'Alcandre, que ne pouvant fouffrir tous les 
:déplailirs qu'il en recevoit,il fut réduit à pren- 
dre le party couvert qui fe fit quelque temps 
près contreAlcandre,ce qui fit croire à tout le 
monde qu'elle avoit trouvé moyen de s'en dé- 
faire par un coup de moufquet qu'il receut 
. dans la tefte à l'entrée d'une ville. Ainfi finit 
. Lindamart pour avoir eilé trop fin.Cependant 
lamour d'Alcandre croiflant tous lesjours,8c 
le pere de Crifânte s'en fentant importuné j 
elle voulut fortir de cette tyrannie : Et pour 
en trouver un plus raifonnable fujet , elle 
defira d'eftre mai'iée. 11 fe prefenta un Gen- 
til-homme 
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1^4 Histoire dîs Amours 
til-Jiomme du païs tout propre à cette allian- 
ce , » » il avoit du bien & cftoit d'aflez bonne 
condition : mais pour le regard de fa perfonne 
&fon efprit, ils eftoient auflî mal-faits l'un 
que Pautre. Crifante fait jurer au Roy que le 
jour de fes nopcesilarriveroitSc hmeneroit 
en un lieu où elle ne verroit fon mary que 
quand il luy plairoit,luy ayant perfuadé qu'cl-# 
lene vouloit confcntir à luy faire uneinfide-l- 
lité : mais^ ce jour eftantpalfé , fans qu'Alcan- 1- 
drc eut pû abandonner une entreprife très- f 
importante qu'il avoit ,• elle jura cent fois de " 
s'en venger, ôc toutefois elle ne voulut jamais • 
coucher avec luy ; fi bien que fon mary pen- ' 
fant eûre plus autorifé chez luy que dans la 
ville où il avoit eûé marié , 6c dont le pere de 
Crifante eftoit Gouverneur, il l'emmena: 
mais elle fe fit fi bien accompagner de Dames 
fes parentes qui s*efl:oient trouvées à fes no- 
ces , qu'il n'ofa vouloir que ce qu'il luy plût. 

Le Roy eftant arrivé la-delTus à la plus pro- j 
chaîne ville,manda le mary qui amena fa fcm- *j 
me,prefumant d'en tirer à tout le moins quel- 
que avantage à la Cour : Partant de-là Méan- 
dre la mena avec luy, 8c afin qu'elle ne fuft 
pas feule , mena fa fœur , une Dame fa coufi- 
ne , 8c s'en alla de ce pas attaquer la ville de 
Carnutes. Ce fiege fut affez long, fi bien qu'u- 
ne des Tantes de Crifante l'y vint trouver. 
Cette Dame fine , s'il en fut jamais , luy don- 
na^ de fi bons préceptes , que le Roy fut tout 
fournis aux volontez de Crifante, 8c le mary 
de Lydie (c'eftoitle nom de cette Tante) 

eut 
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;ut pat cette faveur le gouvernement de cette 
jonne ville auflî-toft qu'Alcandrc l'eut prife. 

Devant que le Roy fût amoureux de Cri- 
fante, il pourfuivoit de faire trouver bon à 
Melifle de fc démarier d'avec luy : c'eftoit une 
„trcs-grande PrinccfTe , fille & fœur de Rois , 
;mais qui eftoit moins chafte que Lucrefle, 
aufli elloient-ils fepatés il y avoit long-temps, 
;ôc elle l'avoit quitté & s'eftoit fait conduire 
Wns un chaftcau extrêmement fort, pour 
eftre litué fur une haute montagne en un païs 
, tres-afprc,qu'clle avoit fait fortifier outre cela 
fautantqu'il luy avoit efté pofiible. Elle avoit 
Imonftre de vouloir confentir à cette fepara- 
^-ion fous de certaines conditions , & en eftoit 
comme d'accord : mais cette nouvelle amour 
éloigna fort ce traitté j d'autant qu'Alcandre 
avoit peur qu'eftant libre,fes plus affedionués 
ferviteurs le prellaflent de fe marier , ce qu'il 
n'eût voulu pour quoy que ce fût , ne voulant 
ni ne pouvant aimer que Criiante , qu'il euft 
fafchée de luy parler de cela. Elle eftoit aufli 
mariée de fon cofté j ii bien qu'il ne parloit 
que d'amours fans nopccs. Cependant la 
PrincelTe Graftinde fœur d'Alcandre vouloit 
femarier avec le Prince Palamede , jeune 
&beau&: à qui le Roy l'avoit fait cfperer : 
mais ayant changé d'opinion il manda à la 
Princefte de le venir trouver , 8c alla au devant 
d'elle par de-là la rivière de la Riole, ayant re- 
folu de la donner au Duc de Micene , * 7 jeune 
Prince, mais à la vérité moins aimable que Pa- 
lamedej aufli dés que GralTinde le vit, il luy 

fut 
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1^6 Histoire DES Amours 
fut fi defagreable qu'elle dit tout haut qu'elle 
n'en vouloit point ; le Duc pourtant voyant 
le Roy entièrement de Von cofté , ne laifToit 
pas de luy rendre tous les devoirs imaginables. 
Palamede d'autre collé oiîènfé de cette re- 
cherche que le Roy avoit embarquée fc re- 
tira en la maifoni cependant Graflinde ari- 
va en la ville de Lariflc , '8 où elle trouva Cri- 
fante qui luy fembJa digne de l'amour du Roy 
fon frère pour fon extrême beauté , qui luy 
donnoit contr'elle une envie fi forte, queli 
elle luy faifoit bonne mine , c'cftoit avec 
tant de contrainte que cela eftoit aile à voir. 
Crifante de fa part ne pouvoit foufFrir h 
grandeur de cette Princefle, à laquelle il fa- 
loit qu'elle deferaft en tout , 8c reprochoit 
fou vent au Roy fon arivée : mais il n'y avoit 
pomt d'autre remède que de l'éloigner j ce 
qui luy fut aifé , les affaires d'Alcandre l'ap- 
pellant en divers lieux où il menoit tousjours 
Crifinte, qui commençoit à fe meslcràbon 
efcientd affaires, & cela luy fut rendu facile 
par Lydie , de qui le principal du Confeil 
d'Alcandre '9 devint amoureux } tant il eft 
vray que l'exemple du maiftre a de pouvoir 
fur l'efprit de fes ferviteurs. Cet homme dans 
une charge fi fericufe & fi eminente ne ca- 
choit point fa pafl'ion j Se le Roy, qui euft 
voulu que tout le monde euft efté aulli pris 
que luy, eftoit bien-aife qu'un tel perfona- 
gefetrouyaft embaraffé du mefme mal que 
le lien. En ce temps- là mourut fort tragi- 
quement la mere de Crifante , ao & comme 

elle 
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elle avoitaflezmal vcfcu,ileftoitjufte qu'elle 
' Teceuft quelque punition *cle fes crimes. Cri- 
fante continuoit à aimer Florian, dont le Roy 
tavoit quelque foupçon : mais à la moindre 
tcarefTe qu'elle luyfaifoit, il condamnoit fes 
penlees comme criminelles 8c s'en repentoit. 
Il ariva unpetit accident qui faillit à luy en ap- 
prendre davantage; ce tut qu'eftant en une 
idc fes raaifons pour quelque entrcprife qu'il 
^avoit de ce cofté-là , 8c eftant allé à trois ou 
^ quatre lieues pour cet effet } Crifantc eftoit 
demeurée au lit, difant qu'elle fe trouvoit 
^mal, & Florian avoit feint d'aller à Tianc, 
iqui n'eftoit pas fort éloignée : ii-toft que le 
Roy fut parti, Arfurelaplus confidente des 
fenimcs de Crifante,** &en qui elle avoit une 
entière confiance , fait entrer Florian dans un 
petit cabinet , dont elle feule avoit la clef j 8c 
comme Crifante le fût défaite de tout ce qui 
eftoit dans la chambre, fon amant y fut receu. 
Alcandre qui n'avoit pas trouvé ce qu'il avoit 
cfté chercher,revint pluiloft qu'on ne croyoit, 
8c penfa rencontrer ce qu'il ne cherchoit pas; 
8c tout ce que put faire Florian, fut d'en- 
trer promptement dans le cabinet d'Arfure, 
dont la porte fe trouvoit au chevet du lit 
de Crifante , 8c où il y avoit une feneftre qui 
avoit veuc fur un jardin. Le Roy ne fut 
pas pluftolt entré qu'il demanda Arfure pour 
avoir des confitures; que li Arfure ne fe 
trouve que quelqu'un vienne pour ouvrir 
cette porte , ou qu'on la rompe ; 8c luy mef- 
me commenta d luy donner des coups. 

Dieu 
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Dieiu fçait en quelle allarmeeftoient ces deux 
perfonnes fi proches d'ellrc découvertes. Cri- 
lànte feignoit que ce bruit l'incommodoit fort: 
mais pour cette foisAlcandre fut fourd & con- 
tinuoit à vouloir rompre cette porte. Florian 
voyant qu*il n'y avoit point d'autre remède fc 
jetta par la fenellre dans le jardin , & fut ft 
heureux que bien qu'elle fût aflez haute , il fe 
fit fort peu de mal. Arfure qui s'eftoit cachée 
our n'ouvrir pas cette porte , entra aufli-toft 
ien échauflée , s'en excufant fur ce qu'elle ne 
penfoit pas qu'on euft affaire d'elle , elle alla 
donc quérir ce que le Roy avoit fi impatiem- 
ment demandé , 8c Criante voyant qu'elle 
n'eftoit pas découverte , reprocha mille fuis à 
Alcandre cette façon j je vois bien ( luy dit- 
elle ) que vous me voulez traitter comme les 
autres que vous avez aimées, Scque voftre 
humeur changeante veut chercher quelque 
fujet de rompre avec moy , qui vous prévien- 
drai me retirant avec mon mary que vous 
m'avez fait lailTer d'autorité. Je confclTe que 
depuis , l'extrême paflion que j'ay eue pour 
vous m'a fait oublier mon devoir 8c mon hon- 
neur , que vous payez d'inconftance , fous 
ombre de foupçon , dont je ne vous ay jamais 
donné de fujet par penfée feulement : là-def- 
fus les larmes ne manquoient pas, qui mirent 
Alcandre en un tel defordre, qu'il luy deman" 
da mille fois pardon , qu'il confelfa avoir fail- 
ly , & fut long-temps depuis fans tefmoigner 
aucune jaloufie. 

Cependant la grande ville de Lutecie cftoit 

tou- 
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^ mjours occupée par les ennemis d'AIcandre, 

comme^il y avoit force Princes & Prin- 

îflcs , 8c quantité de perfonnes de qualité , 

îla faifoitune Couroùillepaflbitpluiieurs 
ihofes. 

La DuchefTe Poliniflejqui eftoit veuve d'un 
|es Princes du fang d*Alcandre , & fœur du 
|. n'rincedelaSuziane, Chef de ce party , y te- 
•-^oit le premier rang, & n'oublioit rien de ce 
Jiu'elle pouvoit mettre en pratique pour ad- 
oancer les affaires de fon neveu fils de fon 
rrere, "jeune Princede qui on avoit bonne 
:pmion , & s'y portoit avec beaucoup plus de 
iibin qu'à advancer celle de fon autre frère, 
/'quoy qu'elle travaillait beaucoup pour cet 

3 Cette femme aymoit un Chevalier du par- 
:^ y d'AIcandre m qui avwit la réputation d'eftre 
-:res-grand homme , & qui 1 eftoit veritable- 
-^lent, qui luy monftroit toute l'amour qui 
ly eftoit poflible , quoy qu'il ne l'aymaft 
loint : mais bien fa niepce Milagarde fille auflî 
le fon frère aifnç , belle , de bonne grâce 6c 
Jfune des plus aymables de fon temps. Cette 
Lîune PrincefTc , à qui Alcandre avoit donné 
!:uelque efperance qu'il la pourroit efpoufer 
Drs qu'il feroit libre, 6c cela avant qu'il ay- 
naftCrifante, luy avoit donné quelque vani- 
é , ce qui luy faifoit dcfdaigner tous les autres 
lommes , dont Almidor (c eftoit le nom de ce 
::hevalier ) s'apperceut à la première veuè* : 
ar ayant favorifé autant qu'il avoit pû ce 
^lu'il penfoit eftre agréable à Milagarde, & 

ayant 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 G 14 



440 Histoire DES Amours 
ayant mefme fait pafler des vivres dans Lutc- 
cie 2T qui en eftoit louvent en neceflité -, il rc- 
ceut d'elle un ii mauvais vifage 8c apparent 
mefpris que cela rabatoit beaucoup de la va- 
nité dont il faifoit profcflion. Tous les hom 
neftes gens du party de Sertorius ( c'eftoitlç 
nom du Chef des ennemis d'Alcandre ) 
voient de la paflion pour Milagarde , 6c néants 
moins parmy tout cela elle fe con fer voit for|i 
libre. Sa mère nommée Dorinde tenoit 0 
maifon à part avec cette belle fille , & cet' 
Hoftel fc pouvoit dire la Cour de ce party ,j( 
tant la beauté de Milagarde attiroit de monde^'^ 
Elle portoit une extrême envie à Crifante, en 
partie pource que véritablement elle eitoi 
plus belle , 8c en effet pource qu'elle croyoi 
qu'elle luy avoit ofté Alcandre i 8c cherchoi 
avec foin le moyen de s'en vanger. ^ 

Cependant Alcandre vint alfieger LutecîeJ^ 
où il le faifoit tous les jours des entreprifcs dé ai 
partSc d'autre, Icsalfiegcs faifant bien fou-| . 
vent des forties , qui eftoient prefque tous-i. 
jours repouffées par les alTiegcans. Milagardd 
fc trouvoit furie rempart.d'où Almidor luvl-, 
difoit ou faifoit tousjours dire quelque choief- 
qui fe rclTentoit de la palfion qu'il avoit pourt 
elle : à quoy elle faifoit femblant de ne rienii 
entendre, voulant paroi ftre tres-dédaigneufe,p 
& particulièrement en ce temps qu' Alcandre^ 
Gui n'eftoit pas tout à fait embarqué avec Cri-i 
lante, avoit envoyé demander îbn portrait^ 
& fcmbloit que fiifant la paix, ce mariage 
fe pourroit pratiquer : Si bien que Milagarde 

toute 
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[toute glorieuic de cette efperance mefpriroit 
l Almidor & tous les autres Chevaliers. Or un 
Ijour que pour quelque occalion on avoit ac- 
fcorde une petite trêve de llx heures , la Prin- 
Iccfle Dorinde ?c Milagarde accompagnée de 
Iplulieurs Dames vinrent fur le rempart , 5c 
laullî-toil tous les galands de l'armée fe trou- 
vèrent au pied de' la muraille pour parlera 
|quelqucs-uns de leur reconnoiflance , Se tous 
prelque pour voir Milagarde. Florian sy 
^ *ouva qui arrefta li fort û veuë fur les beau- 
[• -îtez de cette Princefle, qu'oubliant Crifante 6c 
p ides fermens qu'il luy avoit faits de n'aymer 
y liiamais pcrfonne qu'elle, il fe donna à cet objet 
^ aprefent. 

Milagarde qui mefprifoit tout le monde 
lentit à la veué de Florian qu'elle pouvoitav- 
mer autre chofc qu'un Roy, 6c dés lors ces 
Jeux perfonnes eurent de l'amour l'une pour 
(l'autre. Ellrange effet des palfions aufquelles 
r)n ne relille point ! Florian eftoit allé là pour 
si'excufer d'avoir , comme l'on difoit» trempé 
r fti la mort du Prince Cleandre , pere de Mila- 
[■^arde,8c la mere l'avoit creu coupable 6c avoit 
-jrotefté de s'en vanger. Il s'eftoit donc trouvé 
\ pour s'en juftificr à la mere 6c à la fille , 6c 
.première devint amoureufe de luy, 6cilde- 
iLMl'int amoureux de la dernière qui ne luy fut 
1 -ixîas infenfible : ils. tinrent ce feu aflez caché, 
I^ilâgarde pour n'en point donner de foupçon 
^ " 1 fa mere , 6c Florian pour ne pas fafcher Crî- 
J|ânte , qu'il ne vouloit perdre, comme eilanï 
tjlors l'appuy de fa fortune. 

m ^ Durant 
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Durant li peu de temps il ne put faire qu'em- 
ployer fes amis,afin de dire de la part à ces Da- 
mes qu'il eiloit du tout innocent delà mort 
de Cleandrej 8cla juftiftcation fut h bien rc- 
ccuë,que la mere de Milagarde dit qu'elle ij en 
croyoit plus rien , &c dit à fa fille qu'il ne 1 en 
faloit plus accufer , qu'elle croyoit en les pa- 
rôles, Se qu'il en avoit fait des fermens exe.| 
crablcs à ceux qu'il avoit employez pour leur 
faire perdre cette opinion. Voila comme 1 a- 
mourjulHfie les crimes. ^ r i 

Milagarde ne fut pas mal-aifee a perluader, y 
fentant bien que s'il eftoit coupable d'avoir ; 
fait mal à fon pere , elle n'eftoit pas affez libre, 
pour le haïr, qu'il valoit mieux eftre credu-' 
le pour cette fois. Chacun fe retira après que 
la trêve fut expirée, 8c Florian remporta mil- 
le pcnfées en fon- ame , tantoft plaifantes 2c 
tantoft fafcheufes. U ne vouloit ni ne pou-, 
voit quitter Crifante 1 fa nouvelle paffion luy. 
donnoit des inquiétudes : mais il n'y vouloit 
pas refifter. Enfin il fe refolut d'aymer Mila- 
carde, de conferver Crilantc, & de les garder.- 
toutes deux. Il commença dés l'heure a> 
chercher les moyens de fcrvir la Pnnceffe Do- 
rinde , qui recevoit fi bien fes meflagers 8C; 
fes lettres , qu'en moins de .rien il y eut en; 
tr'eux beaucoup d'intelligence. En ce temps, 
le frère de Milagarde fortit de prifon , ou i 
avoit tousjours eflé depuis la mort de leur pe 
re. Florian qui le connoiflbit, prit occalion 
de luy envoyer un trompette pour levihter. 
U avoit des lettres poûr fà mere qui furent 

très- 
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.es-bien rcceuës, & ilfutaflez hn pour en 
onner à Milagarde lans eftre veu de perlbn- 
le : elle ne luy put parler pour cette foisi 
ais elle luy fît ligne que fes lettres ne luy cf- 
ient pas defagreables , dont Florian fut ex- 
remément content l'ayant appris. 

Cependant la guerre continuoit tousjours, 
C porinde rnere de Milagarde rechercha d'a- 
oir un palleport pour aller en une de fes mai- 
ns j 6c Alcandre le luy accorda aifement, 8c 
efmes de pafler par le lieu où il eftoit avec 
ioute la Cour. 

Milagarde cftoit tres-aife de ce voyage, tant 
ource qu'elle efperoit que Florian auroit 
yen de parler à elle , que pour voir fi Cri - 
nteeftoitauili belle que l'on difoit. 
Il ne fut pasmal-aifé à Florian depcrfua- 
sr à Alcandre tres-courtois de fon naturel, 
'envoyer au devant des Princefles, & luy 
Uefme en eut la commilîlon à caufe du lieu 
i'n'ilavoitenlaCour. 

A A l'arrivée , Dorinde 8c fa fille receurent 
';illecareflcs d'Alcandre , la première ne 
■f )u voit fe laflcr de louer la beauté de Crilante, 
~ i trouva Milagarde trop aimable à Ion gré, 
cette- cy fut lurprile de tant de beautcz 
j'a'ellc vit en Crifantc : mais toutes deux 
im faire femblant du jugement qu'elles fai- 
ient l'une de l'autre, demeurèrent avec tou- 
; la froideur que la civilité put foultrir. Des, 
3Je Milagarde l'eut veue, le tournant vers 
orian qui n'elloit pas loin d'elle,l'ayantcon- 
lite jufques-là, luy dit, Je la croyois plus 

L 2 ' belle; 
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baie-: à quoy il ne rclpondit point, pour cftrc 
trop prés cie Cri {l\nte. 

Le Roy qui fc connoiiiuit tort bien en pal- 
fions, 8c fcavoit celle de Dorinde , ne douta 
point que Vlonan ne l'amuM ahn d'avoir 
nioycn de voir la ftUo , de laquelle il jugea 
qu'il elloit amoureuxi&cette opinion fit deux 
cVets i l'unquilaaoupitleloupçonqu avoit 
tousiours Alcandrc, que Flonan aimoit i 
Maiftrefle ; 8c l'autre luy fit perdre tout a fan 
le defll-in qu'il avoit eu pour Mibgarde. 

Crifante qui eftimoit plus 1 aftedion d 
Florian que tous ces petits interefts , elpia d 
fi prés toutes les aétions de fon amant , qu ell 
reconnut qu'il aimoit Milagarde, 8c qu il n en 
crtoit pis haï, dont elle eut un tel defpit 8c unç. 
11 forte jaloufie qu'elle eut bien de la peme| 

la cacher. -r ^ ^ j 

Milagardc qui eftoit bien-aife de luy do 
ner martel en tefte, 8c qui croioit avoir gagn% 
beaucoup de rendre cette belle jaloule • » 
foit tout ce qu'elle pouvoit pour augmente^ 
fon foupqon, s^imaginant que ii elle partoit def 
la Cour fins avoir rien gagne fur le Roy, elle 

triompheroit au moins de fa MaiftrefTe. 

LelendemainDorindeparritayantobtenu . 

neutralité d'Alcandre pour la maifonou el c 
ailoit , à quoy Florian avoit contribue tout , 
ce qu'il avoit pu , elUntfi enflamme des u- 
trai\s de Milagarde,quAlcandre accorda toi^, 
ce qu'il voulut pour luy faire abandonner Cif 
fante , qui outrée de colère ne voulut dire^ 
Adicu,niàlamere, ni à la fille, feignant d|^ 
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DU GRAND AlCA.^DHE. l^p 

; ttxjuvcr fort mal, ^ ne fe laillànt v-ujrd» 
^ut le jour à perlonne. Florian 8c toute h 
ourconduilirent ces Dames aiîez loin,8c rc- 
indrent le lendemain que Criûnte fie ii mau- 
ife mine à ce Chevalier, que cela commen- 
aà Tinquieter. Car ne voyant plus Mila^Tar- 
e, l'objet prefent le reprenoit, ik outre toutes 
iges chofes il avoit li peur de la perdre, pour les 
^tcrells de fa fortune, qu'il maudillbit fon 
^conltance & fon indifcretion. Cependant 
M-mde qui ne pouvoit vivre fanscilre aimée 
Florian , trouva moyen d'embarquer fon 
! à quelque traité avec le Roy , Se pour 
^eminer envoya à la Cour pour en donner 
|vis à Alcandre î qui ne deiirant que de ra- 
lencr tous fesfujets à leur devoir, Scparti- 
ulierement ce jeune Prince, l'un des pre- 
hiers du party contraire, & de qui il' avoit 
brt bonne opinion, dépefcha aulH-toil: Flo- 
Fian vers elle : à quoy Crifmte s'oppofa de 
but fon pouvoir,dilant qu'il n'eftoit pas hom- 
be d'affaire , Se que peut-ellre Floridor (c'ef- 
le^ nom du Prince) n*auroit pas fon entrc- 
■life h agréable que fa mère. Mais Antenor 
m premier Confeiller d'Alcandre lemporta 
(our taire plailir à Florian qu'il aymoit extrê- 
mement , t<. fit mefme qu'il porta force bon- 
" efperance pour Floridor , . qui n'eut jamais 
tenu les advantagcs qu'Alcandre luy accor- 
ffansks foins d'Antenor, qui faifuit tout 
que Florun defiroit : Se avec tant de cha- 
ir , que tout le monde s'ellonna qu'une 
lire h grande fuit li-toft fi advanta- 
^ 3 gcufe- 
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246 H I s T O 1 R E D E s A M O U R s 

geufement terminée. Voila comme les aftai- 
res de la Cour fe font par des perfonnes auf- 
quelles on penle le moins , 8c il y a peu qui les 
fçachcnt, quoy que plufieurs en diicourent. 
Floridor receut du Roy À fon arrivée tout e 
bon traittement qu'il pouvoit defirer. Et la i 
Princeile Graflinde fœur d'Alcandre luy fit h iJ 
bon vila^e que dés le mefme jour il s'embar- --j 
qua àlallrvir. En ce temps le Roy ellant aile ^ 
alTieger une ville *7 qui tenoit encore le party *^ 
de Scrtorius, Crifante accoucha d'un fils, 
»3 dont Alcandre receut une telle joye qu'il 
luy fit àl'inllantquitterlenomdefon mary,, 
luy bailla le titre de Marquife '9 Sccommen- J 
ça non pas à l'aimer davantage ( cai; fon a- 1 
mour eftoit fi extrême qu'il ne pouvoit rece- * 
voir d'augmentation ) , mais à en faire beau- 
coup plus de cas, & à la faire honorer. 

Se voyant en cet eftat elle commença à 
chercher tous les moyens polTibles de lè def-i 
marier , 8c à prendre de plus grandes efperan- 
ces : le Confeil de fa tante Lydie luy infpirant 
qu'elle pourroit arriver à une plus grande for- 
tune , 8c le vieil amoureux de cette femme, | 

tres-habile homme (fors en cela feulement ' 
qu'il aymoit Lydie ) luy donnoit des advis 
tres-utiles pour ce deflein. Elle commença 
donc d'y travailler à bon efcient , pratiquant 
du fupport , faifant des amis 8c efcablillànt 
ceux qui dcpendoient d'elle: elle ayoit aufli 
gagné des gens pour porter la Reine , lor^ 
fcmme d'Alcandre , " de rompre leur maria- 
ge , qui ne luy pouvoir produire qu'une for-. 
^ tune 
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^■Itune trcs-mallieu renie & pleine de mesfiancc: 
^ .^niais pour l'heure elle ne put rien obtenir fur 
^fon elprit. Florian cependant s Vlloit un peu 
[remis avec elle , qui avoit une li forte inclina- 
tion à l'aimer, qu'elle s'aidoità fe tromper 
elle-mefme lors qu'il la flattoit , à quoy il ap- 
'portoit toute f.n induftrie , la voyant plus 
r puillantc que jamais. 

t| Gralfinde éc Floridor ne cachoient pas aufll 

t'^ leur amour, ôc ce Prince commençoit à trou- 
ver mauvais les vilitcs trop ordinaires de Flo- 
i rian en fon logis j fi bien que Milagarde qui 
1 craignoit que fon frère ne fit quelque rumeur^ 
(en advertit ce Chevalier, qui y ayant bienpcn- 
ifé confulta Antenur, qui luy promit de tair» 
forte qu'on luy donneroit le Gouverne- 
Ii nment delà province des Romains. Ce qui s'7 
"I pafla ell pour les Hiftoriens. 
' Grafiinde s'en prit à tout le monde; mais 
elle s'appaifa par un autre objet, qui fut Da- 
mon, desja allez advancé en âge : mais tres- 
galand homme, & qui avoit acquis avec les 
bonnes grâces du dernier Roy de grandes di- 
gnitez & de belles charges. Cela dura j ufques 
à ce que Gralfinde fut mariée, qui fut peu de 
temps après avec le Prince de la Suziane,3c fut 
conduite au païs de fon Mary, fi bien que Crr- 
lùnte demeura feule Maiftrefle de la Cour, 
i Florian craignant qu'à la fin l'amour 
rqu'il avoit pour xMilagarde ne luy fit perdre 
Crifante, le rcfolut de mettre bien enfem- 
ble fcs deux MaiftrefTes : & voyant qu'il 
j pouvait ce qu'il vouloit fur l'efprit decelle-cy, 

\w L 4, il, 

I 
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14.8 Histoire des Amours 
il luy peiTuada que puifciu'elle eftoitdanslc 
chemin d'eftre Reine, il auroit plus d'eftablif- 
fement £c de moyen de la fervirs'il pouvoit 
efpoufer Milagarde : que li elle ne voulait pas 
ce mariage , le prétexte leur feroit fort plauli- 
ble vers Alcandre , 8c le dellourneroit des 
loupçons qu'il pourroit avoir d'eux, où il luy 
icmbloit qu'il pourroit retomber en rccon- • 
Boia'aat desja quelque choie : que ce Ibupçon 
nuiroit extrêmement à fa grandeur , qu'el- 
le l^iuroit bien que quoy qu'il tefmoignall: en 
apparence , en cftet fon cœur elloit à elle. 
Bref, il la fceut 11 bien cajoler, qu'elle luy pro- 
mit de faire bonne mine à Milagarde, qui tut 
tres-aife d'edrc bien avec cette puiflance, Scia 
fceut li adroitement entretenir, que Crifante 
la favorifoit plus que nulle autre. Et il y eut 
cntr'ellcs une li eftroite intelligence , qu'elles 
cftoient tousjours habillées l'une comme l'au- 
tre , 6c ne bougeoient d'enlèmble. Cela é- 
Houït pour un temps Alcandre , & guérit fon 
efprit d'un foupçon qu'il rccommençoit d'a- 
voir de Florian: mais un de fes valets de cham- 
bre 3 îluy ayant fait voir une lettre que ceChe- 
valier efcrivoit à Crifante, qu'il avoit trouvée 
un matin qu'elle faifoit la malade, fur la toi- 
lette où Arfure l'avoit laillee, ne penfant que 
l'on deuil venir de fi bonne heure dans la 
chambre ; le Roy commanda à cet homme 
d'avoir l'œil fur eux. Luy qui craignoit com- 
me bon ferviteur que fon Maiftre n'époufafl: 
cette femme , les épia de fi prés , qu'il crût 
Vji foir avoir veu entrer Florian chez fa Dame> 



BU GRAND AlCANDUT X^^'' 

û alla aulVi-tullcn donner avis uu Roy, tjui 
^commanda au Capitaine des Gardes ?+ d'al- 
ihr tuer ce Seigneur en la chambre de Cri- 
ifantc. 

Licidan ( c'cIVoit le nom de ce dj. uuine _) 
îf ut tres-iurpris de ce comraandemenr,avmant 
[fort ces deux perlonnes , &: toutesFois il faluc 
[marcher. 11 prit des Archers, palîluit dans la 
'lie Se le plus long chemin, ht tant de bruit 
lu 'il ne trouva perlbnnc que Crifante tour© 
l^ule eftant entré dans la chambre , à qui il 
^dit fa commiflion. Elle qui vit bien qu'il ne 
li'avoit pas voulu lurprendre , luy promit de 
n'oublier jamais ce bon office ; ce qu'elle luy 
'-témoigna depuis , faiiant pour luy tout ce 
. qu'elle pouvoit : & ^lilagarde qui Iceut l'af- 
faire , luy en Iceut li bon gré qu'elle luy ayda 
fort à venir aux grandes dignités qu'il avoir 
rdôrs qu'il mourut. 3f Crilante cependant fit de 
/ grandes plaintes à Alcandre des foupçons qu'il 
>renoit d'elle. 11 fit femblant à l'heure d'avoir 
'ctort, Se ne voulut pour cela eftre mal avec elle; 
rmais la lettre qu'il avoit veue que Florian luy 
cfcrivoit, luy fut un peu reprochée. Elle 
jura ne l'avoir jamais veue, 6c fe julb'fiaaf^ 
fez bien , tout luy eftant aifé avec le Roy: 
mais Florian en fut fi mal qu'il falut qu'il 
i s'en allait , avec deffences de ne revenir point 
Iqu'il ne fuft marié, 8c qu'il n'amcnafl: la 
femme. Antenor qui le maintenoiteiloit- 
mort , 8c Crifante eull elle mal receuë à 
parler pour luy; de façon que ce fut le plus 
cxourt pour Florian de partir ^ de faire ce 

L X . qui. 
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ife Histoire de? Amours 
qui luy eftoit commandé , bien que a fut 



avec un extrême regret 



Durant Ion voyage la belle Leonide arriva 
à.la Cour. Elle ertoit femme du Duc de Mora- 
vie premier officier de la Couronne,8c de tres- 
illullre maifon. Ce vieux Seigneur cftoit 
depuis peu marie avec cette bt'llc Dame , qui 
attira à fon arrivée les yeux 8c le cœur de tous, 
les hommes; mais fon naturel hautain , 8clc 
rang où elle fe trou voit, luy oftoient tout fou-j 
cy , 8c luy faifoient mcfprifer la haine dei 
Dames, comme elle faifoit bien fouvent Ta*? 
mour des hommes. 

Alcandre en fut un peu touché , 8c Dieu 
{^ait fi Crifante le luy pardonna j mais cela ne 
Tempcfcha pas detefmoigner à toutes les o 
calions de l'amour à Leonide , qui le fouffro: 




plus pour faire defpit à Criiante, que po 
plaifir qu'elle y prilî , n'eftant pas leulemenÇ^' 
aymée, mais adorée du brave Etcode , quilll' 
avoit acquis plus de réputation aux armes"^ 
qu'aucun autre de fon temps. Cette belle D . 
me à peine parut elle au monde; car elle mou- 
rut incontinent d'une couche , & laifTa 
fils £c une fille, premier li bien fait , 8c 
çUe li belle , que c'e/loient deux miracles.^j 
J*ei) parleray davantage ailleurs , voulant 
achever l'Hiiloire de Crifante, cjui eut un< 
filU durant que tout cela fe paflbit , 3 9 8c biei 
tofl^ après un fils , *° dont elle accoucha aprei 
ayoii* ellé démariée. Cela luy haufla le cou»"''! 
rage de telle forte, qu'elle commença de cher-, 
cher à boa. efcieat tou$ les moyens donti 



I 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtes/ of Koninldijke Bibliotheek, Den Hoog. 

224 G 14 



DW GRAND Kl C Aîi DT&t* l'ft 

*:'ellc fe put advilerpour parvenir au mariage 
d'Alcandre. Luy p!us amoureux que jamais 
depuis la nairrance de ces deux fils , le refolut 
à ce qu'elle deliroitj &chairaun des princi- 
paux de Ton confeil, qui luy en avoir donné 
un contraire àcedeflèin. Illçavoit qu'il au- 
roit le conibntement delà Reine Meliile la 
femme quand il voudroitj &: il ne reltoit plus 
iinon que le Pape voulut la diflblution de ce 
mariage. 11 envoya pour cet eftet à Rome un 
jTtres-habile homme de fon Confeil , '^^ qui ne 
j deliroit que luy complaire Se obliger fa Maif- 
;Ttreflê, qu'il avoir fairDuchefle "^^ quelque- 
s temps auparavant. Se voyant en une li gran- 
•3.de dignité, 6c avec fi hautes elperances , elle fe 
! rendit li courtoife Se li officicufcque ceux qui 
ne la vouloient pas ay mer ne la pou voient pas 
haïr î elle commandoit à toutcla Cour avec 
une grande douceur , obligeant le plus qu'elle 
' pouvoit de pcrfonncs. En ce temps-là elle de- 
I viiitgrofle. Cela fit rcfoudrc tout a fait le Roy 
I a l'elpoufcr. Elle vivoit avec tant de gravité à 
- de retenue , qu'il lembloit qu'elle n'euft ja- 
i mais bougé d'avec les Vcllales , les habits 5c 
toutes les actions ne rcprefentant qu'une par- 
I faite modeilie î de façon que le Roy avoit re- 
gret d'en avoir eu jamais aucun foupçon. 

Un homme qui efloit à la Cour il y avoit 
ong-tcmps, fe maria pour lors avec une fem- 
imc qui avoit de grands enfans de luy , à del- 
ùin d'obliger Crifante, pource que cet 
homme eftoit bien avec Alcandre , à qui il 
parloit fort librement, luy donnant le Confeil. 

L 6 ' qu'il. 
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qu'il avoit pris pour luy , qui fervit de quel- 
que chofe i pourcc qu'ordinairement oneft 
bicn-aifc d'avoir des exemples aux chofes 
qu'en foy-mefme on n'eftime pas trop bien 
faites : Voila donc le commandement donné 
à l'AmbalîIidenr qui elloit à Rome de pour 
luivre la diflblution.du mariage du Roy &: d 
la Reine la femme, Ibllicitée d'y conlentir. 
Tout cela toutefois tiroit en longueur, 5' 
Crifantcprefte d'accoucher preflbit, alînqu'i 
n'y eût rien à redire à la naiflance de l'enFant 
dont elle eftoit grofle. Elle vint à Lutccie 
pour y faire fes Pafques en public, afin de fe 
faire voir bonne Catholique au peuple qui ne 
ia croioit pas telle. Elle fe logea dans le Cloif- 
tre des Chanoines de la Paroice du Palai 
Royal: & le Mecredy (àint eftant arrivé 
elle alla en une Eglife à un des bouts de la vil 
le 46 pour y ouïr les Ténèbres qui s'y difoient 
avec une grande M ufiquc. Crifante y alla en 
litière , & toutes les Princefles en caroflc, 8c 
il y avoit à colle de ia litière un Capitaine des 
Cardes. On luy avoit gardé une Chapelle, ou 
elle entra pourn'ellre preilec ni'trop en veiie. 
jMilagarde elloit avec elle, 8c tout le long de 
lloflice , elle luy monllra des lettres de Rome, 
QÙ l'on l'aflcuroit que ce qu'elle deliroit feroit 
bien-toft achevé. Elle luy fit aulTi voir deux 
lettres qu'elle avoit receues le mefme jour 
d'Alcandrc, fipatVionnécs&ii pleines d'im- 
paticnce de la voir Reine , qu'il luy man* 
doit qu'il depeft'heroit le lendemain un de 
les Secrétaire:- d'eflat , qui cAoit. tout 

à elle 



»U en AKD ALCANDRt. 

i elle , pour avoir épo.ife une de fes parentes 
1= pour prefTer fa Sainteté de luy permettre 
ire qu'aufl,-b,en il elloit refolu de tii?e. Tou e 
heure de la dévotion fe palTa en fcmblables 
;,>"■■' mÎ>^ qwndleflTvicefut achevé, e ' 
l.t a Milagarde quelle s'alloit mettreaul it 
N que pu.lqu'elle elloit U. qu'elle laprio c 

Irtiere, & M, agardcencarofle, feplaio-nant 
I un grand mal de telle , & foudain lufprï 
►ne convulhon dont elle ne revintqu'àfon, 
Kremedes. Elle voulut cfcrire^au rÔv 
ba.s une autre convuKion l'empeflha: & vou- 
hnt lire une lettre qu'elle avoit reccuc d'A^ 
bndrc . comme elle fut revenue de la fecon 
une tro.hejme la reprit , qui augmen- 
nttousjouj-., luy dura /ufqu'a^la mon. Ce 
,'^,P"f Mecredy. elle accoucha le 
fendredy par force de remèdes. & mourut e 
Bnedymatm, veille de Pafques . lànsavo r 
- ' aucune connoinince . au moin à ce qu'on 
|i pouvct juger. Le Roy qui eftoit en un2 
I fo maifons . <9 tut aufll-t!,(laverty dVC 

I. la erolicire, il nefe halla point de partir- 
k.s le troiueme courrier , qui luy rl^poru 
k le mal continuoit. le fit mettre en cE * 
le fit venir jufques à lieues de Lutede 
ou il trouva toute û Cour, & il connn; 
r«n par latrillrefle, qui paroillbit fur le 
; fes Seigneurs , que Crifante elloit mori 
, H jetta une grande abondance de iTrmc; 
I renvoya tout le monde, diiànt qu'ilTo"! 

^ ^ hit 
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loit eftre feul , & ne retint avec luy que celuy 
quei-aydit, qui sVftoit marie pour luy ea 
donner envie . & le Duc de Pont. , qu efto« 
de tres-banne compagnie , qui après luy 
avoir kifle faire quelques r^S-'e" • '"y/'î* 
quaii en riant, qu'il clto.t b'<;n:h<=" ' ^f^ 
que rongeant i ce qu'il allo.t taire fans cette 
mort, iljugeroitqueDieuluyavoK fait une 
erinde grâce. Apres avoir un peu refvc, 1 
Fav" uîfsc levant les mains & les yeux au Ciel 
en rendit mille grâces à celuy qui luy en avoit 
foit iant d'autres. 8c fe confofa h bien que 
trois femaines après il devint amcureux d une , 
fort belle fille & de bon lieu , nommée Urne- , 
ne Celle-cy luy fit oublier tout a fait ^^nl^n-r 
tl. bien qu'elle ne fuft pas fi belle : mais elle, 
ertoit plus jeune de beaucoup Se plus gaye , 
Les Minillres de fon Elfat , voyant de quel> 
mal-heur Dieu l'avoit délivre, & reconoil- 
fantl'efprit hardi d'Ifmene , qui n avoit pasi 
moins j'ambition que l'autre , l'embarquè- 
rent le plus ville qu'ils purent a fe marier , 8c 
celuy qui cltoit allé à Rome pour faire agréer, 
le mariage de Crifante , en traitta un autre : 
av" la Pf incetre Olimpe. Le Pape donna tout 
îeconfentementneceflaire , &la Reine Me- 
f(l-e tout ce qui dependoit d'elle : de lorte qu« 
l'affaire fut conclue plul>olt mefme que le 
Roy ne penfoit ; 8c fans qu'Ifmene en eut au- 
cun avis^ Elle eftoit grpffe Se alla f^jrefes cou- 
ches- en l'une desr belles maifons d'Alcandre, 
» oii il la mena luy-mefme avec force belles 
efper»nces : mais elle fe bleffa & accoudw- 
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1? ""fils mort. Ilmene fut fort malade • & 
q ua nn't J "^'"'7" '^^-V ■ ^onl uy applt 
« ce tut ,. cette heure-la qu'e le apprit l'accord 
dumanagede fon amaut, dont elle fit tant 
I de vacarme. & gourmanda tant ce Roi a 
moureux , qu'il eut b.en de la peine i a r^et" 
tre en bonne humeur Elle ^'rl Z, ^v, 
'qui l'aveu voulu ca oler "qu^'e^^: SoTt 
gueres écoute; fi bien qu'elle trouva moven 

î ? 1"' ^'toit amoureux d'elle, entre 

"'',r&' ""'■f Royroû/po^ 
. la vilk , f ; Sç qu'ils fe trouvèrent tous deuï 

■ ^'^ P?«f ogis où fouppoit Alcandre • Ffo 
t nan tut blelTe: mais ùs gens voyant cela vo^r' 
lu.virenth bien F.lizer, qu'.ll l4fltnt taj 

'pommé^Se''^"'T T -"'^^ 
Bommt Luci e , qui le fecourut , & fut fi 

brièvement blefle qu'on croyoi qu' ï eû 
Peufl: mourir. ' >!" n en 

Alcandre fut fi outré de colère de cett. 
- .a.c.n qu'il vouloir faire punir Filize[ & 

;om <lt Lucile , qui fut neantmoins fi bien 
nenfequil en échappa. & la PrincelTe de la 
, t.uz,anemeredeFilizel. &fa fœur M«a% ! 
( . le . hrent fon appointcment avec le Rov. bien 
elles fuflent & l'une & l'autre exfrer^e 
k-pent fafchees contre F.lizel. foupsonnT„; 
fu ,1 n ayo.t pas amli traitté Florian pour U 
pul amourd Ilmene. Tout cela fe pXà L 
n. & .1 fut queihon d-aller faire la guerre 



ar6 Histoire des Amours 
au Duc des Allobroges. Ce Prince eiloit venu 
trouver Alcandre pour s'accommoder avec 
luyd'unp.-titElUt, qu'il avoit pris lur le 
fei Roy durant les grandes affaires de ce Prin- 
ce. Son fuccefleur , qui avoit i^^o^iyre pre^; 
que tout fon Royaume à coups d elpee, gv qu 
ne pouvoit fouftrir que ce petit Prince a 
prix de luy , eull entrepris de garder i^V^^ 
ravoitfouvent fait avertir qu'il vouloit avouai 
ce qui luy appartenoit. Le Duc croyant qu lî 
gac?neroii quelque chofe s'il y venoit luy- 
^elme. vmt trouver Alcandre , qui le rc- 
ceut fort courtoiferaent. Mais fa principal||., 
efperance avoit efté l'intelligence qu il avoSP 
eue avec l'a Duchefle Criflmte, du vivant de 
laquelle il avoit alTeuré le Roy de le venir 
trouver. De façon que quand il fceut la mort- 
il eiloit fi engagé , de parole 8c par lettre , 
fairecc voyage, qu'il ne s'en put deaire . 
fon arivée ce ne furent que fcftins, il ht de s 
prefens à toutes les plus belles Dames & aux;, 
principaux de la Cour , trop pour le proht de . 
Lelques-uns. Les difputcs pour la prelTean. ; 
ce entre les Dames ne manquèrent pas. Ai- . 
candrey prenoit plaifir , 8c ne les terminoit| 
point. Ifmene en pafloit fon temps. Le DuC^ 
fen retourna fans rien taire, fi bien que le 
Roy fe refolut deluy faire la guerre, 8c c eftoit 
aulfifoncheminpour aller recevoir la Pnn- 
celle d'Etrurie. U avoit envoyé la procura- 
tion au Duc fon oncle ^7 pour 1 epoufer , 8c 
Florianen fut le porteur^ ce qui augmeni| 
Ubien fort la haine qu'lfmene luy portoit^ 
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Roy conquit en moins de rien tout TElUt 
uc des Allobn)ges , Scia paix sVllant fai- 
arl'entremife du Pape , Alcandre eut foa 
■pte. Cependant Olimpe arriva à la ville 
yMalVilicns pour venir trouver le Roy, 6c 
ùt conduite par la Ducheire d'Etrurie fem- 
de fon Oncle , 6c par la Duchefle d'A- 
ïe fa l'œur , par le Duc de Velitreloa 
fin germain, Se quelques autres Sei- 
eurs. Elle Fut rcceué par deux Cardinaux , 
par le Duc de Moravie premier Oiïicier de 
Couronne, par le Chancelier, ^° par le 
inccde laSuziane , Gouverneur de la Pro- 
ce,*^' par les Princefles des Armoriques 
la Suziane, par la belle Milagarde la fîlle,2c- 
pluiieurs Dames, Se entr'autres de Scilinde, 
e le Roy avoit aimée, & l'ayant trouvée 
s vertuéufe qu'il n'euft voulu, luy dit , que 
ifque véritablement elle cltoit Dame d'hon- 
ur , elle le feroit de la Reine fa femme : 
oie qu'il luy tint au bout de dix ans , 
il y avoit autant de temps qu'il l'avoit 
nnée. 

^ii'limpe fut conduite avec toute forte de ma- 
■■ificencc jufques à la ville où Alcandre la. 
r^t trouver, 6î & les cérémonies des nopces 
Ji achevèrent j deux filles du Duc de Mora-». 
|;s*y trouvèrent , toutes deux mariées à des 
les : l'aifnée eftoit nommée Armife,ôc Pau- 
Licine ; toutes deux fort belles : 8c celle-cy 
M elloit la plus jeune , donna de l'amour 
- Duc de Velitrc f mais cela paffa comme 
qui ne fejourna pas long-temps à la Cour. 

Le 
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2f8 Histoire des Amouru 
Le Prince de la Suliane n'en fit pas de niefme, 
ni leDucdeMedoc , qui en eurent une que- 
relle qui mipartit toute la Cour. Enfin le Roy 
les accorda, qui n'ertoit pas fans quelque ia^ 
tention pour Licine , qui avoit eu grande di|i'- 
pute à la cérémonie du mariage pour ûpre» 
lëance avec Milagarde : mais on y avoit troj 
vé quelque expédient , non pas à les rencf 
amies : car elles ne le pouvoient eftre , ayaj 
les plus grands interefts des Dames à demejjf 
1er , toutes trois eftant fort belles. Le R< 
cependant ne laifToit pas d*aimer Ifmene , 
de luy envoyer tous les jours des Courriers, 
& elle fe difpenfoit de parler un peu trop li- 
brement d'Olimpe, à qui on ne manquoit pas 
de rapporter tout ce qu'elle difoit : & cela fit 
de's l'heure mefmc une broiiillerie dans la 
Cour , où tout le monde eftoit embaraffé i les 
uns rapportant tout à la Reyne,8c gagnant çar 
ce moyen, finon fes bonnes grâces , au moiii 
ù familiaritcilcs autres l'obligeant, en l'advei 
tiffant de tout : & Dieu fçait combien il y 
avoit qui jouiient les deux perfonnages. ^ , 
Ces cmbaras ne parurent pas fi-toft , 8c il' 
eut une autre intrigue qui amufa laCour du«I 
rant tout le voyigequefitlaReyne pour ye-' 
nir à Lutecie. Le Roy avoit envoie à la Reine 
la DuchefTe des Armoriques 8c la Marquift 
Scilinde, pour eftre Dames d'honneur,8c uig. 
autre Dame pour eftre Dame d'atour, nonli 
méeLeriane. <î4 La Reine ne voulut point 
cevoir cette dernière, difant qu'elle youh 
qu' Argie cuft cette charge , qui Tavoit toi 
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\\Ts fervie , ôc qu tllc avoir amenée pour cc- 
Le Roy diloit que l'ayant donnée à Leria- 
il vouloir qu'elle fervill: : li bien que ce- 
léloignalaReynedelaMarquiie , Ôcroutlc 
lin qu'on luy avoir donné fut renvoyé, dont 
jie faicha amèrement contre ces Dames, 
[leur failbit tres-mauvaifc mine. Milagardc 
ks-adroite, fceut bien protiterde cette oc- 
fion , prenant incontinent le part y de la 
tyne, ce qui luy donna part en fes bonnes 
races, 6c plus de privauté avec elle que n'a- 
l)ienc toutes les autres. Le mcrme jour 
/i'Olimpe ariva à Paris, le Roy commanda 
|Ja Duchefle des Armoriques , furintendante 
lamailbndelaReyne , d'aller quérir Ifme- 
> Scdelaluy prefenter. Cette vieille Prin- 
•11e 6'' s'en voulut cxcufef , difant que cela 
}y olleroit toute créance auprès de la MaiC- 
lefie : maisleRoy le voulut, Scleluycom- 
n landa aflez rudement , contre fa couftume,. 
iji elloit d'ertre fort courtois. Elle la mena, 
nmc à laReyne, qui extrêmement furprife 
• : cette veuë fe trouva eftonnée , ôcla receut 
Tez froidement : mais limene fort hardie de 
>n naturel , luy parla tant , & fe rendit li fa- 
milière avec elle, qu'enfin eilw s'en fit entre- 
i nir. Cependant le Roy fceut peu de gré à 
:rrtte vieille DuchcfTc de cette conduite, & 
[ ;ilimpe luy fit un tres-mauvais vifige qui dura 
jusjours depuis. Argic voyant qu'il n'eftoit 
1 pouvoir d'Olimpe de faire que le Roy vou- 
ili qu'elle la fervift. en la charge de Dame 
tour, eut recours à Ifmene , & luy fit par- 
ler. 
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i6o Histoire des Amours 
1er , luy promettairt , que fi elle faifoit fon af- 
faire , elle la mettroit au point qu'elle vcu- 
droit avec Olimpe. Elle reiitreprit en \ 
à bout i 11 bien que la Reine eltoit radoui.v, 
& commença à luy faire bonne chère. 

Le Roy lafle d'aller tous les jours deux oê ' 
trois fois chez Ifmene , la lit venir loger dai 
fon Palais i où il luy fit faire fa chambre. Ai 
bout de quelque temps cela ralluma la ja-^î 
loufie d'Olimpe ; qui eftoit d'ailleurs entre** 
tenue par plufieurs perfonnes des difcourf j 
d'ifmene , qui eftoient à la vérité un peu li* 
bres , & elle en parloit avec peu de refpccSk î 
il bien que la bonne intelligence qui eftoif ij 
entre elles , commençoit fort à fe perdre. EU f 
les eftoient toutes deux grolTes , éc Alcandrc 
bien empefché d'eftre bien avec elles : il por- 
toit le refpedl à Olimpe , auquel le lieu qu'el- 
le tenoit l'obligeoit : mais il îe plaifoit davan-^i 
tage en la compagnie d'Ifniene. Ce qui faii 
ibit que chacun , pour ne luy pas déplair< 
l'alloit vifitcr j ce qu'Olimpe trouvoit foi 
mauvais. Elles eftoient logées fi prés l'une d( 
l'autre , que Ton ne s'en pouvoit cacher , ' 
que c'eftoit une brouillcrie perpétuelle. Argie' 
cependant fe maintenoit avec Ifmene à forcci. 
deprefens, eftant bien afiurée que fa MaiM 
trelTe trouvoit tout bon d'elle, 

11 eftoit venu avec le train de la Reine 
Ocntil- homme Etrurien qui faifoit l'amour f 
Argie. Je ne dis pas qu'il en fuft airioureux^ 
cftant telle qu'on ne pouvoit feulement la rej 
gaïder ; mais l'entière faveur qu'elle avotl 

aupr< 
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_ res d'Olimpelafaifoitdclïrcrde plufîeurs. 
;luy-cy nommé Filandre fut en cela le plus 
kureux, pource qu'il luy plut davantage , 
i qu'elle le le choilit pour mary , croyant 
le cela luy fuft avantageux ( eftant quali née 
llJa lie du peuple) d'elpoufer Filandre . 
* véritablement cftoit Gentil-homme en 
païs: mais il y avoit bien de U difficulté de 
renir à ces nopces , le Roy ne l'aimant pas, 
1 ellant haï de tous ceux de la Maifon de la 
fëine , &: Olimpe ne fe voulant pas hazardcr 
[en parler, de peur d'eitre refulee. Filandre 
^Argieayans donc confulté enfemble cette 
"^lire , ils refolurent que Fifandre feroit la 
Ur àlaMarquiie Ifmene , ^^^àqui le Roy 
pbit donné cette qualité dés fa première 
^flellé : 6c cela luy reiilTit ii bien qu'il pou- 
)'ît aller chez elle quand bon luy lémbloit. 
Jleluy faifoit bonne mine, 6c en effet elle 
f cifoit pas marrie d'obliger Argie, afin d cm- 
jlfcher Olimpe d'éclatter contre elle. Apres 
'u'il eut pris allez d'accez auprès d'elle , il la 
-ipplia de faire trouver bon au Roy qu'il 
Tpoufalf Argie. Elle y fit quelque difficulté 
^^commencement, connoilTant l'averlioa 
i*avoit Alcandrepour ces deux personnes : 
nais enfin Argie l'en ayant prié, 6c promis 

«ue la Reine luy en parleroit ; elle le relblut 
e faire reuffir ce mariage. Ce fut alors que 
1 i Reine cnvoia tous les jours à £\ cham- 
bre , pour fçavoir de Tes nouvelles, 6c qu'el- 
jfîluyfit part de tous les prelens qu'elle re- 
jevoit. Elle h traittoit mieux qu'aucuns 



4é 



i6i Histoire dïs Amours 
desPrinccfles, & tout cela alloit fort bien au 
gré d'Alcandrc : mais il faloit attendre que* h 
Reyae&la Marquiie fuflent accouchées 
vant que taire ces nopces. Olimpe accoi 
la première de ce grand 8c heureux Prince, 
<?7 que nous avons veu régner 11 glorieuf^ 
ment , & la Marquife un mois après du Pri^ 
ce Arnede. Ces couches faites, il fut queftiof 
de fe réjouir l'hyver. La Reine fit un bal^ 
qu'elle eltudia deux ou trois mois : la Marquis 
le en cftoit, dont Alcandre fut 11 aife qu'a 
accorda le mariage de Pifandre , Se permit que 
laReyne luy donnait beaucoup. Cette bon,! 
ne intelligence dura tout l'hyver Se une partid 
de l'Eilé : mais les gens de la Cour ne pou* 
voient pas fi long-temps demeurer dans le cal-j 
me , chacun penlant tousjours profiter dttj 
changement Se des troubles. 

Alcandre avoit autrefois un peu regarde 
une fœur delà Duchelle Crifante, qui n*-*-' 
voit pourtant d'autre beauté que la jcunefTe 
les cheveux. Celle-cy , nommée MirtiUe 
portoit une extrême envie à Ifmene , qui luj 
avoit, à Ion opinion, ofté la faveur d' Alcan- 
dre , ce qui la fit refoudre de la ruiner. EtI 
comme elle elloit fort malicieufe , elle com- 
mença à mettre en prattique tout ce qu'ellej 
put pour parvenir à fon deffein, 8c en parlaj 
aOlimpei quilalîéede voir vivre Ifmene fi 
audacieufement auprès d'elle , fut bien-aife 
d'entretenir Mirtille en cette humeur. Argie,^ 
qui n'eftoit pas tousjours près la Reyne, té 

defcouvrit ;ien de tqjute cette intrigue , Se Pi*' 

fandret 
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ladre ne fe vouloir point meslcrparmy tout 
liai fc contentant de fa fortune prercnte. 
jy dit ailleurs qu'il y avoit long-temps que 
lizel dtoit amoureux d'ifmene , Scillcde- 
it alors de Mirtille, qui le Iceut li bien cajo- 
' qu'elle tira de luy des lettres qu'Iimene 
avoit clcrites, où ellcfe mocquoitd'Al- 
dre &: d'Olimpe & le traitoit fort favo- 
Jlement. Quand Mirtille eut fes lettres en 
ipuillance, elle les montra à la Reine, qui en 
[t h aile qu elle ne le pouvoir diillmuler : elle 
des prefens à Mirtille, &luy pcrfuadade 
■»p voir ces lettres à Alcandre. Au commen- 
lent elle n'y pouvoit confentir , voyant le 
ipd crédit d'iimene & craignant ion efprit : 
Ris entin les perfuafions d'Olimpe l'y firent 
-tioudre. Milagarde qui avoit introduit Mir- 
^ le chez la Reyne, ne put d'abord deicou- 
Pir, quoyqu'dieeuiltres^on efprit, doù 
onoitce bon vifige qu'Olimpe, qui eftoit 
-tezh-oidcatoutlemonde , faifjit à Mirtil- 
I : au (Il on fe cachoit d'elle parce que cela 
linoit fon frère. 

Apres que cette affaire eût traifné quelques 
,j|urs, Mirtille trouvant le Roy à propos , le 
r ISppha qu'elle luy pult parler en particulier: 
r ' qu'il trouva bon, Scelle prenant fujet de 
y parler d'aftaires, le fut trouver dans une 
^liie , Se comme elle fut entrée dans la Cha- 
Ue où il eftoit, ilfitfortir tout le monde, 
elle luy montra ce qu'il n'euit pas voulu 
' ^^o^^ ^« b-Iles lettres qui luy tef- 
^'''^Jignoient l'infidélité U le mefpris d'Ifmcne. 

Elle 
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Elle luy dit en fuittc , que les obligatior 
qu'elle avoit à fa bonté, & rameur^ qu'ell 
avoit tousjours eu pour fa perfonne, n'avoier 
pu permettre qu'on luy celall l'outrage qu'o 
luy faifoit , luy qui eftoit- le maiftre des ai 
très , & véritablement le plus honncllc hoa| • 
me du monde. ™^ 

Ce bonPrince qui fe laiflbit aifément flatteji 
& particulièrement quand on luy parloit «1 
fon mérite , remercia cette femme de fon bod 
avis , 8c impatient de faire efclattcr fa colères 
envoya par undefes confidens dire des injun 
res àlfmenej luy reprochant fi perfidie , 1^ 
protetlant de ne la voir jamais. 

A cette heure-là elle n'eftoit pas logée daitb 
le Palais j mais dans h ville. Elle fut fort fuit 
prife de cette nouveauté , 8c neantmoins cor^ 
fervantalfez d'efprit dans ce defordre , c\V 
refpondit froidement : Comme je fuis alfeî^ 
rée de n'avoir jamais rien tait qui puifle offei 
cerAlcandre, aulVije ne puis deviner ce qi 
l'oblige à me traitter fi mal. J'efpere que 
vérité 8c mon innocence me vangeront alTe^ 
de ceux qui luy ont donné de taulfes imprejf 
fions de moy : 8c fans luy dire autre chofeikt 
fe retira dans fon cabinet , beaucoup pli^c: 
troublée qu'elle n'avoit fait paroiftrc. 

Cependant Florian ayant appris toute cetife 
affaire , en avertit aulTi-tofl: Milagarde, 8c bie|c 
qu'il n aimall Filizel , il prevoyoit le déplaif» 
qu'en auroit fa fœur , ii on n'y remedioit : il 
en trouvèrent donc un moyen qui tut tel : 

Floridor Prince de la Sufiane , avoit un S€ 

CÏQtÀ 
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^ îtairequi contrctailbit parfaitement toute 
'ùmc d'erci iture.L'on relulut que Filizel louf- 
ticndroitquecet homme ayant recouvré de 
''flcnture d'H'menejl'avoit li bien contrefaire, 
le Filizel qui eltoit amoureux de Mirtille, 6c 
ile-cy hailTant mortellement Ifmcne , avoit 
relblu avec elle de faire les lettres qu elle avoit 
montrées au Roy. Hmene ayant fceu tout cet 
expédient, envoya lupplier Alcandre de per- 
mettre qu'elle fejuilihail : àquoyil fit quel- 
que peu de difficulté au commencement , ne 
pouvant tenir la colère , ni quitter fon amour: 
il alla luy-mefme entendre les railbns , qu'elle 
i^Éjfceut fi bien déduire qu'il s'appaila entiere- 
. ^ment contre elle. Mais Filizel fut contraint 
-d'aller en Hongrie, où le Turc failî;it laguer- 
re,Mirtille chez elle,8c le Secrétaire en prifon. 
jVoilà comme il elt dangereux de donner des 
ivisàfon Maiftve, lorlqu'il ne les demande 
bas : & Mirtille eut ce deplailir de fe voir pri- 
£e de fon amant qu'elle aimoit , & renvoyée 
Tfz elle avec honte , quand elle y vouloit le 
Mns aller : Se outre cela elle fe fit une gran- 
'îeScpuiflante ennemie. 

La haine que la Reine portoit à Ifmene avoit 
•^ortparu durant cette brouillerie i car la te- 
nant prefque ruinée , elle n'avoit pas manqué 
ie travailler pour l'achever : auiVi furent elles 
ilcpuis tousjours très- mal enfemble , £c Ifme- 
^le luy rendoit tous les mauvais offices dont 
plie fe pouvoit avilcr ; ce qui faifoit quel- 
ijuesfois tant de rumeur dans la Cour, que 
xh la rendoit fafcheufe5 Olimpe ne pou- 

M Vint 
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a 66 Histoire d A m o u r s 
vantfouffrir ceux qui voyoient Ifmene,^ 
le faifant tout le mal qu'elle pou voit aux au, 
dez d'Olimpe : mais enfin il furvint encore im 
autre dcfordre. Le Roy eut avis qu'lfmç^ 
nvoit quelque intelligence avec le Roy 
Afturics , Scia chofe palla lî avant qu'elle 
arreftée avec quelques-uns de fes plus proc 
parens j maispource que cela eft de l'hi 



ftoire, je n'en diray pas davantage, finon que pu. 
irtillefutrappellée , & Filizel revint. ^|0n 
Ce fut en ce temps-là qu'Alcandre d 



amoureux d'une jeune fille , qu'il maria auili- 
toft après: &: puis d'une autre bien plus belle, 
«9 qu'il maria auffi, pour la retirer d'un lieu 
où elle eftoit , eftant d'accord avec 1^ mary 
qu'il la quitteroit dés le foir des nopces , com- 
me il fit 7°. 

Cependant Tfmene eut fa grâce , Se fut ren- 
voyée en fi maifon , 7 « 8c cette nouvelle Maif- 
trefle amufoit Alcandre , 5c la Cour eftoît 
fort cal me. , i 

Le Roy maria Milagarde arec un PrmJ 
de la Maifon Royale. '7^ Olimpe contribij 
beaucoup à ce mariage , Alcandre avoit revd 
Ifmene , pour qui il avoit une grande inclina- 
tion, 6c cela s'elloit pafle fi fecretement qu'O- 
limpe ne l'avoit point fceu j mais comme elle P 
l'eut appris , ce fut un eftrange trouble , 8c tel 
qu'elle dit tout haut qu'elle deffendoit à tou- 
tes celles qui voudroicnt entrer en fon cabi- 
net , de voir Ifmene , fur peine d'en eftre ban- 
nies avec affront : ce qu'Alcandre ne trouvi 
pas bon i mais il le faloit fouffrir. Quelque 

temp« 
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ps après le Roy , tousiours galant , devint 
ureux de la Ducheile de Sildie , Princefle 
e très-grande vertu, & qui honoroit fort 
erfonne; mais qui failbit tort peu de cas de 
aflion. Lafaifon fut aflcz commode aux 
rsd'Alcandrc , pource qu'il vouloit faire 
tifer les Princes fcs enfans , & faifoit venir 
chefle d'Athènes pour élire Marainc de 
é. 

"ette Princefle eftoit fœurd'Olimpe, &le 
cfonmary proche parent dy Duc de Sile- 
73 fi bien que cela obligea la Duchefle de 
îe de demeurer plus qu'elle n'avoit accoû- 
é à la Cour. Alcandre cherchoit tousjours 
ahou de luy pouvoir parler , 6c elle l'évi- 
autanr qu'il luy elloit portible ; mais bien 
ent elle ne pouvoit l'empefcher , pour le 
eftquiluy eftoit deû. Enfin les ceremo- 
eftant achevées , dont je ne dirai rien, ce- 
an t aflez connu , dés le lendemain le Duc 
ileiie 8c fà femme fe retirèrent , quafî lans 
adieu, 8c elle ne voulut plus revenir à la 
\\ Il fe prefenta un voyage à Rome, où ce 
fut envoyé ,8c fa femme le fuivit j fi bien 
illfaloitqu'Alcandre oubliaft cette fantai- 
qui luy avoit efté tres-inutile , 8c tres-faf^ 
fe, n'ayant accouftumé de trouver tant 
ifficulté. Le voyage du Duc 8c de la Du- 
alc dura plus d'un an, 8c eftant de retour 
Vint faire la révérence à la Reine,où eftoit 
ndre, qui luy fit fort mauvaife mine , 8c 
flez haut qu'il eftoît vangé , 8c que U 
--ihefle eftoit extrêmement, changée. Elle 

M 2 ^ n'co 
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n'en fit aucun fcmblant , 5c vefcut tout le re 
de la vie de mefme façon , iîcavec tou 
la modeftie que peut avoir une trcs-hoa 
nefte femme. 

Le Roy eftoit alors entièrement racco 
mode avec Ifmene , 6c Olimpe la fouifroi 
impatiemment,qu'ils avoicnt de {rrandes qu 
relies; 8c quelque peine que les plus puilUns 
êcplusautoriiez duConfeil puflent prendAf^c* 
& quelque foin qu'ils euflent de leur remoiT 
trer, que ces façons n'eitoient pas feantcs à 
Majeftéde leurs perfonnes , il fe prefentaun 
occafion qui caufa bien du bruit, & qui ver 
tablement fut eftrange. Ce fut qu'Alcand 
6c Olimpe eftant allez en une mailon 7+ proi 
chede Lutecie, ôcfeparée par la rivière, i 
faloitpaflerunbac: 7? comme le carofle c 
ils eftoient tous deux , accompagnez feule 
ment de Milagarde 8c du Duc de Miccne, vo 
lut paflTer , il verfa dans la rivière. Le R' 
ni le Duc de Micene n'en furent point mou%*< 
lez, ayant allez à temps Ciuté par deflus lii- 
portières du carroflej mais les Dames beure^ 
un peu fans foif, 8c coururent fortune. Qu^ii 
ques iours après Alcandre eftant aile voft 
Ifmene, elle luy dit qu'elle avoit efté en pett 
ne , craignant pour luy en cette cheute , 8c*^ 
elle y euft efté , le voyant lauvc , pour le re* 
elle euft cric, La Reine boit. ^ 
Olimpe ayant appris ce difcours , fe mit 
une telle colère , qu'Alcandre 8c elle fure 
plus de quinze jours fans fe parler, 8c falifè 
que les plus fages , de ceux qui avoient plus 
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dit auprès du Roy , Tappaifallent. Enfin 
accord fut fait, éc il falut faire un balct 
urfe réjouir, dontOlimpefc voulut don- 
r le plaifir , en eftant clle-mefme. Ccpen- 
nt qu'on le propolbit , Alcandre, qui faifoic 
rt bonne chère à Alcmene à cette heure-là , 
:*efl:oit cette Dame qu'il avoit fait quitter 
Ton mavy , comme j'ay desja dit ) vouloit 
a'elle full du balet , kOlimpene le voulant 

il fut rompu pour cette fois. 
Alcmene eftoit cependant aimée de Filizel, 
'elle ne traittoit pas mal j & leur mal-heur 
jt qu'Alcandre en eut avis , qui alla aufli-tofl: 
ez Alcmene, pourluy reprocher fa perfi- 
! ' , qui ne fçavoit comme s'excufer , 
ly dit que Filizel luy avoit promis mariage : 
retourna aulTi-toft au Palais , envoia que- 
irlaPrincclfe, merc de Filizel, fe plaignit 
:e luy , le menaça , 8c dit qu'il le feroit pu- 
ir rigoureufement , qu'il retomboit trop 
Duvent dans fes fautes , 8c qu'il ne luy pou- 
jjoit pardonnens'il ne tenoit ce qu'il avoit pro- 
is à Alcmene, qui elloit de l'eipcufer. Qu'il 
iDuvoit bien confentir que l'on cfpoufaft fes 
" ' m Haiih-cfles, mais d'en faire lesUralandSjC'ell ce 
'.'^j] |u'il ne fouffriroit pas, 8c que c'eftoit encore à 
a. conlideration qu'elle eiloit fa parente , 
* qu'il faifoit grâce ù fon fils. Cette vieille 
?rinccire,glorieufc 8c colere,Uiy répondit tant 
îe chofl'S,que cela acheva de l'irriter j de forte 
f'IJv- \u''\\ envoya des Gardes pour prendre Fili- 
el , qui s'eftoit retiré ,8c l'affaire alla li avant 
iAue tout ce que purent obtenir fes parens,. 

M 3 fut 
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ajo Histoire des Amours 
fut qu'il fortiroit du Royaume pour n'y reve- 
nir jamais , 8c aulTi ne fut-il rappelle qu'après 
la mort d'Alcandre. Le Duc de Micene citant 
mort un peu auparavant toutes ces. chofes , le 
Roy fe refolut de faire les doux yeux à fa veu- 
ve , ayant opinion que s'il eftoit aimé d'une 
Princefle , cela luyferoit plus avantageux, 
quefe donner à toute heure à des femmes, 
qui n'eftoient pas de m.efme condition, 
qui le trompoient. Il fe voulut fervir en cette 
occafiond'un Seigneur de fa Cour, aulTi ac* , 
compli que nul autre de fon temps , & dont ] 
l'efprit ôc le courage furpafToit de beaucouj^ ' 
tous ceux de fon fiecle , fon nom eftoit Dor-'t' 
clas. 11 defcouvrit donc fon delTein à ceChe-> 
valier,qui jugea la chofe difficile, &toutes-i. 
/ois il promit à Alcandre de luy en dire de» 
nouvelles. Le voifinage de fa maifon , pro- 
che de celle 6ù demeuroit la Duchefle , 8ca 
fon adrefle firent qu'Alcandre luy donna cette;] 
commilTion , 8c il s'y refolut pour s*en preva-lj 
loir luy mcfme , fi la Duchelîc vouloit efcou- j| 
ter, cequ'ilne croyoitpas} ilfit pourtantfîls 
bien que contre le delTein qu'elle avoit fait , ilt^ 
la fit venir à la Cour, o.ù Alcandre apprit luyfj 
rnefme que cette entreprife n'eftoit pas facile; ' 
auffine la pourfuivit-il pasdavantage.Floridor i 
eftoit li amoureux d'Ifmene , qu'il luy promit i 
de l'efpoufer, 8c elle fe voulant prévaloir de 
fapaflîon,ou pour renflammer Alcandre, qui 
la negligeoit , ou pour parvenir à ce mariage, 
fit proclamer des bancs de Floridor 8c d'el- 
le , changeant un peu ces noms. Cela eftant 

venu 



nu GRAND AlCANDRE. IJl 

enuàla connoiflance d'Alcandre > ilfe mit 
n grande colère contre tous les deux ; mais 
s contre Floridor , de qui les parens firent 
t de bruit , accufant Ilmene d'avoir tait 
tte adiond'elle-mefme fans fon confente- 
lent, ëcpour le brouiller avec le Roy, que 
ichofene paflaplus avant, & Floridor s'en 
lia en fon gouvermement : ce qui aflbupit 
tte rumeur. Mais comme Alcandre ne pou- 
t vivre fans quelque amour nouvelle,01im- 
ayant repris la volonté de faire le balet 
icsja propofé , entre les Dames nommées 
joureneflre, l'incomparable Florife en fut 
j'une. Elle eftoitfi jeune alors qu*elle ne fai- 
bit quefortirde l'enfance i fa beauté eftoit 
-Tiiracultfufe , & toutes fes actions fi agréables, 
' ju'il y avoit de la merveille par tout. Alcan- 
. ire la voyant danfer un dard à la main ( corn- 
ue par figure de balet ){é fentit percer le cœur 
1 violemment , que cette bleÔure luy dura 
* lufTi long-temps que la vie. Il faudroit un vo- 
ume entier 77 pour raconter tous les acci- 
ens de cet amour , que la mort de ce Prince 
f Termina, quand elle le ravit parmi les fiens, 
dont il eftoit aimé jufqu* à l'adoration. 



M 4 



ANNO. 



ANNOTATIONS 

SUR L'HISTOIRE 

DES AMOURS 

DU GRAND 

ALCANDRE. 

I NtComteffe dont il eftoit tres- 

^v^^^^^ amoureux. ] C'ffioit Madame . 
^^i^^M^ Grammont y autreme7it ^f" 
i0m^^^v\ Guiche , mere du feu Comte de 
^^^àl^^^^sk- Grammont » appellée plu4 bas . 
Cori/ande. Elle étoit veuve alors de Philibert' ^ 
Comte de Grammont , qui ayant eu un bras fw-, 
porté d'un coup de Canon au fiegc de la F ère , 
commando'tt le Marefchal de Matignon petit 
Henry III Roy de France en ifSo. mourut 
quelques purs après de fes blcffures ^ fut fort] 
regretté de tcut le monde. Voyez de Thou en fin 
Hifioire Tome III. Livre LXXII.p. ^fj . 

* Par la malfon d'une Dame veuve , 8c qui 
tenoit grand rang. ] Il veut dire la Marquife 
de Guier cheville , qui cftcit alors jeune veuve' 
de Henry de Sily Comte de la Rochèguyon , dont 
elle avoit des enfans. 

3 Et oublia de telle force Corifande.] Ce^^ 
la Comte ffe de Guiche ou de Grammont y de la- 
quelle il 'a fait mention cy-dejfus. Voicy en quels 
termes en parle M. de Thcu , en fin Hifioire, 
Tome V. Liv. CI. p. ifS.Corifanda Andoina 

Piiili- 



Annot.sur les Am.du gr.Alcand. rjf 
fiiliberti Grammontani Comitis,ad Faram 
yeromanduorum ante XI annos interfeâ:i, 
[vidua, olim Régi prxdikéta, cùm fe fpretam 
> indignaretur, ultionem qua^rens, intcr Ca- 
prolum Sutiîionem, Régis patruclem , &Ca- 
:harinam Régis fororem , de quibus matri- 
moniojungeudis mentio olim injçéta fuerat, 
imores pene intermortuos lècrcris literis 6c 
>plcnis bîanditiarum nunciis rurlusaccendit, 
fita ut palVim jadtaretur, ne omnino rumor va- 
[nus repcrtus elletjiplbs ignaro Rcge,vel ctiam 
î nvito, nuptias contradturos. Quod 'ad con- 
;:emptum luum pcrtinere ciim judicarct Rex,. 
k talia auderc quafi deploratis rcbus fuis ccr- 
i.eret , co magis iibi cnitendum exiftimabat, 
it aliquo ingenti fucceflu fortune lux jaccn- 
famam erigeret. Voicy ce qu'en dit Maximi- 
\ de Eethune Duc de SuUy , To77Je l. Chapi- 
i8. pa^. 39 , de fes Mémoires. Ce Prince 
yi Henry IV, Roy de France , ^ alors feul 
y de Navarre) eftoit lors au plm chaud de fes 
fims amoureûfes vers la Comtejfe de Guiche, 
\ueUe e fiant allé voir en un lieu nommé Age- 
fau , // receut nouvelles d'un EfpagnoL nom- 
%è Bon Bernardin de Mcndojfe , 0>c. 
4 Une belic 8c jeune Abbelle du Mont de 
^ lars.] Elle s'appelloit Marie de Beauvilliers , 
'Me/J'e de Montmartre prés de Paris. Elle efloit 
\lie de Claude de Beauvilliers y Comte de famci 
iignan , Gouverneur d' An']ou , ^ de Ma- 
"^ie Babcu , fille de lean Babou Seigneur de la. 
'ourdaifiere , ^ de Yran^oife Kobertet. Elle eut 
9ur frère Honorât de BeauvtlUers , Comte de 

M f faint^ 
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^ ^ Annotations sur les Amours 
famt Aignan, f ère du Comte de faint Aignan 
d'aprefenty pour fœurs Anne de Beauvil- 
liers , femme de Pierre Forgei Seigneur de 1 
ne y Secrétaire d'cflat fous Henry IV. 6» 
N. de Beauvilliers Abejfe du Vont aux Dames, 

f Avec un illurtre ChevrJier qui avoit gran- 
iJe charge en Cour. J Nommé Charles du 
Tlejps Seigneur de Liencour , Comte de Beau^ 
mont , premier Efiuyer Gouverneur de Pa^ 
rts , ciui efpoufa la Marquife de Guierchevillt 
veuve du Comte de la Rocheguion , lamelle 4 
iaijje des enfans de fes deux maris. 

"6 Le pere de Crifante.] lean Antoine 
d'Eftrée , Marquis de Cœuvres , ^ avoit efpoU' 
fe Fran^oife Babou de la Bourdaifiere , mere dâ 
Crifante. 

7 Se retira en lamaiion defonpcre. ] A 
Cœuvres prés les Villes de Soijfons Laon. 

8 Sa lœur nommée Dalinde. ] On la nom- 
tnoit Juliette Hippolite d'Eflrée, femmede Geor- 
ges de Branca6 , Marquis de Vtllars. 

9 Ce vieillard cftoit Gouverneur de la Pro- 
vince.] Je croy que ceftoit de Vlfle de France. 

• o Un jeune Seigneur nommé Napoléon.] 
il s'appe^oit en fin véritable nom Gilles de Con- 
fans , Seigneur d' Armentieres , fils du Vicomte 
d'Auchi: c'efi pourquoy il faut corriger dans', 
l'hiftoire de M. de ThoUy Tom.lV. Uv.^ XCV. 
fag. 440. -^gidius Auxius Armenterius , ^« 
iieu de .£gidius Urlînus Armenterius. 

>» Une mémorable bataille. ] Ce fut la béfÊj^ 
taille de Senlis , ou le Duc d'Aumale ^ les 
rifiens qui ajfiegeoient cette flace, furent défaits ^' 

pan 



1 



Early European Books, Copyright <© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 C 14 



y. o , ^ D A L C A 1\ ■ ^^-f" 

r le Vue de Longueuille , la Noue > Humieres, 
'vry , 0> autres Seig7)eurs du party dn Koy 
enrylll. qui eji oient accourus au fecours» 
I 7 àe May de l'an i 9 . 
* ^Une moulquetade qu'il receut dans la telle 
il l'entrée d'une Ville.] Cet ejl range accident 
arriva en l'a?» 1 f 9 f . à l'entrée que ce Prime fit 
« Dourlens , ou tl fut tué d'une moufquetade en 
Ki^n falvé d'honneur qui luy fut fait far lagar- 
Mfon. Voyez. M. de ThouenfonHiJiotre,Tom.K. 
Liv. CXII. pag. f4o. ilavoit efpoufé Catherine 
de Gonzague» fille de Ludovic de Gonzague. 
Duc de Nevers , duquel mariage eft ijfu Henry 
{'Orlea?is Duc de Longueville encore vivant. 

* ^ Il fe prefenta un Gentil-homme du païs 
:out propre à cette alliance. ] Il s'appelloitNir. 
:olas d'Ainervali Seigtteur de Liencour. 

»4 L.^ mzry àchyàÏQ. '\ Son nom efi oit Fra?t- 
ois d'Efcoubleau , Marquis de Sourdis. 

Dans un Chaileau extrêmement fort.] 
on fort chaficau en Auvergne, 

Cependant la Princelîe Graflinde, fœur 
l'Alcandre , vouloit le marier avec le Prince 
?alamede , jeune & beau , 6cc. De l'origine 
les amours entre Charles Comte de Soijfons , 
Catherine PrinceJJè de Navarre , fieur deHen- 
j IV y Roy de France de Navarre > Monf. dg 
%ou en jon Hiftoire , Tom. IV. Liv. LXXXVIL 
. iSo. en parle en ces termes : Interea 
. i^'Sy.j Navarrus ad Monforellum copias^ 
Carolum Borbonium Sucfiionum Comi- 
enijCondxi fratrem,ad le venturum opperie» 
atur. Is magni animi juvenis , cumRegisj^ 

M 6 ôçeoruii^ 



\j6 Annotations sur les Amours 
2c corum , qui circa Regem erant , li vc difll- i 
mulatione, live patientia, rcgiam Majeftatem - 
fenlimlabefaâiari , rcgii fiinguinis Principum 
iiomen apudomncsordines vilefcerc , contra » 
indies Guiiianorum gratiam ac potentiam u- 
geri cerneret , quanquam majoruni rcligi 
addi6tus,tum regni, non religionis caulani i 
hoc bello agi crcderct , facile libi perfuadei 
pafllis fiierat , ut ad Navarri partes pro re 
îalutc 8c regio nominctucndotranliret,p 
fcrtim conditionibus perhonorificis à Petro 
Dcrlbc-nio Abbateoblatis , qui fpem fecerai ut 
Catharinam Navarri fororem in uxorem pro 
prcemio acciperet. Le me fine Auteur » aui 
me Tomey Liv.XCII. p/ï^. 344. Ad dolorem tan- : 
tum accelTit atrox Sueflîonis injuria , quxad 
contcmptum Rcgis pertinebat. Is fuperiortei] 
anno (A. 15-88.) fpe de Catharinx Navarrf j 
Sororis nuptiis ta6la,ad ipfum inconfulto Re- : 
ge tranlicrat , 8c Cutracenac pugnse ac nupet : 
expeditioni ad Marannm recipiendum fulce«i 
ptœ , interfucrat. Inde cum Ipc illarum nu4i 
ptiarum cxcidifTet , repulfvim ad animum re-^i 
vocans , reliâro Navarro ad Regem paulo an-i i 
teredicrat , qui veniapetenti concefla , cjus i 
cxcuûtiones , cur ad Navarrum tranliilTet, 
bonam partcm accipere vifus eft. AuTcm.Hl 
Livre CV. pag. 314. & 315-. Cùm 8c Rex 
(A. i5'9 3..)inTuronesexcurriiïct, utCatha»! 
rinam Sororem è Benearni pago veniente 
honorificentius exciperet , matrimonium i 
ter eam 8c Carolum Borbonium, Suelîionu 
Comitem , patruelem, ante feptennium inje^ 
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Jameatio, cum ille , ddcrtoRege, adNa- 
xrram le contuHt , poilea non line occulta 
^us offenlione abrupta , ab eo temporc per 
Of-cultos nuncios renovata, ac fcmper repctita 
31: line fratris pcrmillu, nec tamcn eo omnino 
|naro. Coriûnda AndoinaGuichia , Phili- 
trti Grammontani Comitis,ante xiiiannos 

il Faram Veromanduorum intcrfcdi viduaj 
lod à Régis gratia in qua olim florucrat , ex'- 
tîdiiret,rprcta: formoe ultionem quxrens, icrni- 
|; tilos imcr tanto locorum fpatio dilVitos iiTar- 
ymo alcbat , 8c fupcriore anno Sucirioneniî 
i n-lliaferat , dum Rcx ad Rotomagi oblidio- 
n^m hazrerct , ut captata ex matris morbo, 
xaœ Cœlaroduni erat , ocalione , in Turones 
^ jropere revolaret , & inde quam citimmè, 
litcquam Rex de iplius profcétione poflet co- 
kolcercjBenearni pagum veniret; quod cum 
le fcciflet, res parum ab exitu abfuit. Secreris 
4)l]icirationibus ■ inter utrumque initis, & 
rrriufque manu fubfcriptis. Scd antequam 
;.iptic^ celebrarcntur,lupervenêre qui à Rege 
; iiVi crant,qui Senatus Provincice interccden- 
auéloritatceasdiremerunt , ScSucirionem 
bdio excedcre coègerunt. Rcx proptcrea So- 
- )rcm ad fe evocaverat, cui & obviam Salmu- 
ram ufque exeunte Februario profe(ftus eft-, 
>rocato pariter ex Armorica Henrico Borbo- 
jo Monpcnferio,quem maritumSorori dcfti- 
àbat. De ces me/mes amours , M. de Sully en 
Mémoires , To?ne I, Chap. i^.pag 6i, efcrit 
cette façon. M. le Comte àc Soi fons autre 
U, qui ejiùit venu trouver le Roy de Navarre^ 

M 7 pi^.fiJ 
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tyS Annotations sur les Amours 
pluftoft pour efpoufer fa fœur que fes ajfecîionsy 
ni fon party qu'il tenait , ne pouvait peu avoir 
longue fub(iftance , fondant Jes opinions fur ce 
qu'il voyait le Fape , l'Empereur, le Roy d'E- 
fpagne é* q^'^fi France buttez, a ïiu 

itère defirucUon des Huguenot s -y & qu'ayante/* 
poufé Madame Catherine , // fe retirerait de U 
Cour , tà* s'approprierait tous les grands biensy 
que cette Maifon de Navarre avott deçà la ri r. 
viere de Loire, é* f^^ projet f ai fait de cantr \\. 
melles infiances ô* foUicitations y afin que le Royhi ^ 
de Navarre le vaulujî mener voir fa Maiflrefe^ M 
en Bearn i lefquelles inflances rencontrant pour l 
complices de telles pajfions dans Vefprit du Roy y j 
V amour qu'il portait lors a la Comte fe de Gui^ . 
che y & la vanité de prefenter luy-mefme Â 
cette Dame les En feigne s , Cornettes ér* autres 
defpauilles des ennemis, qu'il avait fait mettre'.' 
à part pour luy eflre envoyées ; il prit pour pre- i* 
texte de ce voyage y l' affection qu'il partait à fa , 
fœur ^« Comte deSoifjbns : telle?ncnt qu'au \\ 
bout de huit jours tous les fruits efperez d'une 9i ^ 
G grande é* fignalée victoire , s'en allèrent awx -^ 
vent é* ^» fumée y & au lieu de conquérir, (\^ 
Von vid toutes les chafes dépérir; le Roy de N a- 
varre é* Comte de Soiffons fe mettant fi mal ^ 
enfemble par rapports & foupfons , que depuis tu 
ils fe feparerent quafi comme ennemts . Le mef- i 
me Monf. de Sully en fes mémoires , Tome L, .\ 
chap. ^4.. pag f)S. & 99- Vom voui fouvien^ 
drez que le Roy dés l'année lySj- , fe voyant . 
tomber fur les bras cette grande guerre de la. 
Ligue i ^ ne fe voyant en efiat de pouvoir avoir \ 

des 
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£S enfms , à cmfe de re qui fe pajfoit entn luy 
^ fa femme , ni aujfi de fi pouvoir démarier, 
caufe qu'il luy euft falu paffèr par les mains 
Pape i // fe mit a regarder fa fœur comme 
certaine unique heriiiere, ^ fe refolut 
e la marier comme telle a qpielque Prince dont 
humeur luy revinfl , ^ en puji faire eflat 
omme d'un fils : ^ ne voyant ntil Prince en 
'rance , ni dehors d'icellet qui apparemment 
ufi avoir les conditions plus fortables à fes 
lefirs que Monfieur le Comte de Soiffons^ il 
uy fit propofer ce deffein , lequel comme luy 
fiant honorable utile tout enfemble , il tef- 
noigna aujfi-toft de le vouloir embraffer i telle- 
nent qu'après plufieurs entremifes il je vint 
'^-anger auprès de luy y comme il a eflé dit cy-de- 
^^ant y éf* ^P^^^ bataille de Coutras s* en aU 
erent en Bearn voir Mad. Catherine , ou il 
* engendra des amours réciproques ; mais quel' 
ues langages , ou procédures dont ufâ Monjîeur 
omte de Soiffons , ou quelques advii , foit 
ais ou faux , que le Roy receut de la Cour-y 
ue M- le Comte en efioit party par concert fait 
vec fes ennemis de venir efpoufer fa fœur , ^ 
mti le quitter là y à* prévaloir de ce maria- 
ge t pour jouir de totis les biens qu'il avoit » oh 
vl efioit en puijfance , fans fefoucier que devinfi 
la fortune, fa perfonne, ér* f^ 'vie (car ce font 
, ^s me fines propos que vous rtous avez, dit avoir 
(0f^e tenus par le Roy, lorfque fur le fujet delà 
H^ort de Mefiieurs de Guife, ^ les longueurs 
\ui s'interpofoient à V accompliffement de fon 
mariage t il quitta tout à fait le Roy de Navar^ 

xe) 



iSo Annotations ^ur les Amouhs 
re )*avsc de mauvaifes paroles de toutes partSt 
^ peu d'efperance df reconcilier jam^iis bien ctt 
deux efpnts. Or nfiobftant cette feparatisn, 
l'amour ne laifpt pas de fe continuer entre Méh 
dame ^ Monjieur le Comte de Soiffons , & délits 
intelligences baftifs entr'eux» qu ils refolurentik 
fe marier a la nemiere commodité» fans attejàf 
dre ni requérir le confentement du Roy, leq 
eftoit embarqué en ce grand ér long fiege 
Rouen. Les deux amoureux jugèrent que c'efi. 
le temps le plu^ propre pour exécuter ce qu'ils 
voioit projette enfemble par bttresy msjjagcs 
Vintelligence de plu/leurs des hommes i^fcmm 
qui ejloient prés de Madatne. Et pour cet effi 
ayant préparé des chevaux par relais , faifa 
femblant de s'en aller feulement jufqu 
Nogeant > il pajfa jufqu' en Bearn i mats \ 
ne purent eftre fi fins » ni leurs affaires m* 
niées fi fecretement , qtte le Roy n'en e 
quelque vent ni luy faire fi bonne dilige 
ce qu'à fon arrivée il ne trouvajî le Steu 
de Rangeas y ^ plufieurs autres y avec pouvoi 
du Roy pour s'oppofer k tom leurs deffeins : d 
telle forte que M. le Comte fut chajfe du pais^ 
^ contraint de s'en revenir fans rien faire, 
mefme M. le Duc de Sully en fcs Mémoires». 
Tome I. chap 44. pag. 126. Nouf reprendrons 
fuccinciement ce qui a eflé cy - devant dit du 
voyage de M. le Comte de Soiffons en Bearn» 
pour efpoufer Madame fœur du Roy malgré luy,> 
^ quoy que fa Majefté y euft pourveu y comme 
il a efté dit , neafitmoins fi ne put il empefchcr 
que par le moyen de la Comtejfe de Quiche (la^ 

quellâ 
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e efioit irritée contre luy » (^fe plaifoit a le 
her y pour ce que l'ayant aimée , 7icn feule- 
t il ne Vaimoit pha 0> en ai?mit d'autres'y 
ais mefine encore avoit hoîJte , à caufe de lit 
''ideuroà elle ejîoit venues que l'on dift qu'il 
'la:mee) ils ne fe vijjhn ^ m i' entre -don- 
ent des promcffes de mariage j le/quelles le 
defiroit non feulement retirer mais aujjî 
faire bailler une déclaration qu'ils fe quit- 
ient l'un l'autre , 0» revoquotent toutes les 
effes qu'ils s'ejîoiem faites , tant de bouche 
par efcrit : avoit le Roy une telle paffiorh 
cette affaire , pource que quelques malins luy 
voient mis en tejle , que ce mariage mettrcit 
ie en danger , s'il en vetioit des enfans , que 
ne l'a'viex. jamais veu parler d'ajfaires 
telle violence. 

Ayant lefblu de la donner au Duc de 
ene.J Voyea le Chapitre 6^. p. 511. ; 1 2. 
. 3 14. 3 15- , frifi^'ies 3 2 1, ^ chapitre 
> du I Tome des Mémoires de Mon/ieur de 
iy , touchant le deffein du Roy , 0* l'ache- 
inemem d'iceluy pour le mariage de Madame 
fœur avec le Duc de Montpenfier. 

Graflinde arriva en la ville de La- 
. J le croy que c'eft Mante , que Monfieur de 
Ifyi Tom. I. ch. 40 1 04 , de fes Mémoires, 
t avoir efté comine le Paris du Roy alors. M. 
Thou en fin Hifioire Tom. V. Liv. CV. />. 3 i f » 
^hire qu'il y laijfa fa fœur. Rcx ubi de No- 
uni obfidione cognovit , cum Catharina 
re ex Turonibus profcftus , in Carnu- 
redit , 5c cum omni aular commitatu Me- 

don- 
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dontam tendit , eoque loco relidta forore , ia 
Picardiam excurrit. 

'î> Le principal du Confcil d'Alcandre. ] 
Il veut dire le Chancelier de Chiverny , quipâ¥ ' \ 
fa charge ^ d'ancienneté eft Chef ordinaire du 
Confeil du Roy , au défaut , ou en l'abfence du 
Connejlable. 

*o En ce temps-la mourut tort tragique»: 
ment la mere de Criiante. ] Elle fut tuée k 
IJfoire en Auvergne ^ ou le peuple s'émut coilhi 
tr'elle , en haine du Marquis à'Alegre qui Velhi 
tretenoit. Elle ejîoit de la maifon de BabouiiX 
la Bourâaifîere , s*appelloit Franfoife dèS 
Babou de la Bourdaifîere. ' i 

Arfure la plus confidente dés femmeij 
de Cri fan te] C ejîoit la Koujje ^ de laquelU\ 
M. de Sully fait mention en fes Mémoires , Tome h 
ch. ço. p, 421. ^422.5/ nous voulions vot 
ramentevoir , non pas tout ce qu'une certaii 
femme nommée la Koujfe ^ fin mary » lefquel 
svoient long-temps fervi cette Dame , ^ qt 
V0U4 avez, gardez, fix ans prifonniers à la B^ 
ftille , pour avoir parlé trop librement de 
aBions ^ vie d'icelle , vom en avoient dit (câ 
vous le teniez, fecretjy mais feulement cequelL 
en contoit k nous autres , lorfque nous luy vot 
lions donner audience ( car c'efoit toute fa diij 
leBation que de po uvoir trouver qui la voulu 
efcouter là-dejfus ) : mais le reJfeB de cette Dâ 
me , de fes cnfans parens > la mémoire i 
l'amitié que le Roy luy a portée » l'animofm 
que cette Rouffe fin mary tefmoignoier, 
contr'elle , qui nous rend fufpecl de faujfeté ï 

pltif 
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YpATt de ce qu'Us en difiient, nous impofe fi^ 
éf* nom fait contenter de vopts ramente^ 
Itwr, Sec. 

De fon neveu, filsdefon frère.] C'e/^ 
it Charles Bue de Guife , fils ai/né de celuy 
ii fut tué a Bloii ^«15-88. 
*^ De fon autre frère] ^ui efioit Charles 
vue de Mayenne ou Maine y Chef de la Ligue, 
' res la mort de fon frère , appelié cy-dejfus Set' 
rius. 

^> *^ Un Chevalier du partyd'Alcandre. ] le 
' (tpfonne fort que ce fut M. de Givry > à caufê 
' ce qui efi remarqué plu4 bas y quilfaifoit 
\[(fer des vivres dans Lutecie , pour plaire à 
'^Jliniffe ^ à Milagarde. 
*^ Ayant mefme fait pafler des vivres dans 
itecie. ] Monfieur de Thou en fon Hifioire 
V. Liv. XCVIIL p. 68.Charentonioac 
^onfluentiiC , qui vicus eft ad quem Matrona 
Scquanam cxoneratur , impofitus Annas 
[ngluriuâ Givrius, cum valido equitum 
^itum prxfidio , ex omni natione attributis 
^ "lis copiis ac aliquot tormentis, ut jufti 
îrcitus fpeciem praelidium illud referret, 
mitiscircum caflris ôc ftrato pontibusflu- 
3. Ipfc yerô,amœno juxta 8c eleganti vir in- 
jnio, qui imperatordicigauderet , dumco- 
itatis officiis cum Caietano , Nemorolîa, 
mpeoferia, Guifia , viduis, aliilquc belli 
pibus, qui in urbe erant, certat 6c pane, car- 
)us aliilque bellariis crebro fummilîls ex- 
^Ifcmam necelTitatem infcio Rege moratur, 
^- lidionem in longum extraxille creditus eft, 

ejuf- 
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184 Annotations sur les Amours 
ejufque exemple picrifque eadem humanita* 
te erga obfeflbs uiis,pûftremo Régis conatum 
irritum rcddidcrunt. 

Le frere de Milagarde fortit de prifon 
où il avoit tousjours elle depuis la mort d 
pere.] Charles de Lorraine , Duc de Gui 
par la mort de [on pere» tué a Blots par le cojn- 
mandement du Roy Henry III, en ij-88 , /«, 
emprifonné à l'infiant me [me , ^ conduit dam 
le Chajieau de Tours» duquel il fe fauva de 
puiSf le if d^AouJl , i f 9 i > par un gentil ftr 
tageme » ^ fe rendit à Faris » oa il fut receu 
•avec grande joyc. 

*7 Pour aller en une de fes maiiuns. Eilan 
allé alllegcr une ville.] C'ejloit Laonen Picar 
die, qui fut /ijj/rgée le 1 ^ de May , ^ rcrJS 
le 11 de lui/Jet 1^44. 

»8 Crifante accoucha d'un fils] Il fut no 
mé Cefar , portoit le tii/'e de Monfieur , 
depuis a eflé fait Duc de Ve7zdofme, ^ vit en- 
cores à prefint. 

»9 Luy fit quitter le nom de fon mary, lu 
bailla le litre de M.u cjuife.] Aulieude Mad, 
me deLiancourt , il la fit appeller laMarquiji 
de Monceau.^. 

30 Le vieil amour;, ux de cette femme.],^«j 
efloit le chancelier de Chiverny. 

3» La Reyne, lors femme d'Alcandrc] 
C'ejioit Mfi' guérite de France , fœur des troii 
derniers Rois de la Branche de Valois , ^ pre- 
mière femme du Roy Henry IV, de France ^ 
de Navarre. 

î» Qui fut Damon.] Vay con'^eBuré par 

beaucou} 



nucRANnALCANDRE. iSr 
}fucoul> de raifins , c^He ccfloit le Bue d'Ef 
Jnony grand favory du Roy Henry m , ^ 
Ure du Bhc d'Efpcr'aon d' aujourd' huy . 

- Un de fes valets de Chambre.] Ce fut 
ir?nagnac , oh Pierre Beringhen premier valet 
) e Chambre, 

3+ Commanda au Capitaine de fes gardes.] 
\ fuii en peine de fç avoir qui il ejîoit -, je fou- 
inné que ce fait Charles de Chotfeul fieur de 
mm^qui depuis a efié Marefchalde France. 
Mf Aux grandes dignitcz qu'il avoit lors 
» il mourut.] Ces mots me perfuadem claire- 
m y que ce n'eftoit ni Monjieur de Vitry , ni 
\ de la. Force , alors Capitaines des Gardes de 
Majefté , parce qu ils ne font mon s que long^ 
emps après le Roy Henry IV. 

De ne revenir point qii^il ne fuit marié, 
qu'il n'amenad fa femme.] Elle s' appelioit 
nne de Buetl , ^ cfloit fille é> unique héritière 
Honore de Bueil fieur de ¥ontai?ie , tut à 
^ tmt Maloy quand la ville fe déclara pour 
^» Ltgue. De Thou Livre UL pag. coi. é» 

\ 3 7 Etdetres-Illuftre Maifon] D.- la mai- 
^nde Budos. Elle ejîoit fille de Jacques de Budos 
ftcomte des portes , <ic Catherine de Clermont. 
l|3S LailTa un fîls 8c une fille. ] Vun s'ap- 
fUoit Henry H, du no?n , Duc de Mont7?7orency, 
l'air ^ é> Marefchal de France , qui fut dkaL 
\^ a Touloufe par Arrefl du Farlemea en 
moâre 1632, l'autre nommje Charlotte Mjr- 
)j^erite de Montmorency , efpoufa Henry de Bour- 
■»i J^riwe fiç Comia, premier Prince du s ang^ 

decedi 
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deceM eni6^6 duquel font fortin les Princes de 
Condé & de Conty , & Ia Ducheffe de Longut- 
'ville^quifont pleins dévie. 

39 Qui eut une fille durant tout cela J 
therine Henriette légitimée de France , qut 
mariée en 1619 ^'^'^'^ Charles de Lorraine 
d'Elbotuf y Vair de France, duquel mariage 
ijfus plufieurs enfans , vivans a, prefent a 
lfienquelepere(^lamcre. 

♦o Bien-toft après un fils. J Depuis a^ 
Alexandre de Vendofme , grand Prieur 
France , mort prifonnier au Chafleau de [ ui- 
cennes durant le règne de Louis XIIL 

4' Chafla un des principaux de Ion ca 
fcil. ] Nicolas de Neuville , Seigneur de Vil 
roy , Secrétaire d'eftat , fiit^ les ^ois O 
les IX, Henry ///, Henry IV, & Louis XIIL 

4» Un tres-habile homme de fon ConkU j 
Nicolas Brtdart , Con/eiUer du Roy en fes Corh 
feilsy Prcfident en la Cour de Parlement. & ^ 
depuis Chancelier de France fous les Rots Hen^ 
rv IV, & Louis XIIL quon appellott communé- 
ment Monfieur de Sillery. Voyez. M. de SuUy 
en fes Mémoires I om. L chap. 8 1 . pag. ■ 

•4» Qujl avoit tait Ducheffe. ] Du nom de 

^'T/vn homme, qui eftoitàlaCour il 
avoit long-temps , fe maria pour lors avedW 
une femme , qui avoit de grands entans de 
luy.] Cet homme eji oit Antoine de Roquelaure, 
Uarefchal de France. , , n 

4^ Le Cloiftre des Chanoines dclalar 
au Palais Royal.] Le Cloifire de faim Gej^^'^^ 
de l'Auxcrrois, * 
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• Une Eglile à un des bouts de la ville.] 
e du petit Saint Antoine , fize en la rué 
t Antoine a Paris. 

' Un de fes Secrétaires d'Eftat.] Pierre 
et. Sieur de Frefeie, Secrétaire d'eflat. 

* Pour avoir elpoufé une de fes parentes. ] 
'ir Atme de Beauvilliers , dont la mercy 
ie de Babou, eftoit de la mefmemaifonque 

de la Duchefe de Beaufort y avoit 
ifé Claude de Beauvilliers Comte de faint 
\^n. 

En une de fes maifons. ] A Fontaine' 

'Jufqucs à fix lieues de Lutecie. ] AEjfo^ 
M' de Thou livre 1 1 1 , dit qu'il vint juf- 
fii^ Ville-juive. Les Mémoires du Chance* 
Chivernyy a Ville-neuve S. George. 
' Que Crifante eftoit morte. ] //? /«<7rf 
Duché ffe de Beaufort y voyez, ce qu'en 
t le Vrefident de Thou en fon Hijîoire , //- 
CXXIL pag. S6y. Le Chancelier de Chi- 
ly en fes mémoires depuis la pag. ^ii y juf- 
^ 330. M. de Sully en fes mémoires Tom. L 
90. pfig. 420. jufques à^if.oii il en rap- 
e des particularités fort curieufes 0» fort 
blés. 

Le Duc de Ponti , qui eftoit de tres-bon- 
mpagnie. ] le ne faurois deviner qui c'ef 
.de Sully dit feulement auchap. fus aile - 
ag. 424 , que le Roy , ayant receu la fe^ 
é lettre, qu'on luy efcrivoit fur cet acci- 
, a my-chemin, il s' eftoit arreflé tout court 
mt en iHy-mefme , s'il iroit voir cette 

femme 



iSS Akkotatio>!S sur les Amouhs 
femme que l'oti hty mandoit eftre morte, ou s' 
s'en rctoumeroit à Foiitamebkau. Sur qui 
après que Mejjkurs d'Ornano , de Roquelaur 
de Fome»ac , & autres particuliers fervitem 
Im curent perfuadé de s'en retourner : Il avà 
appelléau milieu de la campagne & commam^ 
a U Varenne de le venir trouver > & 
qu'il avoit ente?jdu de luy. Ce pourroit eJH^^ 
Monfieur d'Or7iano. . ' 

n Cduy qui eftoit allé à Rome pour tâH 
Wer le mariage de Crilante.] Monfieur c 
SiUery , Ambajfadeur a Rome pour le Roy H^j 
ry IV. Non/ avons veu les dépefchcs ^ «1 
^ruaions du Sieur de Sillery-Brulart enve^ 
pour eftre Ambaffadeur a Rome , k VînftaM 
folltcitation de Madame la Ducbejfe de Beaf 
fort , ^ laquelle il s'eftoit engagé de parole , I 
faciliter en bref la dijfolutîon du mariage 
Roy, fin mariage avec elle* & la legititfà 
ti 'on des efifans qui luy efioisnt desja nez. , plk 
eftre eftimez. e?ifans de France i & elle a luyË 
ce cas de luy faire avoir les Sceaux afin retoM 
nonobftaiU les intcrefts de fa bonne tante 1 
Sourdis , & Voffice de Chancelier lorfqiê 
viendrc'it à vacquer. Sully en fis Mem. chap. 3I 

pajr. -igi.Tom. I. , . , 1 ! 

u En l'une des belles maifons d'Alcandrd 
Au chafteau de Saint Germain en Laye. J 
Le Roy foupoit àla Ville.] P^^^^^^^^-j 
fenal , au logis du Sieur Sebaftien Zamet , à 
le Roy p ar familiarit é appelloit Baftien. Â 

5<i D'un petit Eftat.] Du Marquifat^ 
Sduces qu'il avoit nfurpé fnr la France 
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nu GRAND Alcandre. i8() 
urprife , durant la tenue des Eftats de Bîops , du 
nvant duRoy Henry m , en l'an 15-88. 

f7 Au Duc Ion oncle.] A Ferdinand de 
jdicU , Grand Duc de Tofcane , oncle pat er- 
pi de la Frmcejfe, 

Le Duc de Vciiiics, fon coufin Ger- 
^nain.] Virginio de gl'VrJtni y ou Vr/in, efioip 
\<h de Patil-lQurdain Vrfin , Duc de Bracciano, 
d'Elifabeth ou ifabel de Medicis y fœur de 
\mçois ^ Ferdinand de Medtcii Grands Ducs 
\e Tofcane , ^ partant coufin germain de Marie 
e Medicis Reine de France , qui ejloit fille d/t 
I rand Duc François de Medicis . 
îî> Elle fut receuë par deux Cardinaux. ] 
*Hifioire du temps en met quatre, fcavair» 
y'rançois de loyeufe , Tierre de Gondy , Anne 
VFfiars y C. de Givry; François d'Efcoubleau, 
de Sourdis. 

Par le Chancelier. ] Vompone de Bellie- 
r, qui Avoit fuccedé depuis un an en cette 
irgeau Chancelier de Chiverny. 

Prince de la Sulîane , Gouverneur de la 
iTovince.] Charles de Lorraine* DucdeGuife, 
iouverneur de Provence. 

Pdr les Princefles des Armoriques. J 
jilles eftoient trois fœurs , fcavoir Henriette de 
^.ohany Catheri?je de Rohan , mariée depuis à 
tan de Bavière Duc de Deux -pont s , Comte 
i:!alatin du Rhin , ^ Anne de Rohan j ^ ont> 
^ pour frères Henry Duc de Rohan mort en 
1638 , ^ Benjamin de Rohan Duc de Soubi^ 
decedé en Angleterre durant le règne de 
msXlII, 

IN ^^ju. 
* * m m ■ I l ■ 
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Jufquesà la ville où Alcandrc la vuu 
trouver.] La Ville de Lion. 

<54 Dame d'atour , nommée Leriane.] ^ 
faut ffavoir des Courtifans de ce temps-la (]tà ; 
elle efteit y ne l'ayant pu apprendre de l'Hifloire: 
«fy Cette vieille PrincelTe] // veut parlet 
(le Madame de Nemours , qui -vernit de la Filk 
de Louis XII y Madame Renée i d'Année 
d'Eft. ^elle apparence (\ue le Roy eujlmii atts 
prés deloReine une Dame de la religion? 

A la Marquife lfmene,à qui le Roy avoit 
donné cette qualité. ] Mademoifelle d'Entre 
^uest Marquife de Vernetiil. Voyez ce qu'en dit ti 
Duc de Sully en fes Mémoires ^ Tom. 1. chap. 92. . 

^7 De ce grand 8c heureux Prince.] Loui 
Dauphin* p^^ XIII du nom, Roy de France 
^di Navarre. 

<i8 QuNslle fut arreftée avec quelques-uns 
de fes plus proches parens.] eftoient Eran4 
cgU de Balfac Seigneur d'Entragues fin Fere^ 
*é» Charles de Valops Comte d'Auvergne , é 
depuis Duc d'Angoulefme , fils naturel du Ro 
Charles IX» & frère utérin de la Marquife^ 
Vemeiiil , eftant tous deux enfans de Marie Ton 
cher natifve d'Orléans, Voyez l'Hifloire du Pre 
fident de Th0U,Liv.CXXXII.pag.ii^^. & a 
Liv.CXXXIV. pag. 11^^' 

69 D'une autre bien plus belle.] ^teftoh 
la Comtejfe de Moret. 

70 Eftant d'accord avec le mary,qu'il la quit 
teroit dés le foirde fes nopces.] Cemaryprêj 
tendu eftoit Philippes de Harlay Comte de Ce/h 
cfui a eftc long'tmps Amba^fidcur pour le Roy » 
^ CoTh 
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ammople cjlmo.tâgé àe -j i an 
ae May de la pre/ente année \ 6fi 

^ Maria Milagurde avec un Prince delà 
aifon Royale.] // veut dire Framot, de Bouy. 
n Frincedu [ang 0» de Conty. 

Cette Princefle elloit Iceur d'Olimpc, 8c 
uc Ion mary proche parent du Duc de Si- 
. J me efloit fœur aifnée de Marie de Medi- 
me de France , mariée a Vincent /, Bue 
Mantoue é^deMontferat. coufin germain de 
varies de Gonzague Duc deNevers, depuis 
de Mantoué , mort en l'an 1637. 
^ Allez en une mailbn proche de Lute- 
A famt Germain en Laye , maifon de 
nce des Rois de France. 
Il faloit pafler en Un bac] Le bac de 

Cet accident fut caufi qu'on y baftit quel^ 
? temps après un pont de bois pour y ta Ter U 
nere de Seine. j ï n r it* 

' i^'fx ''•'^î'''^ ^"'^'''"^ ^- <^onrideration 
le elloit fa parente.] EUe efloit fa couCme 
marne . filU de Marguerite de Bourbon fa 
^^te paternelle, qui de fin mariage avec Fran- 
s de Cleves Duc de Nivernais, eut entr'au- 
s enfans cette-cy nommée Catherine de Cle- 
\ , premièrement mariée k Antoine de Crov 
mce de Porcian , puis k Henry de Lorainc 
'4c de Guije tue a BIok en\^%%, 

77 II faudroit un volume entier.] voy celwj 
'Zlé f^^^'^'^'ffl^^^^^^^^^^^^ en Italiei 
mdé ^^'^^^'^ ^"g^ del Principe di 

N 2 CLEF 
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o u 

E X P L 1 c A T I O 

Des noms propres 

re des Amours d'Alcandre. 

A. 

Lcandre, Henry de Bourbon R< 
de France , I V du nom , 8c 
Navarre. 

Alcmene. Jacqueline de Bd 

ComteflcdeMoret , queleRo) 

Henry I V maria à Moniieur de Cefi > q« 
g'appclloitPhilippesdcHarlay , mortâg 

71 an en idfi. 

Almidor, Anne d'Anglurc Seigneur A 
Givry , qui efpoufa depuis Marguerite Htt 
rault , Fille du Chancelier de Chiverny. 

Antenor. Philippes Hurault , Comte d 
Chiverny, Chancelier de France fous U 
Rois Henry III £clV. _ ^ 

Arfure laRouUe, d 

laquelle M. de Sully parle en fes Mémoires. 

Argie. Leonora Galigaï, depuis femme d 
Conchini, Marefchal d'Ancre. 

Armife. Charlote de Montmorency 
femme de Charles de Valois, Comte d'Au 
vergne, 8c depuis Duc d'Angoulefme. 

Arnede. Henry de Bourbon , Evefque d 
Metz, fils naturel du Roy de France Hen 

ry IV 



1 
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|1V , & Henriette de Ballac d'Entragucs, 
Cquife de Verneuil. 

C. 

Ueandre. Henry de Lorraine, Duc de Gui- 
t tué aux Riiats de Blois en l'an 15-88. 

mfa7}de veuve de 

Jlibert Comte de Grammont, tué à la Fcrc 
îlques années auparavant. 
Y^rifante. Gabriellc d'Ellrée Marquife de 
mceaux , 6c depuis Duchefle de Beaufort, 
>rteen Tan 1^99- 

D. 

ilinde. La Marquife de Cerifliy ou Du- 
fede Viliarsi elle s'appelloit Juliette Hip- 
jlvte d'EArée, 6c eil: nommée Mirtilleail- 

Damon. Je croy que c'eft le Ducd'Efpcr- 
n , grand favory de Henry III , Roy de 
ance 6c de Pologne. Son nom elloit Jear> 
tuïs de Nogaret de la Valette, Ducd'Ei- 
rnon. 

Diocîée. C*eft Madame de Rofny, dont le 
ary (qui s'appelloit Maximilian de Bethune 
.ron de Rolhy , depuis érigé en Marquis) 
boit Gouverneur de Mantes, depuis Duc de 

' DcrcLti. Le Comte de Cramail. 
Q Dioriiide. Catherine de Cleve , veuve de- 
lenry de Lorraine, Duc de Guile, tué à 
ois en i fSS. 

fl Duc des Allobrcgcs. Charles Emanucl , 
î'uc de Savoy c, mort en 1650. 
Duc de Medoc. Jean Louis de Nogaret Duc 

N 3 d'Er- 



ic ^iiMii 
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3t94 Clef des noms propres. 
d'Elpernon, appelle cy-dciTus/comme je cro; 
Damon. 

DucdcMicene. Henry de Bourbon , Princ 
dufanpr, dernier Duc de Montpenlicr , moi 
en 1608. 

Duc de Moravie , premier officier de la Coi . 
tonne. Henry Duc de Montmorency, Connea 
table de France lous les Rois Henry IV, 
Louis XllI. 

Duc de Ponti 

Duc deSileJîe. Charles de Gonzague, Duc 
Nevers& depuis de JVIantouc, mort en 163, 

Duc de Veiitres. Virginio de gli Orlinif 
Ducde Braciano. 

Duck?(fe d'Achaïe. Eleonor de Mcdicis 
fcmine de Vincent premier,Duc de Mantou 
& Ibeur de Marie Reine de France. 

Duchejfe des Arîmriques. C'eft Madame ]\ 
Duchelle de Nemours qu'il entend. 

Duchejfe d'Athènes, Madame la Duchelï, 
de Mantouë , appellée cy-devant DuchelF 
d*Achaïe. 

puchejje d'Etrurie. Chreftienne de Lort 
raine , femme de Ferdinand de Mediciî' 
grand Duc de Tofcane, oncle paternel d 
Marie de Medicis Reine de France. 

Duchejfe de Silejîe. Catherine de Lorrai J 
fille de Charles de Lorraine,Duc de MayeniiS 
Chef de la Ligue, 8c femme de Charles Di 
de Nevers 6c de Mantouë. 

E. 

Eliane , . . . 

Eli/e. Senlisjville du gouvernement de l'Iflcj 
de France. Ffra.^ 



Eteocle. Charles de Gontaut de Biron,Ma- 
rerdial, Duc Se Pair de France , qui fut deca- 
ité dans la Ballille à Paris en 1602. 

F. 

TilizeL Claude de Lorraine , appelle pre- 
mièrement Prince de Joinville, 6c depuis 
Duc de Chevreulc , qui eil encore vivant, 
& a efpoufé Marie de Rohan , Ducheflc de 
Chevreufe , fîUc de Hercules de Rohan , Duç 
.de Montbafon, Se Pair de France. 

Tlormn. Roger Duc de Bcllegarde , grand 
Efcuyer de France. 

Fldridor , frère de Milagarde. Charles de 
Lorraine , Duc de Guile , fils aifné de Henry 
tué à Blois en 15-88. Il eft mort en Italie à 
'Conadans le Sicnois , âgé de 70 ans, le tren- 
tième Septembre de l'an 1640. 

Florife. Charlote Marguerite de Mont- 
orency , femme de feu Henry de Bourbon 
rince de Condé , deceda en l'an 1 640 , Se 
elle en 16 fo. 

G. 

GraJJînde. Catherine de Bourbon , Prin- 
fle de Navarre , fœur de Henry IV , Roy 
de France Se de Navarre, Se femme de Hen- 
ry de Lorraine Duc de Bar, decedée en la ville 
de Nancy l'an 1604. 

ifmene. Henn.uc uj i...u.vc d Entragues, 
arquife de Verneiiil , fœur utérine de Char- 
les de Valois, Comte d'Auvej-gne^ Se depuis- 
Duc d'Angoulcfme , fils naturel de Char- 
cs IX , Roy de France, decedée en 1 65* i • 

N 4 L. La- 



2p5 Clef des ko m s propres. 

L. 

Larijfe ville. Je croy que c'eft Mantes. 

Lit veuve du Duc de Micene. Henriette Ca^, 
therine de Joyeule , veuve de Henry de Bou^Rr 
bon. Duc de Montpenlier, Prince du fang, 
& depuis enc ore veuve deCharles de Lorraine 
Duc de Guife, mort en Italie en 1 640. 

La ville des MajJîUens. Marfeille , ville ma-i 
ritimc, & fort renommée, de la Provence. 

Leonide. Louïfe de Budos, féconde fem- 
me de Henry Duc de Montmorency , Con 
neftable de France fous les Rois Henry IV 
& Louis XIII, decedée en Tan. 

Leriane .* 

Le Roy des Afluries. Pliilippes 111 , Ro 
d'Elpagne, 

Liitlian Capitaine des Gardes d'Alcmdr 

Licine. Marguerite de Montmorency 
femme d'Anne de Levi Duc de Ventadour. 

Lindamart. Henry d'Orléans , Duc de \u 
Lon^ueville , tué en une falve d'honneur , à f 
fon entrée à Dourlans en l'an ifî?^. llavoit% 
efpoufe Catherine de Gonzague, ftlle du Duc è 
de Njvers. 

Lucile. Nicolas d*Angennes , Marquis de 
Rambouillet. 

Lutecie. Paris, ville capitale de la France. 

Lydie. Ifabelle de Babou,Marquife de Sour- - 
dis ,qui fut depuis MaiTtrefle du Chancelier de 
Chiverny. 

M. 

Uelife- Marguerite de France, fœur des 

troij i 



r 



Clef des ko m s i'Ropri:s. 197" 
loi's derniers Rois de France , de la branche 
_ Valois, 6c femme répudiée de Henry IV, 
[oy de France 8c de Navarre, appelléevul- 
Virement la Reine Marguerite , morte en 

1*01615-. . , T 

mdilagarde. LouiTe Marguerite de Lorrai- 
fc, fille de Henry de Lorraine, DucdeGui- 
, lué àBldis, ëc de Catherine de Clevcsfa 
f.'mme , mariée à François de Bourbon Prin- 
:du Sangôcdc Conty,morten 1614. 
MirùUe fœur de Crifante. Juliette Hippo- 
/ted'Eilree , Marquifc de Cerilay , ouDu- 
lefle de Villars. 
Mont d: Mars. Montmartre. 

N. 

^mpoîeon. Gilles de Conflans, Seigneur 
|Armentieres,fils du Comte d'Auchi. 
lieujhie. Normandie. 

O. 

OUmpe. Marie de Medicis , hllc de Fran^ 
ûs de Medicis, grand Duc de Tolcane. Se de 
knne Archiduchefle d*Auilriche , 5c femme 
[Henry IV, Roy de France 5c de Navarre. 

[TaUmede. Charles de Bourbon , Comte de 
Jiffons, Prince du Sang , mort en 1 6 1 2, 5c 
-.'ère de Louis de Bourbon , dernier Comte de 
f SoilFons , tué à la bataille de Sedan en mil ii^; 
.cens quarante un. 

Fedipe, Dieppe, ville de Normandie. 
Teriandre. Henry 111 , Roy de France 5c 
3e Pologne. 

^hiUmon 
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25?S Clef DES NOMS propre* 

Ptfafidre. Conchino Conchini Marquis 
d'Ancre , depuis Mareichal de France , tuéj 
Paris en 1 6i 7. 

Tolidor, Monlieur de Rofny Gouverne 
de Mantes, depuis Duc de Sully, fon no 
Maximilian de Bethunc. 

Polhnffc. Catherine de Lorraine, fille 
François de Lorraine, Duc de Guiie, 
d'Anne d'Efl: la femme, mariée à Louis 
Bourbon , Prince du Sang , Duc de Monpe 
lier, mort en 15-82, & elle en 15-96. 

Frcjlrejfe du Mont de Mars. Marie deBea 
villiers, fille du Comte de Saint Aigiian, A 
beffe de Montmartre. 

Vrince de la, Suziane, Chef de ce party, 
Henry de Lorraine , Duc de Guife , Chef d 
la Ligue , tué a Blois en ij-S8 , & appell 
plus bas Cleandre. 

Prince de laStiziane. Charles Duc de G uifç 
fils du précèdent. Gouverneur deProvenc 
fous les Rois Henry IV , £c Louis XIII. 

Prince de la Suziane. Henry de Lorrain 
Duc de Bar , 8c depuis de Lorraine , marié 
Catherine de Bourbon, Princefîc de Navarre, 
fbeur de Henry quatrième Roy de France 6w - 
de Navarre. T '. 

Princcjfe d'Etrurie, Marie de Florence. 

Princejfe de la Suziane; c'efi la mefme qut 
Dorindc. Madame la Duchefle Doiiairiere de 
Guife. 

Princejfes des Armoriques. Vby les Anno- 
tations. 

Province des Romains* La Provence , Pro- 
vince de Franre, R. liio/ff. 
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R. 

Riole. Loire rivière de France , grande *3c 
; elcbre. 

. Roy des Afluries. PliilippesIIl , d'Efpagne, 
ère d'Anne d'Aullriche , Reine de France, 
çuve de Louis XIII , 5c mcre de Louis > IV, 
ois de France. 

S. 

Scilinde. Antoinette de Pons , Marquilc 
le Guiercheville, femnre en premières nopces 
ie Henry de Sully ,Cumte de la Roche-Guion» 
c en fécondes nopces de Charles du PleHls, 
eigneur de Liencour , premier Efcuyer , 6c 
gouverneur de Paris. 

erquO'S. Arques, ville de Normandie. 
Serîoriîùs. Charles de Lorraine, Duc de 
yenne, Chefde la Ligue. 

Scevole 

T. 

liane. Compiegne. 

V. 

'igeme. Guyenne, Province du Royau- 
de France. 

Veuve du Duc de Micene. Henriette Cathc- 
e de Joyeufo , veuve du dernier Duc de 
ontpenfier , 8c depuis du Duc de Guifc, 
îiort en Italie en 1640. 
Ville des CArnittes. Chartres. 
Vtlle des Majfdicns. Marfcille. 



N (5 



V 




Obfervations fur Akandre & ^^<f » ■ 
^ fur les AmotiUÏons , imprimca 
mamjcrites. 

Lcandre avoit donné promcflc 
de mariage à Corifande ( quel- 
ques-uns la nomment Diane) 
cfcrite 8c lignée de fon fang. 

Cette Dame avoit fait la gu. 

poui^ Alcamireàfesdefpens , & luy envc 
des levées de 23 8c 24 mille Gafcons i nui* 
elle devint grafle 8c grofliere , 8c li rouge àe 
vilage , qu'Alcandre s'en dégoulla, 8c fe don- 
na à d'autres. 11 oflVit pourtant à Antonin, i n 
fils, de l'advouër pour lien i lequel repai ir, 
qu'il aimoit mieux eftre gentil-homme , ' t- 
bailard d'un Roy. Et cecy je le fçay d 
bouche d'un des enfans d'Antonin. C'c 
fcù M. le Comte de Grammont , pcrc de M. le 
Marelchal de Grammont d'à prdcnt. M. le 
I>uc d'Orléans difoit au dit Comte de Gram- : 
mont, qu'il tfloit fon frère , puifque fon perc 
(Henry IV) avoit couché avec fa mere. Le- 
dit Comte difoit qu'il eftoit vray , que le Roy 
avoit couché avec la mere ; mais qu'il y avoit ' 
une bûche entre eux deux i c'eft pourquoy 
d'ordinaire M., le Duc d'Orléans l'appelloit 
fon frère buchex C'ell M. d'O, q^ui m'a fait ce 
conte. 

Apres la bataille d'Ivry le Roy donnant U 
chafle à l'ennemy , prit la ville de Mant; 
un fculhomme, ainii que je diray cy-aprto. 

cepeû- 
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Oss. SUR Alcakdre et ?.a Clef. 201 
pendant alla coucher a Roihy , fdon M. de 
ou (mais un Vieillard de ce temps-] 1, & du 
is, hommeilluLlre^ ma dit, à la Roche- 
lyon ) Quuy que c'en loit , il fut frappé à 
Roche des beaux yeux d'Antoinette, «c luy 
nt promellc de mariage, lignée de f jn làne, 
:i Antoine de Lomenie de fon collé fut fcru 
aAnnc d'Aubourg Porch.-ux , Damoifelle de 
M Comtefle, 8c l'efp .ufa ; mais Antoinette ne 
. U)ul ut jamais efcoutcr Alcandre. 
^Antoinette, efpou Tant Charles du Pleflîs, 
l-'igneur de Liancourt , pofa pour condition* 
ii'eile ne porteroit jamais le nom de Lian- 
î îiurt , puilqu'une putain portoit mefme 
Dm. C'elloir Crifante , mariée à Nicolas Da- 
leryal Sieur de Liancourt, près Ncfle en Pi- 
Irdie : c'eft pourquoy le Rçy lafit nommer 
rquife de Guerchcville. 

Antoine d Elhée Seigneur du-dit lieu (dit 
ctparavant Wally en Santerre ) & Marquis 
jCœuvres prés Soiflbns, grand Mailcrc de 
artillerie ,. avoitefpoufé Fran^oilè Baboude 
ourdaifierc&difoitdefa femme à fîisfa- 
liers, voyés-vous cette femme, elle me fera 
:i clapier de putains de ma maifon. Je tiens 
difcours de la bouche de Jean Lievin, Sieur 
k Beaulieu, homme illultre, qui le tenoit du- 
^: Sieur d'ElIrée, dans la confidence duquel 
-avoiteitélong-temps : 11 le me racontoit 
1619. 

Dioclée ne peut eftre Rachel de Cochefilet» 
ipendantfon premier mariage avecFr. Hu* 
Xit Sieur de Charteau près Se du MaraisI 

N 7 a^i 
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5 01 Observatioks m 

qui mourut 1 5-90, au temps que l'on veutp 
fer fes amours , 2c n'eut point de gouverne 
ment , eftant de robbe, 8c Maiftre des Requej 
tes , ni pendant le deuxième avec Maximilia 
deBcthune, quin'efpoufiRachelque le i 
May 15-92, en la ville de Mante , de laquell 
encore il n*eut le gouvernement qu'en 1 5-9: 
( après la mort de Salomon de Bethune Ib 
frère puifné ) , 8c qui d'ailleurs ne fut jama 
jaloux : mais bien tout le contraire. Et ainl 
fi cette annotation avoit lieu, M. d'Armei 
tieres auroit fait l'amour après fa mort , &: a\ 
toit donné de la jaloufie à un homme qui n'c 
eut jamais , ni n'en eftoit capable. 

Environ le temps que le Duc de Longuo 
ville fut tue , le Comte de Chaunes 6c le M 
quisde Humiercs fe desfirent de leurs fe 
mes. L*une fut eftranglée avec fes propr-q 
-cheveux, par de gens mafqués j 8c l'autre à 
promenade dans un parc fut pouflee par fct 
mary dans l'eau, où elle fe noya. Le Duc er 
le fujet de lajaloufie, qui luy caufala mort a . . 
falve de Dourlens en Picardie. 

Le Roy tie donna pas , mais rendit le goi)^ 
vernement de Chartres au Sieur de S. quic 
avoit efté chafTé par la Ligue. 

Ce bon homme , furprenant une fois les ;q 
mansdans le lit, fe plaignoit qu'ils ne fei 
moient pas leur porte , leur remontrant n 
honte qu'ils encouroiènt , fi un autre que lui 
les eut furpris-.Sc comme à Chartres on porto: 
en cérémonie au baptefme un enfant d If 
beau duquel k Chï^ncelkr elloit parrain , pa . 



svR Alcandre et sa Clef. 50; 
: entre deux haies des gardes d'Alcandrc,lcs 
iloldarsdiloient tour hautjl cft pere&: parrain, 
es tu fourd,dit il.Et il ell confiant que la Dame 
a l'article de la mort declara,queHenry n'eftoit 
pastilsdcfonmary. Celuy qui le portoit au 
baptclme dit que cet enfant eitoit bien pelant. 
On luy repartit j ne vous en ellonncs pas , il 
porte les Sceaux. 

Le mariage de Palamede , Se de la fœur 
d'Alcandre vint à tel point que Pierre Caycr, 
MinillredeGrairinde, fut commandé de lé 
benirprelentement, dont ils'cxcuû: êciur 
, ce que Palamede menaça de le tuer , le Mini- 
sftre dit à Palamede , qu'il aimoit mieux mou- 
rir de la main d'un Prince que de celle d'un 
[Bourreau. 

.^l'^t^'iï^^^ a touojours aimé Palamede, 8c 
j^n refrain ordinaire parmy fes familiers ef- 
ItOit , je n'ay pas mon comte : equivocant fur 
liÇ titre que portoit Palamede. 
I Larifîe ne peut eftre la ville de Mante, que 
|«J Roy n'a jamais afllegce: elle fe rendit fans 
|ue- j en l'an 1 5-90. Voicy comment Mante fut 
torile, 6c je le fçay de la bouche du preneur, qui 
'm le raconta à Saucourt,pres Gifors,en 1622, 
iiprcfence depluficurs gentils hommesquali- 
oes du pays, dont quelques-uns luy pouvoient 
eontrcdire,s'iIs ne l'eullentfceu tres-veritable. 
Alcandre, ayant gagné la bataille d'Ivry en 
Normandie,pourfuivit Monlîeurde Mayenne 
ufques aux portes de Mante, où le Duc crioit, 
Mes amis , fauvcz moy , j'ay perdu la bataille i 
le Bcarnois eft mort j &: enfin y entra 

par 



^04. Observations 

pai Icffuichet. Villeneuve, gentil-hommc de 
Guicnne, quiportoit l'efcharpe blanche, 8c 
qui eftoit emporté par un cheval tort en bott- 
che à cette chaire,marchoit lors allez involoiu 
tairementfur les talons du Duc de Mayenne, 
6c fe trou voit tout kul de fa bande de tous k8 
plushaftes de l'armée du Roy , 8c ventabk| 
înenttut un temps qu'il s'eftimoit perdu I 
caufedefon efcharpe. Enfin il sadvilad unt. 
ruie qui luy fucceda envers ce peuple, tout en 
defordre dans l'eiloiinement ou l ayoït jette 
lafuiteôctrayeurduDuc. D'abord VillencUr 
ve fit fiRne qu'il vouloit parler, pour les em 
pefchefde tirer fur luy, puis fit aux premir 
qui le prefenterent , 6c en luitte aux œtnman.- 
dants & aux principaux , une jolie & hard^ 
harangue. Que le Roy ayant eu pleine vittoi- 
re de la bataille, comme ils le yoy oient par II 
fuite du General & chef du party , venoit av 
toutes fcs forces. & le refte de celles de l enn 
my , qui avoient paffe à fa folde , telle baille 
droit à eux : mais qu'auparavant les menac. 
& leur faire fentir les eftets de fa juftecoler. 
il leur faifoit offre de fa clemence,5cc.De ce 
harangue Villeneuve en rapporta au Roy 
refolution d'une entière obeifTancc âc lub-^ 
milTioa , 8c dés le lendemain Mante fut a Ai 
candre. Ce difcours me fut fait en la prefenrt 
de Philippes de Chaumont, Marquis de Gui- 
try , d'Emaauëlde Nonant le Conte, Sicui 
de Saucourt, Pierre du Pertuis , Sieur d bra- 
eny fur Ette,Moniieur de Beuveray ,lurnom> 
y le Cat, Moniieur dcLoflcs laToudie 
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SUR Alcandre et sa Clef. ^of 
jnficur d'Abancourt , Ôc plulicurs autres , 
i elloicnt afîembles pour une affaire qui 
icernoit de prés Ic-dit Sieur de Villeneuve, 
ibituélors au Vexin,au fujct qu'il y avoit 
, s femme , proche parente du dit Seigneur 
Guitry. De plus ce ne fut pas Maximiliea 
thune i mais le Baron de Rofny , Salo- 
, fon frère puiihé , qui eut le gouverne- 
mt de Mante après fa rcddition.Maximiiien 
Teut qu'après fa mort, avenue en la ville de 
auvais 1 5-97, au retour du liège d'Amiens. 
Françoife B. fut trouvée, lorique le peuple 
■ ÏÏbire fe fouleva contre elle , 8c la maffacra, 
•mt le poil honteux diftingué 2c trèfle de pc- 
ubans de foye de toutes couleurs , au rap- 
d'un homme d'honneur, amy tres-confi- 
e la mailbn d'Eftrév:, qui me l'a raconté 
5 6 ou 37 ans. 

y avoit en ce temps-là plulicurs Marquis 
' gre. Le i Chriilophle d'Alegre Baron 
int Juft , l'aifné de la maifon. Le 2 Ivcs 
rondeMeillau, fon neveu. Et le 3 Ga- 
du Qucfnel , Sieur de Coupigny en 
ndie , lequel & fes defcendants ont. 
e nom de Marquis d'Alegre , à caufe 
elle d'Alegre Mcillau , Dame de Cou- 
femme de Gabriel. Ccluy quientrete- 
rançoife,eftûit Ives4, Marquis d'Alc* 
eiliau». 

mon n'ell: pas le Duc , qu'a mar- 
l'annotâteur , qui fut en ce temps- 
bien luin de la Cour , 8c fit trois ans 
guerre 1/93 , 5?+» 9/ , en Provence. 

Aufll 



^o6 Observations 
Àufl'i l'Auteur de fa vie ne Tauroit pas o ' 
puifqu'il a bien ofé dire , qu'Alcandre aupa 
avant l'an ifSf fit avancer au Duc que' 
propofitions de mariage avec cette Prin^^ii 
pag. 3 5 de fonHilloire : ce que j'ai peint 
croire , Alcandre ayant de tout temps deck 
à un de fes plus conftdens ferviteurs , quf 
n'avoitjamais haï que deux pcrfonnes ; ma 
qu'il les avoit tousjours haïes : C'cftoit Cathl? 
rine de Medicis, & ce Duc. Puis ce Duc elle 
marié dés le 7 Aouft 15-87 , & ne fut vcf. 
qu'en 1 5-0 5 , à la fin de l'année. Mais me fo.t 
vient qu'en 165-4 Mademoifelle de Borna A 
que Graflinde eut de la bonne volonté po: 
Henry de la Tour, Vicomte de Turenne,Dû 
de Bouillon , &: que le mariage fe tu fiut , 
Henry en ce temps-là n'eût point efté Officf 
du Roy, que Grallinde ne fe pouvoit refoudî 
à efpoufcr un Prince Officier d'un autre Pri- 
ée. Si cela cil vray , faudroit entendre pa 
dernier Roy Alcandre luy-mefmc , n'y ay 
eu qu'Alcandre qui ait avancé en charges 
dignités Henry de la Tour , &: encore faudr 
que cette infigne faveur eût efté pendant fi 
veuvage, qui dura près d'un an. Ou pluft 
Damon, c'eft Florian le Duc de Bellegar 
contre qui pour cela eft remarqué que FI 
dor avoit jaloufie , 8c qui par le moyen d* 
ténor Chancelier fit envoier Floridor en P 
vence , Se n'eft pas inconvénient qu'un m. 
meperfonnageait deux noms icy, aulïî-' 
que Dalinde 8c Mirtile , donnés tous de 
j uliette Hippoly te d'Eftrées. Floridor ôc Pr 



SUR ALCA.^i.i.C ET SA ClEF. 507 

':ede SulianeàMonneurdeGuife , &laDu- 
chefle de Guife fa mere y a aulii deux noms 
de mefme , Dorinde & Pr. de la Sulianc 

Entre ceux que Criiante avança ne faut ou- 
blier Maximilian de Bethune. 11 fut voir Cri- 
fante dans le rencontre de l'averfion qu'avoit 
MonfieurdeSancy pour fon mariage, 6c luy 
demanda fa faveur pour la furintendance , 
avec promelTe de fe donner tout entier à fes 
volontés , Se l'emporta , 6c mefmement U 
charge de grand maittrc de l'artillerie , par la 
•demillion que Crifante en fît faire à fon pcre , 
i Antoine d'Eilrées. Polidor n'cft point Ma- 
ximilian. 

Le Duc de Ponti eft , com.me j'ellime, 
- Guillaume de Hautemer , Sieur de Fcrvaques, 
i [>uc ( en brevet ) de Grancé , 6c Marefchal de 
anc:-. 

ans Us brouillcries des amours de Floridor 
ilizel avec les mignonnes d'Alcandre , il 
dit en jurant, Alcandreabicn coucké avec 
Qos mères 8c nos fœurs , 6c il voudra nous in- 
:erdire fes garces. 

Icandre aima Catherine de Rohan , de- 
s Duchefle de Deux-ponts, fa couline, tres- 
i Délie 6c tres-fage , qui luy refpondit , qu'elle 
i^ftoit trop pauvre pour ellrc fa femme , 6c de 
rop bonne maifon pour eftrc fa garce. 
Il aima encore Charlotte des Ellars fille na- 
relle du Baron de Sautour en Champagne , 
de la Dame de Cheny , dont il eut deux fil- 
s- Eileavoiteftéfuivantedela ComtelTede 
umont Harby en fon Ambaffade d'Angle- 
terre, 



5o8 Obseuvitions 

terre î depuis elle tut au Cardinal deGuiic, 
qui en eut plufieurs enfans , le Comte de Ro- 
morantin , l'Abbé de Chailly , le Chcva' 
Madame de Rhodes, 8cc. après elle fut 
lieurde Vie, Archevefqued'Aufch, trois ui-^ 
puis efpoufa Fr. de l'Hol'pital , Comte de Roi- 
nay , Baron de Beine, Marefchal de France. ; 

Alcandreaima encore la Vicomtelle d'Ef- 
tauges , de la mailbn de Babou Bourdaifierc. . 

la ComtelTe de L & la Damoifellc i 

d'Haraucourt , Coufmes de Crilante , quj >- 
luy furent livrées par une de fes bonnes pa' 
rentes : 8c ce fut là en cette dernière occa- 
fion qu'il fut frappé de froideur 8c d'impuif: 
fance. Il en eut encore plufieurs autres : 
comme le Chevalier bannal de fon Royaume: 

Une de ces belles mignonnes , paravant 
qu'eftrc à Alcandre , avoitefté publique poui 
une piftole , puis fut au Duc de Mayenne, qu ^ 
la mena à Tarmée. Elle eut entr'autres encore 
pour mignon le Sieur d'Eftavayé , Gentil^ 
homme Picard , illu des Seigneurs d'Eftaif: 
vayé au païs de Vaux, terre de Savoye aiij< 
ciennement , &: à prefcnt de Berne. Mari« 
Glutin Marquife de Clermont Galcrande 
( vulg, ditd'Amboife) fœur utérine du viei 
Marefchal de Schomberg, Surintendant de. 
Finances , vilitant Crilante le matin aflez fou. 
vent, tr»juvoit maintefoisEllavayé , s'habil 
lant familièrement à la ruelle du lit de laDa 
me. C'cftoit un beau 8c puiflant Gentil- hom- 
me, blond 8c le nez aquilin. 

Quant à la mort d'une de ces belles, c*cô 



SUR Alcandre et sa Clep. 509 

j^DucheflcdeBeaiitort , la DamoiTelIc de \z 
nonniere du païs d'Anjou , l'une de fes 
Jivantes , & tres-confidente , jufques à 
oucher ordinairement dans fa chambre, 
ipportoit à Dame Magdelaine de Pas de Feu- 
uieres, Dame de Hcucourt 8c Rolieres, fa 
îconde Maillrefle , que la première , laveiN 
-'de fa mort , commanda a la Bretonniere de 
le bouger de fon lit , quelque bruit qu'il 
'Ut arriver pendant la nuit prochaine. Cette 
lie couchée entendit quelque temps après 
m aflez rude eftrif & dialogue importua 
le fi Maiflrefle avec un inconnu 6c invifible, 
2quel fe termina en plus rude coup , tant 
lue l'entreparleur prit la Dame par les che- 
.'eux , 8c luy tordant le col, laifla le corps 
•xpofé nud au travers du lit , la tefte 8c les 
heveux pendants vers le planch-r 8c fortit 
le la chambre. Ladite Dame de Heucourt, 
|-œur de défunt Monfîeur de Feuquicros,Gou- 
grneur de Verdun, Scmerede Monfiairde 
)fiers , Gouverneur de Marfal , m*a rccitc 
:ette hiftoire en 1633 , 8c depuis jufques en 
ft637 , à plufieurs autres à divcrfcs fois» en 
fna prefence. 

Quanta l'affaire, pour laquelle Monfieur 
le Villeneuve- nous alfembla à Saucour , elle 
fuerite peut-eftre d'eftrc fceiie. 11 en fit rap- 
port.en tierce perfonne , 8c nous demanda ad- 
\ns là-deffus. Ce Gentil-h^mme , qui paroif- 
f oit lors âgé de 60 ans, efloit allé feul en la 
iiiaifond'un païfan pour le chaftier, l'ayant 
[iijfciié. CepaïfaacolicteMonfieur de Ville- 
neuve 
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5 10 Obs^erv.sur Alcand.et sa c.ll, 
neuve ( ou ce tiers lî vous voulex ) le met iou^ 
luy , 8c jure de luy oftcr la vie, à moins que(| 
Gentilhomme luy promitt & juraft , de fN 
s'en reflentir jamais , ni par foy melme , n: 
parautruy. Ce qui fut jure par mon Gentil 
homme. La qucftion qu'il nous propoloi 
fut, s'il devoit tenir fa parole au paifan. Nou 
àllafmestous d'une voix, dix ou douze qu< 
nous eftions , à l'affirmative , avec avertilie: 
ment pris & donné pour tous, de n'attaque 
jamais par un Gentil-homme telles gens qu; 
feurtment. Et fut allégué un exemple parei 
8c pire,tout frais 8c tout nouveau en ce temp- 
là d'un certain Marquis , ( Le Marquis de 
JBroJfe , Jîls ai/né dé feu Monfieur le Marquis^ 
Vardes. ) frère aifné de deux autres , dont V 
a efpoufé une de ces belles mentionnées 
rhiftoire d'Alcandre. Cet aifné n'en fut ^ , 
quitte à fi bon marché , puifqu'en pareil ex 
ploitily laiflalavieentreles mains d'unpa:i ] 
fan .Le vieil Marquis leur père vénérable vieib^ 
lard 8c riche de fo ou 6o mil livres de rentefi 
pour cacher cette mort fafcheufe fit partiii 
le train de fon fils après fa mort , pour prenj* 
dre le chemin de Lion 8c d'Italie ; puis ■ 
quelques jours de là fe fit efcrire lettres, corn 
me quoy il eftoit mort en chemin de mor 
fubite. 
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CONFESSION 

CATHOLIQUE 

I DU SIEUR 

SANCY, 

ET 

îclaration des caufes , tant d'Eftat que de 
Religion , qui l'ont meu à Te remettre 
au giron de l'Eglife Romaine. 
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3^5 



A MONSEIGNEUR 

Le Rêver en chpnje 

V E S U E 

D' E V R E U X. 




O N S I E U R , 

^ptnt délibère de mettre en lumière 
bi confe^ion {œu vre qpte je fuisvmter 
\.ftre f£U publici fapoiis) je naj poi 
mlufMre coi?:r}7e ces ignorants^ lefcjuèîs 
tns quelque œuvre douteux a mettre 
vent y cherchent pour la défenfe de 
m s efcrits , les uns le Roy , quï a tant 
mtres chof s a défendre : les autres 
ulque Prince \ comme un des tradu- 
mrs du Tajfe , qui a choift pour [on apo . 
me le Prince de Conty. Les autres y 
\7plojent des gouverneurs j plia foiancux 
refcrtptions que de rimes : ou lesfinan ^ 

O ciers , 



514 

ciers , occupés a t exercice de leur fidelttf 
Enfin la folie des dedications eft wt.>^^ 
jnfques an Capitaine d'Argoulets é 
coupejarets. Le feconrs de telles gens fer, 
aujft peu a ta defenje de ces mauvais pe- 
tits livres , cjne fi on petgnoit des baflton. 
aux coins de chaque page y oufilonf^U- 
foit la couverture à lefpreuve du piflolet k 
Ces précautions ne défendent pas un*r 
mauvatfe caufe des cenfures. Mats c*ef] 
en voflre fein , capable de toutes chofes 
tJPl/ionfieur mon Confejfeur » que 'fié 
voulu jet ter ce petit avortony vous ajam 
oui ( par manière de paffe-iemps ) defen< 
dre l'Alcoran de Mahomet , & le Tal- 
tnud des luifs y avec telle dextérité y qu 
les ef prit s des auditeurs furent mipartis 
voulans , fans le long voyage qui lesfaj 
choit y ou la pauvreté qui les eftonnoit 
les uns coiffer un turban , les autres m 
bonnet orangé. Ilmefouvient aufii y qu 
le Roj vous ajant un jour commandé di 
prouver par dtfcours la divinité , vouï^ 
raviviez, les dames en admiration y é 
vous offnftes quant dr quant À la preuw 
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ie l'arjtipatique ; ce qui cujl efie pîaipmt: 
mais le Roy vohs fit taire. Nous vous 
oHÏfmes me autre fois , aveceflonrjementy 
^aire une homélie a la louange de l'amour 
Sacré & Philofophicjue, A la catajïro. 
phe vous cheufies fur les regrets de Hya- 
cinthe Catamite , l'un de vos Mccenas, 
Tja France a oui refonner par vos vers^ 
chantés a la mujtque de faimc Cécile , les 
Antiphones de Ouaiius ^ fis compa- 
-wons. Et depuis c'efi vous y qui parvof- 
^re éloquence ramenez, a la grande & 
.(patieufi voye tant de gens de bonne mai- 
' ^on ; le z.ele defiquels , or leur conserva- 
tion^ ayant touché Us ames en perplexi- 
vous arendu force dificiples, ^acquis 
r nom de grand convertijfeur. Pour ces 
'a fons je vous ay dedié mon hvre , foït 
m' ayant refolu de quitter cette voye 
tfpineufi , fi fis ekUion de vous pour le 
'Sacrement de ma converfion, le dis Sa- 
crement , parce que vous m'avés promis 
de U faire compter dorefna vant pour le 
huitiefme , de le faire mettre au de- 
rvant de la Confirmation. Les fignesfe- 

^ - ront 
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ront une charge de livres l lachofejtgni' 
fiée, Nfperance de parvenir* De tontes 
ces chofés je veux faire Ufje ample (^r pH* 
bliq^e déclaration: de quoy je faifois unt 
grande difficulté , n^ appartenant quft 
ferfonnes publi.jues de mettre en avant 
des efcrits mamfej^es'ymais feu ^J^onjjeur 
de Sponde m'a appris à vaincre cette dif' 
ficulté y encore qu'il n'euft rien de public 
que fa femme. Or pour ce que fes der^^ 
nier s efcrits ont fervj de prétexte a aK 
converfion de force honnejles gens , ont 
donné quelque couverture a la mienne ; je 
reproche y comme en pajfant , à ceux qui 
luj avojent fait de fi hautes promeffes 
qu'ih devojent pour le moins retenir ce 
faint perfonnage par une honnefie prifon.^ 
en l'Abbaie de faint tJ^athurin, (ort^me^ 
autrefois Poflel , maintenant Cahier , ^^ 
doBes & fols 'y ou plufiofl au fur l' Evefi\. 
que y comme Maiflre Pierre: que de le- 
laijfer , ayant encore lefprit troublé , aller 
far defpit machiner la prifè de Bajonne y 
^ faire rompre fur la roué fes compa* 
gnons ^ Encore le m il efiantfait, y avoit- 

il 



len wojende payer la (rrojfejfe de la fille 
le M» de GnerreSy [on hojhy fans le laijjer 
onrtr a la cruelle refolution qu'il luj fa- 
ut prendre de tejpottfr^ avec dijpeKfe 
ie fa Sainteté y cr tm décret dfi Confetl de 
•oyijciCKcey que Pere j^lexmdre euffavo- 
'abufmnt defpejché ^ tl pourrait commo^ 
iement empoifonner ^ femme pour fa 
Catholique luxure exercée en Brouage. 
Mais encore > pourquoy ne punit-on pas U 
hoiteufe Rollette de la Rochelle^ qui fit 
deux grandes mcfchancetés : lune de 
^'offrir au pauvre de S ponde y pour empoi- 
"inner fa Maïflreffe , de laquelle elle luj 
:onta les péchés les plus defcouverts , fut- 
vanî la conjpiration faite par eux- deux 
des "Brouage, Et ? autre malice fut de 
changer de potage , ^ luy donner le con* 
re-temps de poifon f le dis ces chofes en 
•pajfant , contre l'opinion des Huguenots , 
^ui le crojent avoir efic empoifonni par 
" SMonfteur Raymond , pour avoir efie rC" 
connu en ce nouveau converty quelque 
^'trouble de confidence y '&fia v olo fit é d'aller 
'(lire fa repentance à la Rochelle. Foila 
\ O 5 pour 



3i8 

fotir l'apologie de fantort^ ^delahar* 
diejfe que je prens , e^ frtfant ma declê* 
ration publique , laquelle je fuis prefl 
Jtgner de mon fang , à mes premières h 
morroïdcs. Fous protejiant y Monfieur 
mon Confejfeuri que je tiens vosconfeils 
ê'vvccf^os, <n)(^icvui etç o-oùti^^cm* ce que je 
n*interprete pas comme ce pauvre Adini- 
Jlre de Ad ont au ban -, mais je tentens fi' 
Ion vojlre Difpute de Mantes y ^ le beau 
livre que vous avez, fait imprimer , qui 
forte pour titre De linfuffifance des Ef» 
critures. le lentens donc comme vous 
dites d'elles , que vos confiils font fufftfarts 
pour me faire devenir fàge , non pas en 
fièrement à falut ; mais pour me f air 
parvenir à ce que je de/tre, lelesfutvra^ 
donc objcffivè ^ fubjcdivc , comm^ 
fit Morlas , jufques à tine heure devante 
la mort. 




CON- 
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CONFESSION 

CATHOLIQUE 



DU SIEUR 

E SANCY, 

ET 

déclaration des caufts , tant d'Eftat que de 
Religion , qui l'ont meu à fe remettre 
au giron de l'Egliie Romaine. 

LIVRE PREMIER. 

Chapitre I. 
De l'autorité de l'EgUfe fen Chef. 

N n'a que trop débattu en ce 
temps, lil'Eftateften l'Egliie, 
ou li l'Eglife eft en TEllat. De 
ceux qui veulent que l'Eftat Ibit 
_ en l'Eglife, les uns difent,qu'elle 
tne leroït pas Univerlelle , li elle clloit circon- 
[rcritte dans l'Eftat, qui n'eft pas univcrlcl. Les 
[.autres prenans mefmcs chofcs pour exemples. 
[Ne voyez-vous pas,difent-iLscomme l'Eftat fe 
; foumet à TEglife.que ce brave Roy,apres tant 
' d'armées détaites, tant de fujets foumis, tant 
ide grands Princes fes ennemis abattus à fes 
pieds, il a falu que luy , fe profternant au pied 
du Pape , ait reccu lesgaulades en laperfonne 
de M. le Convertilîeur , & du Cardinal d'Of- 

O 4 lat? 





Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 C 14 



510 




C O N F E s s. C A T H O L I QU E 

làt ? k'fquels deux furent couches de vcn 
bechenez , comme une paire de maquerc 
fur la. grille depuis miferere ]uCc[\i'2i vit 
Encore dit on qu'il a falu depuis jouer le 
me jeu entre la perlbnne de la Majelté êc 
Légat , toutesfois ç*a elle doucement 5c fol 
cuirode. Ceux qui veulent annichiler le S. 
^^e, allèguent la hardielle de la Cour , laqudT.- 
fugitive à Tours, ofa faire bruiler les bulles de 
S. Sainteté par un bourreau. Ils aleguent ap 
cela une féconde hardiefîe de la Cour unie ». ii- 
fcmble, au bannilîement des Jcluites de Fran- 
ce , qui ejl un grand mcfpris du Saint Sicr? 
Mais je refpons contre cela, qu'on n'tiï 
à s'en repentir: Tefmoin la bonne Catholic] .;^ 
^e Tournon , 6c à fon imitation le Parlement 
de Touloufe 6c de Bordeaux, qui replantèrent, 
malgré tous , ces grands defenfeurs de l'Egi 
Catholique. Voila des preuves d'une part 
d'autre par les effets. Maintenant j'en veux 
chercher par les caufes , 8c que nul ne trouvi 
cflirange cette façon de procéder. 11 y a Ion 
temps que nous confiderons en France 1 
chofes par les confequences, 8c non pas par lei 
raif()ns. Et puisj'advertis le ledleur quej'au- 
rois pluftoll fait une fouftraârion de cent mil 
cfcus , quedevuider des affaires fi difficiles. 
Je me contente de dire que je crois le Pape 
eftre plus que tout le relie du monde enfem- 
blc : que tous les Saints , 8c que tous les Anges. 
Voicy les paffages que m'a donné M. le Con- 
vertilfeur, pour m'afl'eurer de cette opinion 
nouvelle. Bernard de Sens, liv. 3, l'appelle 

Prin- 
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DU Sieur ue Sancy. i 
ïnce des Evelques, héritier des Apoftrcs. 
|. primauté Abcl, tn primauté Noé, en' 
friarchat Abraham , en ordre Melchifcdcc, 
dignité Aaron , en titre Moyfe, enjuge- 
rnt Samuel, en pu illance Pierre , en auto- 
lé Chrill. J'ay leu ce qu'en dit Clément V I, 
l-i bulle cî'tjl. 19, in Can. le proémc des 
i^mentines , 8c la glof. Vapa admimbilis 
Item Papa ftupor mundi. Puis après ; Nec 
r , me homo , fed quafi nenter hncr utrum- 
M'a aufiï monftré la glof. furq.fcâ:. i. 
J\ 7,011 il dit que le Pape n'oft pas homme, 
pour abréger, j'ay leu ladiliinél. Canon 
wpofuit. de Con. pY&. 19. Cap. fi Imwanorum. 
il eil notamment dit du Pape que fecundtim 
mudincm pctefiatU poteft de jure cofUra. 
difpeîjfare. Et f. tr^^nf ep, ^.^ tnrglof'ûcd 
!« en expliquant , qu'il peut ex injtijtitia pfli- 
tm facere. M. le Convertiiîeur , ne V(jus 
iionnez-vous pas de ces derniers paflages, les 
nForçantd'untroiricme, oùilelldit , que 
! Pape peut facere infecta facia? Par une Icu- 
ÎKilloire , dit-il , je vous prouveray que le 
pe peut dilpcnfcr du droit contre tout droit, 
re d'injuftice juftice , 8c que les chofes fai- 
H pe le foient point. Ce grand Pontife Si- 
■Zt V , qui fit tranch^^r en ia vie quatre mille 
4tes , 8c portoit envie à la Reine d'Angleter- 
% d'avoir fait faltar una tefta Coronata, 
luy-mefme qui olfa les bourdeaux des fcm- 
I2s 8c des garçons, faute d'avoir leu le livre de 
J. Cahier , car ceux-cy les remettent , 8c par 
mfequent quatre-vingts mille ducats de rcn- 

O s tel. 
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522 CON F ESS. C A T H O L I E 

te à TEglife. Celuy qui difoit , non fi chiavam 
quejia religione , non durera t 8c que le Roy 
appelloit Maiftre Sixte , qui fut fait Pape pour 
avoir perdu un pourceau. Ce grand perfon- 
nage eftant donc par malheur entré en padle 
avec le diable , & ayant leu comment Àlexaà 
dre VI , pource qu'il avoit pris la chaire pa 
force, fut trompe fur les douze ans & lix , cet 
tui-cy fit fon marché à régner fept ans, & GjÊÊà^ 
contradtfut fort fimple, pour fe garder (flP 
rufcsd'un tel Notaire. Apres qu'il eurtrcgnr^ 
cinq ans fort redouté, il tomba malade le der 
nier jour du cinq an , 6c à la veuë de fon Ca- 
merier maggior vint à fon lit un Romipete. 
avec lequel le Pape entra en de grandes alter 
cations. Les alliit^ entendirent comment 
le Pape appelîoit l'autre perfide , l'interr 
géant s'il n'avoit pas promis fept ans abfolus. 
éc s'il y en avoit plus de cinq palTez. L'ambaf- 
iàdeur d'enfer refpondit à claire voix -, Il eH 
vray que je t'ay promis fept ans, 8c n'en ai 
régné que cinq , Se li pour cela je ne fuis^poini 
perfide. Souvienne toy , que l'an paife vou^ 

lant faire mourir le fils de poui 

avoir la juftice te remontrant qu< 

par les loix elle ne le pouvoit faire mourir de- 
vant feize ans, tu le fis pourtant mourir,8c ref 
pondis que tu luy en donnois deux des tien»lf 
Or cinq 8c deux font fept , il s'en faut venir j 
& s'en alla avec une façon effrange , comme 
jel'ay fceuparM.de Vie, qui lors du fiegfl 
de Paris elfant Gouverneur de Saint Denis, 
me monih'a le courrier > 8c les lettres prifes 

par 



DU. Sieur deSa^ 515 
'ar fes gens. Il falut avoir Chorin pour les 
efchiffrer , 6c Par ce malheur les Huguenots 
nt fceu l'Hilloirc, laquelle il euft bien cachée 
ans cela : Car il eft Catholique zelé.Mais puis- 
qu'elle ell delcouverte il en faut tirer ce pro- 
it, de monllrer la grande 2c abfoluc puiflancc 
lu Pape , qui en cet a6le fcul a prouvé ce que 
>romettoyent les trois Canons alléguez. lia 
lifpenie du droit contre le droit, faifant 
nourir cet enfantcontre le droit. C'eft jufti- 
•e que l'enfant efchappe , il a rendu cela in- 
uftice. Le diable 8c luy ont achevé le troilie- 
ne point i car le marché, qui etloit à fept 
.ns , sert: trouvé n'ellrc point fait , par laver- 
u du diable 8c du Pape trouvé partait, pour 
* e aller l'un d'eux à la mort 8cl 'autre avec 
maillrc. Et pourtant ce boufon de prc- 
de Beaulieu, félon ù Matheologie, quand 
ape eutl: excommunié la Mefl'e, où le Roy 
facré , avec ceux qui y alfiftoyent , n'avoit 
trop de tort de dire , qu'une aflembléc, 
•]ui fe fit d'Eccleliaftiques, elfoit pour cftre un 
)ieu , le Chancelier le reprenant : par le 
*orps B. Monficur , dit le ruftre , vous m'ad- 
érez que Dieu eftoit à cette Mefle-là ; le 
ancclicr ne l'ofant nier , l'autre demande 
.'il y avoit là quelque hérétique , qui vouluft 
rner la puifîance de fa Sainteté , chacun 
fla les efpaules, aimant mieux concéder 
communication du Dieu du Ciel que bor* 
la puiflance du Dieu en terre. 



Ch A p. lî,. 




3'24 CoNFESs. Cattioliqjjs 

C H A p. II. 

Dis traditions. 

f\ N fai^ bien fafcher les Huguenots , quaiÉ 
^ on leur monftre que l'autorité de rEgUfl 
5c les traditions nous apprennent à reconnoi^ 
tre les Efcrîtures, encore que lesElcriturel 
Canoniques ne nous apprennent pas à recon- 
noiftre ni l'autorité de TEgliie Rom. ni les 
traditions. De fait il fc faut tenir aux livres 
TEglife & non aux Canoniques, autremen 
les hérétiques diftameroyent nos affaires avo 
leurs paflages de Bible. Mais pour avoir pluf* 
toi\ fait, je ferois d'advis, qu'on necontaft 
point pour traditions ces anciens dodleurs des 
iix premiers liecles , pendant lefquelsl'Eglife 
.n'eitoit pas encore annoblie : ces beaux tem- 
ples n'eitoient point ballis : les Papes de 
Rome tcnoient leur fiege dans des cavernes, 
& pour dire en un mot, les Papes pouvoycnt 
pafler comme minillres des premiers trouble?; 
6i TEglife fentoit la Huguenotte , ou pour 
mieux dire le fagot. Je dis qu'ils n'efcrivoyent 
point hardiment en ces premiers temps , & 
pourtant j'advoue pour traditions les livi"^ 
corrigés par le Sacre-faint concile de Tren' 
Depuis quelque temps nous avons veu à 
Cour, 8c avons encore quelques docfteursli 
qui pour contrefaire les confcienciïux fonC|i'. 
les demy Huguenots, Scies appointeurs de re*k 
ligion. Ce devoit élire un bel exemple à 
M. Bcnoift , 8c à fes compagnons j Berenger 8c 

ChaUf. 
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DU Sieur de Sakcy. 32f' 
lauveau en font morts de mélancolie , ou 
poifon. Ces galands vouloyent perfuader 
fupprclTion d'un Vivvc nommé index expur- 
ioriu^i C'ell un rclultat du Concile de Tren- 
, lelon lequel elloit commande à tous im- 
'eurs de corriger les plus rudes paflages, 
lelcjuels les Saints Pères ont barbouiile la 
•^ance de TEglilc , avec un catalogue des^ 
Pences qu'il eil bon d'eftoutfer, ou refti- 
jr , afin que les hérétiques ne s'en fervent, 
sfages iDondains, fe croyans plus fages que 
int Concile , ont voulu fupprimer cet in- 
expurgatoire , pour cacher, comme ils 
ycnî , lahontedei'Eglife , quincdevoit 
der fur des titres tallitiés. Mais ils en ont 
couvert la honte en Japenfant cacher i Car 
hvre tomba il y a 1 8 ou 20 ans (je dis une 
pie %nëe du Concile) entre les mains de 
. maifon de Ville d'Anvers , 6c eft aujour- 
uy gardé foigncufement aux Archives de 
1. Palatin, qui pis eft, quelques docteurs, 
■ atr'autres Baronius , qui turent choifis pour 
tte reformation, fe font reformés eux-mef- 
les, 6c ont confefle par cfcrits imprimés, que 
^ un d'eux en avoit changé pour fa partfoi- 
ante êc tant de paflages. Ainli le deilein du 
•voncile eftant defcouvert, en «voulant fup- 
1 rimer ce livre on fupprimeroit l'autorité de 
Eglife , 8c on feroit douter s'il eft permis de 
hanger les glofes des Docteurs, Se quelque 
eu de texte des anciens. 11 faut maintenir 
\ue oui, 8c que l'Eglife doit changer le vieil Se 
jjhiouveau Teftament, fans s'arrefter non plus à 

O 7 la. 
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la traduction des Scptante,qu'à celle des quin 
ze-vingts , lion veut que les principes 1 
tous de noftrecofté. Les Primats de Bourgii 
ôc de Lion ont aufli voulu oller du nombr 
des traditions les conformités de Saint Frat» 
çois, le doctrinal de fapience, le jardin da 
ames defolées, le Mariai , les Sermons de Mf 
not , le Manipula Curatorum , Stella , Lavâ ^ 
crum confctenttA , Summa peccatorum > dédié 
la Vierge Marie. La Légende dorée , le livp 
des taxes , 8c le Vita Chrifti. Un précheuî 
nommé Chrifti^ prefchoit à Nantes en ces ter 
mes aux dames : Mes dames les affettées , 1 
je trouve entre vos mains une Bible, ou ui 
nouveau Tcftament, je vous bailleray de mol' 
foiiet î mais ayez moy au poing le bon Vitt 
chrifti, le Vita Chriftiy qui fit Vefpafian 8c Titt i 
Chrcftiens, 8c le deflein du Siège de Jerufalen 
pour vanger la mort de ChriftiSc il failbit con 
damner toutes les Hiftoires pour eftablir la v< 
rité de ce livre.Mais l'un de ces Prélats fus alÈlL 
gués auroit aufli-toft appris à croire en Diej 
que nous de croire de luy,8c efl: aulTi mt 
de nous faire quitter l'amour de ces livres qu^ 
Tautre l'amour de fa fœur. Ce font livres qi 
font Tunique fondement de noftre crcan< 
Il n'approuve pas auflî la desfaite de M. Cay 
Il dit que les contes de Saint François fui 
faits à Genève. Cela eft bon pour l'Alcc 
de Saint François. Mais cesaffettés de Mil 
ftres ont leurs bibliothèques pleines de livi 
de l'ancienne imprelTîùn : il vaut bien miel 
€s défendre , dire qu'ils font faits à boni 



DU Sieur deSancy. 527 

;ntion : comme quand on lit , Saint Fran- 
habirant avec fa tcmme de neige j il faut 
•e que c'cltoit un antidote contre fa chaleur 
iturellc , 2c pour celle qui paroill en fa po- 
[té. Quiind il a prefché aux poifTons j c'ell 
quand fa pofterité prcfche , elle auroit 
\in d'auditeurs muets. Quand il leur pref- 
pour miracle , que Dieu les empefcJia 
ïre noyés au déluge ; c'ell que les miracles 
l'Eglife R. , félon Richeome, doivent eftre 
paufes naturelles. Quand il appelle les 
)s fes frères , 5c les fait toucher à la main ; 
en predifant que les Cordeliers feroient 
|es pi;luës , 2c tafchans de furprendre les 
)centes brebis. 11 appelle les hirondelles 
fœurs , parce que leurs frères , comme 
'les, fe nichent au temps des matines chez 
3 villageois. Quand en priant , l'Ange dit à 
lint François,que de fun Ordre devoit naillre- 
techrifl: -, c'eiloitafin qu'on ne defdaignaft 
y\nt de faire les Cordeliers Papes. Et quand 
jet chemife à part pour s'arborer devant 
Marnes tout nud en la place du Crucifix , 
loit pour monftrer les beautés de nature, 
nme n'ayant point mangé du fruit de Tar- 
ds.' Science , 6c reprefenter , finon la Scicn- 
Lu moins la nudité du pere Adam . Qiiand 
it Germain relFufcite vn afnc mort , pour- 
[uoy par charité fraternelle 6c onopathie ne 
ut il , citant en vie , donner la vie aux afncs,. 
lui la reçoivent de luy mort en tant de lieux,, 
'omme à Saint Germain des Prez,8cde FAu- 
[.errois ? BJaifc d'Anjou , qui menaçoit fon 

fils. 



1 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 14 




528 C O N F E s s. .A i H O L 1 L 

fils d'excommunication , s'il Icavoit qu'il 
kût une ligne de la Sainte Efcriture , not 
ment des Commandements , enfin par Tj 
terceflion del'Aubraye , bon Catholique 
luy fut permis de lire les Machabées. Fre 
copon porta deux ans un bas d'afne , la cr 
piere à la bouche , ne pouvant chevauc 
îans croupière & en afne desbaté. Quand j' 
tois Huguenot je ne trouvois rien qui me 
tant rire que la légende de ce bon faint. 11) 
encore un livre chez nous, oùj'ay fait 
belles annotations : Comme fur ce qu'il 
foit confefTer à un lien frère fes pèches par fi- 
gnes. Madame de Villeroy s'enqucrant com- 
ment il confeflbit fa paillardifc : demefme 
curiofité elle s'enqueroit comment s'appel- 
loit en Grec cette huile légère , que fiint Do- 
minique fema entre les cuilTes d'une nonnain, 
l'appellant huile d'amour. Ces chofes fem* 
blent abfurdesj mais elles font ce bien au peij» 
pie, qu'après elles, il ne trouve abfurdc aucu 
abfurdité. Et c'eft pourquoy Saint Paul a 
pelle la prédication de telles chofes la folie 
la prédication : de quoy M. Cayer tire ce bn 
ye lyllogifme. Il a Pieu à Dieu fauver 1 
croyans par la folie de la prédication , la pré- 
dication de la légende eft folie. Ergo Dieu a 
voulu fauver les croyans par la prédication de 
la légende. Si quelqu'un demande la note de 
l'univerfalité , 8c dit qu'on ne conclud rien ex 
purù panicularibtt^s , cela eft bon pour les 
Scholaftiques j mais cecy eft une l^'giquedc 
financier, où tout fe conclud par purs par^^f- 




DU Sieur de Sancy. '^i^ 
lers. La légende des Saints eft 1-e jardin de 
lie. Les images le livre des ignorants. Dans 
lardin fe trouvent des herbes , qui pour le 
Trns endorment ii elles ne gueriflent pas^ 
Igaland homme qui s'accommode en ce 
ips, fçait ce que les païlans appellent vo- 
l'il fe trouve, que fon ame defoléc ne 
: changer de vie, il y a dans la légende, 
Ichap. de l'annonciation , l'exemple d'un 
[valier , qui voloit fans pitié pauvres 8c ri- 
js, 8c eftoit quitte pour dire tous les jours 
L fois , ave Maria; 8c pour les foldats de ce 
Jjbs c'eft ce qu'ils pratiquent. Si une Dame 
Jz Cour fent en fon ame defolce qu'elle ne 
DuifTe pafler d'une grande. Catholique 8c 
Iverfelle luxure,n'a-t-ellc pas pour fe confo- 
iS. Marie Egiptienne, qui depuis douze ans 
nues à l'âge du mefpris ne refufa homme? 
[n'avons-nous pas l'exemple de Sainte Ma- 
rne , tant célèbre par les chroniques an- 
jnes ? Les poètes de la légende nous ont 
mis enfeigné comme elle fit par alleché- 
nts, que force gens de bonne maifon ven- 
ant leur bien pour elle , plulieurs coura- 
IX fe coupèrent la gorge pour les jaloulîes 
"jn amour, 8c puis elle ne futpasfi-toft 
que la voila canonifée. Si quelque pau- 
preitre ne fe peut garder en chafteté , 8c 
ife peut fervir du Canon , fi quiipresbyter 
tub'mam non habuerit , qu'il foit aulfi hon- 
IX que l'Abbé Ephraïm , qui vouloit,com- 
I Diogene , planter un homme en plein 
trché •. autorité du chap. i?Jter opéra carita- 
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^^o CoNFES s. Catholique 
tis : où il eft dit , que qui s'eft couplé ave 
Magdelene , multum profuit in rei 
peccatorum. Si quelque EvefqueouCai 
devient amoureux de fon page , qu'il L 
foie à l'imitation de Saint François, qui a 
le fes amours 2LWCC f rater Maceus racrée> 
de fait ils tefmoignercnt leur fureur ji: 
l'autel. Quant à ce que dit ledit livre . 
S. François demcuroit tout en feu rega, .ai. 
frère Macée , 6c s'cfcrioit fouvent , meflU^. 
un jour comme il tenoit le calice & 1 
les cannettes , il s'efcria tranfporté de fi 
pr^iJ?e mibi teipfum. Je diray en pafl'ant 
fonde M. le ConvertifTeur , quand il nt 
les amours de Quailus 8c de fon Maift 
çrées, 8c depuis ce titre a demeuré. Un joiu 
quejel'enenquis, il me monilra un palTag* 
dans l'Hiftoire Ethiopique. Il y a un autn 
livre lequel ceux dont j'ay tantoft parlé, op 
fort voulu extirper : mais le Saint Siège m 
permettroit jamais. DeSponde le premie' 
demanda en ces termes , habeat jam Ro 
fudorem» ejufmodi mores toti mundo ^rofttt 
defimt. C'eft le livre des taxes , ou un 
Catholique voit les péchés à bon marché , 
fçait en un coup , pour combien il en à 
eilre quitte. Celuy qui aura défloré une viér 
ge, doit llx gros. Quiconque aura connu ch^ 
nellement , 8c toutesfois de gré à gré , la pr" 
premere, fafœur , fa couiine germaine, oi 
là commère de baptefme , il en eft qui 
pour cinq gros. Toutesfois li cela eft co 
en PEglife , il en faut lix. Pour avoir tué 

P 
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,ufamcre,ilfautun ducat & cinq car- 
Je vous en defcrirois bien davantage i 
'ayme mieux vous dire que ces choies 
fcrites au chapitre des dilptnfes pcrpe- 
î.Le livre eft imprimé à Paris l'an ifjo, 
.'ouflaint Denis , rue Saint Jaques, à la 
jde bois , 6c a pour titre Cancellaria Apo- 
. Un Poitevin me demandoit un jour, 
:auroisluy refoudre une gaillarde que- 
pourquoy les bougres font plus zélés 
îles Huguenots que les autres Catholi- 
Je me pris à rire de cette quellion au 
lencement ; mais là-deflus il me fou- 
d'avoir autrefois ouï dire au bonhomme 
fchal d'Aumont: Mais Dieu ! il n'y a que 
ugres qui nous menacent du tiers party, 
veulent chafler les Huguenots. Cette 
enancc me reprefente auili , que le Roy 
oit point eu de fi violents foliciteurs pour 
nverfionque ceux qui en eftoyent fou- 
nés. Cela fit, carj'eftois encore Hugue- 
'^ue j e voulus entendre quel eftoit l'inte- 
M. les bougres en tels affaires. Vous 
. dit le Poitevin, qu'il y a force gens en- 
de ce peccadillo . lefquels encore qu'ils 
yent pas bien aflcurés qu'il y ait un para- 
un enfer , ils en ont pourtant peur , 8c 
oyentbien, comme difent Icsdecreta- 
uti abfolutione etd cautelam. S'ils vont 
iander à un Minière, par quels moyens un 
\eur exécrable peut eftre fauve, le Mini- 
pond, qu'il faut embralTer la mort de 
:aveclafoy, prier d'un cœur contrit 6c 

d'une 
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d'une ame pénitente , s'affeurer en la m- 
ricorde de Dieu, & puis avec le regret du p: 
avoir defir refolurion de vivre mieux. V 
la pour tout potage ce que vous dira un I 
niltre , &: le malheur eft que les lionne 
gens de ce fiecle ne fourniffcnt pas aifé; 
ni de cette foy , ni de cette pénitence. . 
S. Siège compole de gens de bonne maifll^i 
quiontintereltà l'aftaire, ayant jugé que . 
remède n^efloit pas viande à galands homnr^ 
&:ne youlans pas qu'un beliilre aille brar 
im Prince, ou autres grands avec des ver- 
Théologales en l'autre monde, comme le p^, 
vrc Lazare, qui morguoit un homme de bi-' 
ne maifon. Les pères , dis-je, y ont remen 
bravement. Car un Jefliite , interrogé Cm i 
perplexité d'un Sodomite , vous accommo • 
ra bien mieux qu'un Miniflre.Il vous envo- 
ra au Cardinal de Sourdis, qui par fa bulk i 
lepourroit remettre la Sodomie & l'incc 
Il vous mettra dans le col un chappelet * 
derniers impetrés par Maiftre Jaques Dav:. 
Evefque d'Evreux. Si vous elles Frangoii; 
vous baillera des grains bénits, qui font cot. 
au 1 9 art. & vous fera dire des paroles qui ft 
portées par le 7. comme , Domine lefujufc: 
& autres telles paroles , qui font imprimée 

Paris par Et cette applic 

tion, comme il eil porté par là, vous don 
indulgence pleniereSc remiflion de tous v 
péchés, tant de la coulpe que de la peine • 
qui eft cotté exprés par M. le Convertilfeu 
comme chofè nouvelle. En quoy il faut n 

voij 
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fer que l'antiquité ne fut pas affes hardie, 
ouvez vous donc eflrange , li la religion des 
siguenots , de laquelle, par faute de telles 
)gues, je veux dire ce que difoit du Chri- 
aiifme ce fçivant Emperenr Julian , {ça- 
ir que c'eiloit la religion des gueux 8c des 
liftrcs : Trouvez vous , dis-je, efcrange,!! 
Princes , fi les grands, les financiers, qui 
ment leurs voluptés , haïfientde bon cœur 
Huguenotterie 6c les Huguenots , Ôc em- 
iflcnt une religion favorable , par les pre- 
stes de laquelle ils ont la graine de Paradis à 
oourle: Une religion , dis-je, où ilstrou- 
nt remèdes à leurs maladies naturelles Se 
fnat urées : in E/paîU los Cavalier ou in Fran- 
ck s grandes y los pédantes t in Alamania po- 
tin Italiatodosî 

C H A V. III. 
\he VinterceJJîon des Sai-nts des Saintes. 

?aute d'arguments nos docteurs prou- 
"vent la pluipart des points qui font en 
ntroverfe par gaillardes fimilitudes 8c com- 
raifons : 8c voicy comment nous prouvons 
aterce{fion des Saints Se des Saintes. Toutes 
rfonnes ne vont pas indifteremment pré- 
parer leur requelle au Roy, mais par aie- 
îateurs, comme Princes , Princefies, Con- 
Jillers d'Ellat 5c xMaillres des Requefies. Ergo, 
Trfaut que les Saints 5c Saintes faflent les afiaî- 
s du Ciel, comme nous faifons celles de la 
our. J'entreprendroisbicn de prouver par 
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meîme comparaifon , que Dieu ne Cg^^M 
gueres des affaires du monde,pourcc qui^^f 
taifons paffer au Roy toutes les affaires^^^ 

me il nous plaid : de la pluipart il 

que le vent. Il eft vray que cet heretiqu^B 

Rofny luy veut faire prendre un autre 
min , 2c veut faire du financier 8c de l'hon» 
de bien enfemble , contre les préceptes q 
deux chofes contraires ne peuvent fui . 
en un mefme fujet. J'efpere que l'un d'e 
fuccomberapar l'aide de ma converlion &- 
l'interceffion des Saints. Qui doutera 
vertu de leur intercefllon ? Confiderez q 
nuls crimes n'ont eftéli grands depuis 
que la peine 8c la coulpe n'ayent efté aoOT 
par leurs prières. Nuls iervices n'ont efté li • 
commandables , que ceux qui ont cuidé 
faire rccompenfer fans l'interceflion de • 
perfonnes Sacrées , n'y ayent efté tromp 
ayant perdu leur temps 8c la reconnoi 
qu'ils meritoyent. C'eft ce qu'a efcrit 1 
man en fon livre de re^no Vulvarum. Je 
rois gueres de peine à perfuader ce po 
ceux qui ont eu des affaires en Cour d 
mon règne. Le gênerai de la Ligue n'ay3.i. 
plus que deux places de fon party cfchapji:: 
ne fe pouvoit reconcilier avec ce Prince,cor 
me il fit avec l'autre pour fe le faire irrum 
Ongagneplus à ccttui-cy qu'à fe faire eii 
mer aux tranchées. La Sainte qui règne luj 
donné le pardon gênerai , 8c l'a mis au pi 
haut du paradis tcrreftre. Madame de Mon 
pcnfier, que nous voulons crucifier en pc inr 

1 
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jcxpicparmefme voye l'aflalTinat du feu 
|. Villeroy a tait la paix de mefme heureu- 
înt. L'oncle Sourdis a recouvert Chartres, 
[ttfte, qui luy branfloit pour avoir trahy 
"rouverneur, mais on ne luy donna pas 
irie , car les pages ne fe pouvoyent plus 
ià cheval, dont il fut efcrit : 
Pourquoy l'ont- ils cajfé aux gages 
Sourdis , fat/oit- il tant de maux î 
C'efl parce qu'il piquoit les pages 
Au lieu de piquer les chevaux. 
|ielle eitoitauflichafTé le Grand, 8c pour 
Ime crime : mais il porta la chandelle à 
Sainte plûtoft qu'à fes mérites. J'ay ofté 
enfants de la Rochelle, 6c ne veux plus 
ieftudiënt Grec ni Hébreu: mais qu'ils 
rennent les fcienccs de iVIonlieur de Li- 
ïrac, la Varenne , Cachât, 8c la Baftide , 
:1s apprennent à dire de bonne grâce leur 
pronobis. Qu'ils fçachent bien leurs heu- 
l'ul-ige de Chartres : dire ouï , 8c puis de- 
ler que c'etlj 8c pour feindre la beite, l'ef- 
wnelcient. S'ils voyent des ordures à la 
, je veux qu'ils foyent punais pour ne 
itir point. Qu^ils apprennent , comme 
ilieurd'Elpernon,à porter au col les peti- 
imagesde laCour , 8c aider à leur torcher 
rrierc , trelVaillir de joye quand ils fe font 
Me bonne matière , offrir en un befoin la 
rue , quand le lin^i^e demeure trop à venir, 
telle voye ils gagneront une intercef- 
cette intercefùon fert de fuffifance. 
Ijnerac ne fçait rien que rire , celuy qui 
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eft algame des maUbns d'Etirée 6c de Lorr 
ne. Cachât ne fçait pas feulement parler Frj 
çois. C'elt luy qui a fait la paix de Provei 
LaVarenne n'a commencé que cet hiver 
prendre à lire , 5c en mefme temps a fait 
paix d'Efpagne. Par ainli les intercclTid 
donnent le mérite aufli-bien que la rcc< 
pcnfe. Et c'ell pourquoy il y a dans nos h« 
r^sÀambis ut mereamur fieri participes. ^c, 
les Huguenots, quife font mocqués de <^ 
façon de parler , ne l'entendent pas. " 



C H A r. I V. 
Dh Purgatoire. 

"pUlfque nous avons conftitué le purgat^ 
re à la Cour, Galands hommes , li faut 
trouver quelque lieu oii nous confelTions 
fbit le purgatoire , fans l'aller chercher 
quesautrou S. Patrice, fclon qu'Henry 
tienne en difcourt en l'apologie d*Herod< 
Je trouve ce qu'il en dit bien agréable j mj 
il n'eft pas approuvé de la Sorbonne. Si 
vouloistraitter cette matière en Theologi< 
je me mettrois en grand'peine. J'ay conf 
M. le Convcrtifleur , quife prit à rire de 
curiolité. Je luy demanday où il eftoit p; 
du Purgatoire en la Sainte Efcriture , il 
m'allégua que des apocryphes 8c des paffag 
fort douteux. Je m'enquis des Pères, il a^^ 
dit que S. Auguftin en parloit Livre ii 
Genefej fur l'Evangile de S. Jean, traitté 
Au Livre de la Cité de Dieu, chap. 8 j 

plufic' 
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ifieurs autres endroits , où je relolus ne tai- 
i jamais plus le Théologien en matière de 
"Purgatoire. J'en ay pourtant trouvé un en ma 
jj.'heologicSv: je baille à djviner à toute laSo¥- 
r .onne où il ell : je demande aulTi ou dl le tiers 
I wty , duquel on a tant parlé en France , ôc 
1 crainte duquel a Frappé un plus grand coup 
la convcrlion du Roy, que celle du purgatoi- 
w. Or je maintiens que je trouve le purga- 
oire & le tiers party bien logés eniemble A 
Hogent. Quelques-uns i'avoient voulu met- 
Sreen Auv£rgne,8c y confiner le Comte d'Au- 
•rergne : mais il eft defperdié de fon purgatoi- 
Lfi d.-ambulatoire , en cette heurcule lailbn> 
\m les beaux lièges des paradis font tapiflés 
|:our les fils de putain. 11 n'afiiitque rirede 
ton chartier verfe, 8c ert pi^elt de reilablir en ce 
tae lieu les amours,dont il fut inllruit en fon 
tofence. Il y a en France quelques autres pe- 
*ts purgatoires : mais ils ne font pas grande 
umee,parce que les pardons y font a trop bon 
£îarche. Le grand purgatoire eftdoncàNo- 
Jfent, où le Comte de Soiilbns fe purg- au feu 
s la Veltale avec fon train, qui eit le tiers 
hirty, là où il oit parler des joyes du paradis de 
h Cour , & en rit à la mode de S. ALdart. 
Quelques Anges , ou Mercures , comme 
l'arenne , le vont yilîter en pallanr. Se dit-on 
ru'il ira dire adieu à la bonne dame, pour sU a 
f^îtoumer parachever fes peines j Icscompli- 
îs imagmaires du tiers party errant par-là, 
omme cftant ames vagabond-s, par fau- 
de terre ^ de baftions pour s'enterr-r. 

P On 
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On dit pourtant que Nogent ellfort pro; 
jouer des coufteaux , Se que le tiers p 
qui contrais;nitle Roy à la converlioi 
contraindra'bicn-toft à la perfecution des 
guenots, ou à faire fon edat alternatii 
Comte du Lude m'ayant loué il y a que 
temps fon chef, me damanda fi je ne trou, 
vois pas la fortune bonne. Quand vous 
rezlapofte, luy dis-je , prenez vous plaiuri 
vous embarquer fur un cheval qui a k - 
noux efcorchés ? Il me refpond que non. L .u- 
liderez donc que quand ce grand capitaiill 
quitta le feu Roy , pour aller faire le Hugue 
not, 8c les Huguenots parce qu'ils luy avoieat 
veu tourner le cul à la mangeoire à Coutrai 
quandilseft mutiné à toutes les apparenc 
de batailles, à toutes les avenues du Duc 
Parme, quand il ravit Madame invihbleme 
à tous ces accidens il y a remédié , pour av(- 
mis fept fois les genoux en terre. Monfieur 
Comte mon amy, voudriez-vous mettre v 
trecoulTinetfur une haquenée qu'on a ch 
vauché à dos, 6c qui a les genoux tout efco 
chez?Par tels propos j'ay débauché le Conn 
table du tiers party du purgatoire de Nogei 
Laverdin y voulut mettre le nez : mais on \ 
demanda la paffade : il me dit qu'il avoit m 
telle police à la première armée du tiers part 
qu'elle ne fouleroit point le peuple. De tait 
v-oy que les généraux des finances 8c des 
yresonteubeauloifird'y jouer dés le m 
âu here 8c au mal content. Il me fouvie 
ceproposdelarcfponlcquefitle Roy, qu 
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omte luy efcnvit qu'il eltoit . . ^ ... prier 
eu. Ce Prince pour le rcmbuurler luy man- 
, que pour rendre Tes orailons parfaites il 
ttroit ordre qu'elles fullent accompagnées 
■ jeûnes. Le foudre de Saint Denis fe trouva 
peu violent , pour tcu de purgatoire , ^ fit 
■ oir la délibération de joutonante. Le Cul 
ourbon, j'entens celuy que les Hugue- 
s appelloient tefte de Marottc,Sc que Maif- 
Guillaume ne tenoit pas pour un homme, 
is pour une rellemblance, ce p-jtit preAre 
i avec un fer d'eguillette dans fon bréviaire, 
ncontra pour la bonne fortune cet Evan- 
, No» habet fiiiwi hom'mis ubï reoiniefcAt 
Sclà-defTusdit à Bellozane (celuy pour 
uel on difoit que ma femme eftoit belle aux 
es ) c'eft à dire que mon frère n'a aucune 
e qui tienne pour nous. Maiftre Guillau- 
! s'y oppolc , Se dit qu'ils avoient quatre 
-es pour le tiers party , places fort dépen- 
du feu du ciel . Sodome , Gomorrhe , 
^ a, Ifeboin. L'auteur des Vifions dudic 
iftre Guillaume traitte cette matière fort 
plement. Je concluray ce chapitre par une 
nonftrance aux auteurs du tiers party 5c 
)itants du tiers lieu: Sçachezzelez Catho- 
les, que ce party n'a eflé condamne 
)us, pour n'avoir fait ni bien ni mal, is: 
irtant réduit feulement au purgatoire. 

re malheur ell: de n'eftre autoriles des 
is de guerre ; mais de ceux qui appelloient 
poltronnerie patience. Le Pape n'a pas efta- 
Ic purgatoire par paroles. Voftre parry 

P i n'a- 
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340 CoNFESS. Catholique 
n'avoit que faire de tant de diicours fur le 
droit des Princes du Sang; le Pape a mis le } 
gatoire par fulminations , il taloit à voftre 
fcin une armée fulminante : luy fait moi ^ 
des clefs de S.Pierrc,comme des pafle-par-t( 
aux bourfes des Idiots. 11 faloit à l'autre 
peines de S. Paul, pour furmonter les opi 
fans des Decrctales,8c pour eftablir le tiers lit 
il faloit à coups de canon eftablir le tiers p, , ^ 
gc quand les Luthériens ont voulu difputer, or i 
a prouvé le feu de purgatoire en bruOant 
qui le mefcroioient. Quand les Huguc 
ont attaqué les canons fpirituels, on s'ell i 
des temporels : ainli paroccafionj'ay comj 
ré le tiers party au purgatoire, lequel a r' 
feulement m potetuia. L'autre ne tut jan 
inacluy 8c de fait la queftion n'eft pas de.^ 

d'importance, tefmoin 

l'âge de foixante ans efpoufa une fdle de ^ mtt 
ans, dont il devint jaloux comme un tig- ^ 
deux, 6c de jaloux catholiqucment cocu^ 
quoy il apporta toutes les receptes de H» 
Carvcl. Ses amys un jour luy demandoier 
comment ilavoit fait cette folie : après s'eto 
frotté les oreilles , efluié le front , il dit en ir 

grattant Vocciput 8c fe retrouflant les C 

Tes i ce font par la vertu bien lesHuguenoi » 
qui font cauic de ces malheurs. Car au temi^ 
pafle nos pères avoient une repeiie de quelqu-' 
fjjour pour aller en Paradis, maintenant qU' 
ces paillards ont démantelé le purgatoire, 
fiut y aller d'une traitte j c'eft pourquoyj'â 
vois pris cette haqucnée pour foulager mon. . 
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DU Sieur de Sancy. 541 
penfcr qu'elle dtrût broncher fi l'ou- 

C H A p. V. 

De la luJîificatio77pizr les œuvres , ô* 
des œuvres méritoires 

rivant cette Sainte Méthode de traitter 
|es points Thcologiquespar fimilitudes , il 
pas belbin que tous les Chrellicns fc 
k aux intcrcefîions des Saints : il y a des 
[s de bien 6c des honnefles gens qui ont ga- 
place au Paradis de la France par braves 
)onnes œuvres , comme par la prife d'un 
ouën , pour s'eftre faits chefs de Touloufe, 
^àdeNarbonne , 8c de CarcaflbnncScpaïsad- 
l^nts. Un autre, d'Orléans, de Bourges Se 
tendances : un autre , de Poictiers 6c quel- 
menus fuffrages : un autre de trois Fron- 
îs de Bretagne : ce font œuvres de par 
fu, lefquelles ont eftc juftificesj 6c fans dire,. 

lereamuY , elles ont mérité , ou pour le 
5ins acquis grâces 6c pardon gênerai , les o- 
rrateurs ont chaflré les finances du Roy , 6c 
[nt efté judifiés par icelles. Que les hérétiques 
rec leur S. Paul prefchent la grâce , la foy 8c 
|t fidclité tant qu'ils voudront , ccux-cy avec 

ur S. JaquesF S. Jaques d'Efpagne ont 

"ouvé leur foy par leurs œuvres. C'eft icy,. 

i-uenots , qu'il faut advouër nulle juftifi- 
PTon d'œuvre eftre difficile après telles œu- 
'es eftre juftifiées. Ceux'-cy ont obtenu une 
)y , 6c cette loy leur a ellé loy de grâce, 

P 3 8c quand 
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& quand ce fera à vous d'obtenir une 
vous l'aurez fi pauvres & avec tant dey 
que vous m'avouerez qu'il faloit/;;7^f/^i>jp 
œuvres non par foy & fidclité,vous ne crr 
pas aux indulgences du Pape. Voicy qu. uvi 
font les indulgences du Roy , qui n'ell pas d 
Pape , nous trouverons bien plus , que c 
bonnes œuvres que vous tenez difficiles àj 
ilifier, font devenues méritoires, ocontm 
rite ou pour le moins gagne au pauvre Villa 
une admirauté , Se de beaux gouvernemen" 
aux autres Marefchaux de France fans f 
dont ils forgent monnoye àleur volonté ^ 
au lieu que les bigots s'amufent à gagner pa 
dons pour rnilliers d'années , ceux-cy ont ga' 
gné les efcuspar milliers, fi bien que calcu 
Jant les payements des mérites de la Ligue, 
fomme vérifiée à Rouelle, fe monte àfep" 
millions fept cens foixante 8c tant de mile 
eus. Il y a plus , ces œuvres font venues d 
fupercrogations & bien-faits pour les autr 
exaéteurs fubàltcrnes , qui avoient pris ville 
& chafteaux à leur nombre , ces fuivants on 
cfté canonifés par la fupcrabondancc du me-^ 
rite de leurs chefs. Je ne mets point en ce 
rang niMercœurni Efpernon , ils font après 
àfcntirquec'elldes'eftrcfié aux œuvres. Or 
voyons que font devenus ceux qui fe f^nt 
amufés à garder la foy au Roy & à l'Eftat, qu* 
ont voulu eftre jufles , penfans que lejull 
doit vivre de fa foi. Ceux-là ont fait œuvre 
dignes de repentance , 8c non pas bonnes œu 
yres , ont fort bien fenty que la foi fans le 

œuyrcf 
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livres à la mode, eft morte » aulTi meurent- 
[de fliim, 8c Ibnt par la baffecour du Lou- 
, Capitaines delchirés , Meftrcs de camp 
)rfondus , chevaU'legers ellropies , ca- 
miers jambcs-de-Bois , petardiers dcvifa- 
1; , Elpions pied-nus, tout cela entre à trou- 
|> par les degrés en la Sale des Suilfes , après 
pirdiicouru , In génère petitorioy non fuafo- 
, à déclamer contre Madame l'Ingratitu- 
Les Capitaines portans la hotte , 8c ks 
ivres foldats le lioyau , exalter leur fidélité, 
iftrer leurs playes, conter leurs combats, 
lars eftats perdus, faire de mauvais pafquins, 
ïr contre moy& les autres financiers, dit- 
irir fur un ordre nouveau , menacer de fe 
croquan , Scfurlamonnoyedelarepu- 
Ton mandier quelque pauvre repas. Mais 
lelqu'un dira , tous ces pauvres diables, que 
^us contés, n'ont-ils pas allez travaillé , ' que 
contés-vous leurs œuvres ? Je refpons que 
îftoient œuvres d'iniquité , pource qu'il eft 
|ique de fevvir les Ingrats : 8c de plus la Li- 
lille reprochant un jour au Roy la lon- 
ÏMT de fes fervices 8c fa patience, 8cqu il 
ïftoit rendu irréconciliable à les voifins,pour 
roir exécuté fidèlement les commandements 
lî fa Majcfté i la cheute du dilcours fut, qu'il 
îavoit pas dequoy diiher. Ventre S. Cri, dit 
Roy, qui lors ne iuroit pas à la Romaine, 
y a tant d'années que mon Royaume efl au 
illage, pourquoy n'avez vous rien volé? vo- 
\t. comme les autres , le rien monllre que 
[S œuvres de telle nature ne font point œu- 

P 4 vres,. 
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vrcs, par conftquent indignes de rccompcnrc 
Le pauvre homme continua jufques à la i : , . , 
6c emporta pour fa condition la plulpart 
l'honneur du liège d'Amiens , Se moui 
dans les mines du fofle , 6c celas'appel! 
rien failant. Qui veut voir difputer cette vnm 
tiere plus do^t^mcnr , qu'il life l'apologie (J|ji 
Roy, compofée par M. Cahier, eftant loj|' 
MiniHre de Madame; le Roy melamonftra 
comme llyle de Madame de Rohan ; c'efl: u 
Apologie en prévarication , laquelle Roq 
laure oyant lire s'efcria, ô mort bieu I q 
ceux qui ont efcrit cela fçavent de nos n 
vellcs Quelques-uns en accufent la Ruf 
parce qu'après avoir difcouru de l'humeur da 
Roy, qui ell: de punir les fervices 6c de recoi 
penfer les offenfes, il dit à ceux qui fepl 
gnent de fa Majefté , vous devés vous plain 
de vous, nondeluy : car ayant connu fonr 
ture! , fi vous vouliea des recompenfes il , 
loit les mériter par œuvres dignes , comme if ^ 
a efté dit cy-deflus. De-là il parle à ceux qu^ i 
ont l'honneur d'ellre parents de fa Majeft^Mi;; 
Jefqucls ils rendent encore plus mal-traitteHr- 
que les fimples fervitcurs, 6c c'ellcequime 
feroit foupçonncr la Ruffie d'eftre auteur de ^ 
cet efcrit; car il fe dit parent du Roy : tefmoin 
une harangue que feuefimerefitàlVIadame ■• 
eilant à Bergerac. Madame, luy dit-elle :7a 
'varromendy lou pouvret Gilîot la Ruffie. Vo 
Avs plo raefon de l'aima ma que lou autre y p 
amo que you ho connagut lou Roy vojlre pere 
Si ont bien d'autres,mamie,repliqua Madame, 

La 
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i> u Sieur de S a k c v. 54» 
'erigourdine répliqua , MidamÇf fi vojfra 
ta you intendy , fo l'homr de Dio garde Qf* 
la compania, carnaumtnt. Depuis la RiifHe, 
ir ne compoicr plus , fut honoré d'un cftat 
fpion à Chaflellerault , où il fit œuvre mc- 
ire , car il delroba quelques papiers 6c tut 
Tonfeiller d'Ellat, Se cocu major en paye- 
nt. Qui voudra encore voir hiftoire à pro- 
11 faudroit lire le Tellamentde Salbeuf, 
ktil-liomme de Gafcogne , qui bien qu'il 
[fort Catholique, 1er vit le Roy dés fa fuitte 
[Paris, jufqucs au licgc , vendit en fuitte 
|t chevaux, qu'il avoit de fon train, remonf- 
m. tous les jours au Roy fa diminution, 
pn la honte le chafla de la Cour du Roy;, 
ps le defir de mourir à fon fervice le retint 
is l'armée, 6t il en vint là qu'il fe rendit fol- 
Id'une compagnie de fes gardes , ccmman- 
j^ïpar fon jeune frerc. Il advint que quand 
neut ruiné les boutiques qui lontibus lapor- 
V Honoré, à coups de canon, cettui-cy avoit 
indé d'ertrc mis en fentinelle perdue de- 
jces ruines. Le Roy vifitant la nuit fes 
les & fes approches, le Capitaine luy 
nftra du coin d'une maifon avancée foa 
re aifné, en lieu duquel on avoit desja reti- 
lieux fentinelles par les pieds:le Roy voyant 
Jreproches fans parler fortit de-là.Ce pauvre 
itil-homme après quelques jours , ayant de 
iveau tallé le cœur de fon Prince, enfin 
icu depaffion d'efprit , 8c de fatigues du 
aps mourut, 8c en mourant, quoy qu'il fût- 
Oinmefans letres, voulut dicter fon teAamcnti, 
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par lequel il demandoit premièrement par- 
clon à Dieu, &puis au Roy fon maillre, d a- 
voir ùvvy aux infâmes amours de ce Pn 
avec Catherine du Luc d'Agen , qui de, 
mourut de faim , elle & l'Entant qu elle a 
du Roy. De la Damoiaile de Montagu , 
le Chevalier Montluc avoit livre entre 
mains de ce Prince par les mains du dit 
beuf, à quoy il eut beaucoup de peine : 1 
qu'elle aymoit ledit Chevalier juxquc ... 
point, qu'elle avoit couru jufques a Rninp 
après luy ; 8c aulTi pour le mefpris qu'elle u . 
conceu de ce Prince, pour lors plein de mor- 
pions, gagnés pour coucher avec Arnau 
earce du Veneur la Brofle. Ces poux Kipa- 
Inols, las de poffeder les parties balTes, ou 
cltans trop prelVez de logis , ^voient pris un 
domicile eminent dans les ufles, ce d' 
fourcils , & le rond- des cheveux , hegc 
Couronne. Il alleguoit encore pour pr 
une chaudepifle qu'il luy fit prendre dan^ 1 ef- 
table de Tignonville à Agen , luy ayc . 
furprendre la putain du Palirenicr. Il av 
aulTi aidé aux amours de la petite Tignonvi te, 
qui fut imprenable avant eftre mariée. lU^ 
voit accompagné allant voir de nuitlagaf 
de Goliath, 6c mefme luy avoit fauve un co 
volant, que le goujat luy tira du lit, 
fortant d'avec elle. Puis le fit l'cntreprife 
Rebours , à laquelle il ne fit rien que de pn 
dre pourfcrvittur l'Amiral d'Anvillc , ' 
l'aimoit plus honnel>ement U avoit enc 
aiïiitéaux amours de Dayel, Follcufe, fl^ 
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fille du Jardinier de Ncrac, de Martine 
ime d'un docteur de la Princcfle de Condé 
femme de Sponde , d'Efter Imbert, qui 
U'Ut , aufTi-bien que le fils qu'elle avoit eu 
ly , de pauvreté , auffi-bien que le Pere 
ter, mort de faim à S. Denys, pourfui- 
la pcnlion de fa fille. Il contoit de plus, 
toire de maroquin 2c l'avanture de Bille- 
telle qu'elle cft defcrite au fécond li- 
'de Fenefte. Apres vendent les amours 
boulangère de S.Jean, de Madame de 
)nville , de la Bavercfle , nommée ainlî 
pr avoir fué, de Madamoifclle de Duras, 
fille du Concierge , de Picotin Pancouf- 
à Pau , de la Comteflc de S. Maigrin , de 
♦ourice de Caflel-jaloux , qui luy voulut 
1er un coup de coufteau , parce que d'un 
qu'il luy faifoit bailler par cette dame , il 
retrancha ly fols pour la maquerelle, 8c 
Is des deux fœurs de rEpféè. Tous ces ma- 
trellages déduits en ce teftament ; pour 
iftrer qu'en ce règne on paye mal 8c 
)n fe mocque des maqueraux. Apres ces 
[tes le teftatcur continua fon ftile , laiflant 
r dernier prefentàfesenfansuneremonf- 
ice , pour fiiire leur profit de fa perte, les 
mt fouvenir des morts miferablcs , pareil- 
p luy , comme du Sieur des Hadrits , Gen- 
omme de Bearn , fort vaillant homme, 
re confommetoutde mefme luy j du Câ- 
line Belle-Hache , vaillant 8c dofte , pour 
jel les Chirurgiens luy remonfiroient, 
le traittcroient de deux arqucbu fades 
P é (qu'il 
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(qu'il avoit eues en un aflaut) pour l'honneW 
de Dieu j mais qu'ils ne le pouvoient plus 
nourrir. Ceftui-cy guérit des arquebufides, 
mais il mourut de faim dans le lit du CapitaU 
ne La Porte , exempt des gardes , qui avoit 
fauvélavie à ion maiftre , & à la troupe 
retraitte, par un coup valeureux qui eft d 
crit dans THiftoirc liv.4. du i Tome,chap.pe* ' 
nultielmeitut depuis pris en haine, cairc,mort 
demiiere à Paris, lleftvray que l'on lepou- 
voit excufer fur ce qu'il s'elloit fait Hugue- 
not. Apres tels exeraplcs,il contoit les resjouïf- 
fances qu'il avoit veuës à ce Prince, quand 
il voyoit mourir quelqu'un des liens qui avoit 
bon équipage : combien il eiloit habile à fuc- 
cedcr pour en payer, comme il difoit , fcs deiy> 
tes : les brufqucs refponfes qu'il failbit aux 
veuves 8c orphelins,qui demandoient les man- 
teaux de leurs maris & pères , le teftate 
n'oubliant les noms des particuliers, coni 
d'Arbilly, S. Gilles, &. autres morts à la 
chelle. Mon Frcre m'a dit , qu'il fit tenir 
confeil , pour fe délivrer de toutes importu 
tés, & ht débattre ii les Capitaines n'eftoiem-î 
pas heritiw-rs de l'équipage de leurs foldats.Lei 
Huguenots rudes 8c farchcux, déclarèrent cetd 
te loy inique , 8c n'avoir jamais efté pratiquée 
que par des Albanois, qui eftoient fans lue- 
cefleurs. Mais pour revenir au tefl-ament, ce 
pauvre le finifîbit par injures , qui ne feroi 
pas belles à dire , envoya fes rccommar, 
tions particulièrement à un de fcs compa- 
gQons 5 lequel trouvant un jour par les ru^ 

m 



DU Sieur deSancy. 
Il vieux chien , nommé citron , qui avoit 
j:oufl:umé de coucher fur le lit du Roy, fe 
yurant de faimêcchafie de trois Celtes, il 
nt louvenir ce lien compagnon, d'un fon- 
qui fut attaché au col de cette pauvre bef^ 
^au point que le Roy arrivoit a Agen j li 
qu'il fe prefcnta luy 8c fon fonnet que 
verrez ailleurs. Ce fonnet eftàla fin de 
rolume. Il fit fouvcnir l'auteur, qu'après 
cir commandé long-temps un régiment de 
n*t compagnies , gagné un gouverne- 
entavec grands & hazardeux combats ; il 
y arriva d'eftre porté par terre,cc pris en une 
^bufcade. Eftant entre les mains des enne- 
le Roy Se la Reine firent telle depefche 
Il faloit pour le faire mourir, en haine de 
ms de fidèle fervicc, de plulieurs playes , 6c 
[■am ment accufé d'avoir fauvé fon maiftre 
prifon de Paris,lequel importuné du pri- 
lier de le fiuver , vendit aux ennemis fon 
livernemcnt. 11 y avoit d'autres points plus 
gresauTeilamentdeSalbeuf , lequel mou- 
, damnéjs'il n'y a autre Paradis que la Cour. 
;ut en ce temps iin autre,Teltament, fait 
le petit fils du Chancelier de l'Hofpitaljle- 
îl ayant quitté tous les eftats.pour fuivre 
liferes de fon Maiftrej 8c la foy à fon party 
.eligion, pour jurer aux paroles du meè 
Ile Prince , penfant avoir trouvé un port 
fes erreurs à Quillebccuf > que de bourg 
avoit traduit en ville de guerre j ce mife- 
ible rcccutpar le S. du PlclTis la fentence 
w refu» ôc de difgrace. 11 prononça de fit 

P 7 bouche 
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bouche celle de fa mort , demanda une maiu 
de papier , & fit un Teftament de ilile plus 
levé &:de mefme argument que ccluy de 
bcut : mais le:.''valcts du teftatcur violèrent 
dernière volonté , & rendirent l'original, 1 
quel, à ce qu'on dit, julHfioit monopinio 
fur la in Ib' fi cation des œuvres. 



C H A 



P. 



VI. 



Des Miracles ^ Voyages. ^ 

jpKu M. le Cardinal , de bonne mémoire par 
excellence, ç'efl: à dire de Lorraine, ayan|L; 
fceu que le Marefchal de Fervaques, de bonil^i 
mémoire aufli, avoit defcouvert une garce,, 
que le preftre de Belovet, autrement dit 
Saint Homme , inftruifoit à faire la Demoni 
que pour en tirer un miracle notable ù la Pe 
tecollc prochaine} ce grand Prélat prononç 
contre l'impiété dudit Fcrvaques,difant,com- 
bien que ces miracles fuiî'ent faux, ils elloient 
pourtant utiles ad pas fraudes, ^.vzv\àçs pieul€ 
& de fait, il fefit une grande place au paiâ 
car en lieu inhabité il s'elloit balii en trois a 
quatre-vingts maifons &; cinquante hoficllc» 
riies, qui ne pouvoient fournir à recevoir les 
pèlerins de toutes parts. Et mefme des grands 
Seigneurs hors de France; & quand il n'y eût 
eu autre miracle que ce baftiment de maifono» 
l'eftcndue & la durée d'une opinion convertie 
en créance fans fondement, il n'y a fchifmati» 
que qui n'advouë que cela eft monftrueux : 
c'eft ce qui fait cnraeer les herctiquei» 

quand 
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DU StEUR II E Sanc V, ^ri 

hand ils voycnt que le peuple brufle de bon- 
»js intentions. Vray ell que je voudroisad- 
Snefter les bons pères, qui conduifent les 
"les, découvrir un peu mieux le jeu. Ce- 
qui conduifoit la démoniaque de Laon, fit 
)t de kiy apprendre à dire qu'il faloit ex- 
■er les Huguenots j car comme remarque 
îl , que cela lonneroit que le Diable full 
beur de nollre bien. Quand donc les Pre- 
rvoyent de telles inventions, qui ne font 
Iflez bien compofées 6c colorées , ils les 
hnt racoutrer, polir, & faire valoir, 
Ipas s'oppofer, comme fit l'Evefque d'An- 
I, quand deux jeunes religieux, pleins de 
. luy amenèrent une jeune Dame inflruite 
)emonologie, qui joiioit aulTi-bien que 
bonheur François Villon en la Diablerie 
Maixant. L'Evefque fe fit amener la . 
fmoniaque, fur laquelle il fit une tres-cu- 
[ufe mquihtion, il demanda à quels fi^nes 
ks violenson avoit conjeâruré qu'elle'^fut 
lae de Diables : un des protocoles luy ref- 
qu'à deux chofes on connoiffoit la vio-. 
:e de fes tourments: l'une quand on luy 
choit la peau de quelque Croix, où il y eut 
bois de la vraye Croix ; l'autre preuve fe 
7oit clairement, à fes trelTauts & mucrif- 
lens qu'elle rendoit, quand on lifoitquel- 
Ptexte de l'Evangile. L'Evefque avoit dans 
col une de ces croix dont nous parlerons au 
Cipitre des reliques j car fon pere, de qui 
fceu les plus fecrets articles de la vie du 
Roy , avoit receu mefmes joyaux que le* 

autres , 
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•^fl CONFESS. CaTHOLI(<oL 

autres, Scies gucriiroit habilement de l.u. 
chancres ( celalbit dit en palTant) : le condu- 
ûeur de la demoniâque,qui voyoit cette croix 
au col de l'Evefque , trouHa la gallante , qui 
eftoit couchée à terre jufques au jarret , 
figne au Prélat qu'il la touchail: de la croix 
fubtilement : mais ce mauvais homme 
cha bien la croix de fon col , & avec l'auue 
main il tira bien fubtilement une clef de fa 
pochette, 8c la bonne Dame ne fentit pas phif- 
toft la froidure de la clef à la cuifle, qu elle 
effraya les aififtans de fes gambades. Il falut 
pour la féconde preuve lire l'Evangile devint 
elle. L'Evefque tira de fa pochette un \\ 
nius Arbiter , qu'il porroit au lieu de Bréviai- 
re , 8c commença à lire matrom qtudam 
i:phefh&c. 8c la dite d'efcumer, 8c. faire mi- 
racle : 8c quand ce lîit à PUcitone etiam pugna- 
bis amori ? lors elle tomba evanouïe.Cc Prclut 
à demy Luthérien dit, qu'il ne peut fomcntef 
ces faulTetcz ; mais il n'a bien leu un Dodteur 
ancien, qui dit, qu'il vaut mieux lailler les fu- 
perditions , pour n'oiter les dévotions. On 
luy en a fait de bonnes reprimendes : Si bien 
qu'il ne s'eft pas monftré tout contraire à la 
féconde Demoniaque,qu*on luy prefcnta der- 
nièrement, nommée Marthe, inftruite 8c con- 
duite par un honnefte Capucin. Cette-cy a 
deux Diables, l'un nomme Belzebub, l'auti • 
Aftarot. Le premier eft un rude Diable , fort 
ennemy des Huguenots , qui frappe tout le 
monde, 8c eut frappé Monfieur Matras d'An- 
gers, s'il n'euftprisunbafton, en luy diiant^^ 
' Bclaft*^ 
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i> u s I E U R n 1-. S A K C Y. 3f 5 
bub, Mailire Mouche, Il vous vous jouezi 
f , je vous battray en Diable. Allarot cft 
nnefte Diable, jeune 8c galland, qui veut 
larthe foit bien traittée 6: bien veftuë 5 
uipai^e futprclenté devant la Jullice 5c 
t le Clergé d'Angers. Le Clergé voulut 
es deux Diables de bon lieu fulFent exa- 
s premièrement parl'Eglrle. Undesju- 
la ville dit, qu'il y allait de leur hon- 
} 6c pour examiner ces eiprits, commen- 
atiner, Matras.à d ire du Grec. Voila Bel* 
en colère qui dit, que s'il vouloit, il ref- 
oit aufl'i-bicn au Grec qu'au Latin. Le 
cin, pour luy fournir d'excule, dit, Bcl- 
mon amy , il y a icy des hérétiques » 
ourquoy vous ne voulez pas parler. On 
àLatineravec Aftarot, qui s'exculafur 
nclle ; Bclzebub s'excufa dirant,qu'il ef- 
auvre Diable. Là il y eut grande difpute 
€eux de la Jufticc, fi les Diables cftoicnt 
d'aller à l'cfcoleAcs Jurifcon fuites main- 
nmtque c'cftoitle proprium in quarto mo^ 
X Démoniaques de parler toutes langues , 
e celuy de Cartigny en Savoye , qui fut 
vé en 1 6 langues ; aux enleignes que 
îniftres de Genève n'oferent elîaycrde 
cifcr : ceux d'Angers furent plus har- 
tre autres, qui commencèrent en cette 
i : Commando tibi utcxeau Belz^ebtib ^ 
t , aut ego augmerActbo vijircu poincu 
bU dabo acriores. A la féconde fois il 
bla: fubeo exeatis fuper pccnam excom- 
atioms majaris minoris. Enfin tout 



5 ^4 C o ^M L o . v^. . \ , 
en colère , il ajoufta , nifivos exeatis » njos rtU 
go 0» confino in infermm centum mnos ih 
qmm De!i4 ordimvit. Les Confcillersen \ 
lurent rire 6c defcouvrirla mefche i m 
peuple fe mutina, 8c l'Evefque pour far 
paix allégua, qu'il avoit empefché un impw : 
meur Catholique par excommunication , qu 
vouloit imprimer un livre de du PlelViSi?c 
fiTon vouloit, il excommunieroitHau 
de la Rochelle. Ce qui fafche le plus 
diableries mal joUées i c'eft que Paffro 
ert à Noflrre Dame des Ardilliers -, car il 1., - 
quelbn Curé jettafthors les démons, par \ 
puiflance 6c au nom de la bonne Dame , ; 
refuie de fortir au nom de Dieu , cela eut 
accru la dévotion , 8c le nombre des pelen ns 
quelc|ues-uns difoient que ce miracle fe r 
voit a frerc Ange par préférence. Li! 
Lieutenant du grand Prevoft eftoit fort 
traire à ces faifcurs de fables , qui nous r 
tous devenir hérétiques, 8c lij'eftois c 
en pendroit : 8c comme je luy dis , qu 
faloit pas parler ainft , il répliqua qu'il y ..vu, 
deux mil amesau Ciel, 8c autant en la t-rr 
qui refpondroicnt p ur luy , qu'il n'^ 
point Huguenot , 8c que la S. Barthelen .^ . 
pouvoit parler: on le mocqua de luy, 8c o: 
n'a pas laiflë de fliire enrager les Huguenots 
voyants arriver aux Ardilliers de toutes part 
de la France boiteux, aveugles, fourd 
dres d'efprit 8c de corps, 8c de voir cet 
vée , pleine d'allants 8c rctournans de me 
kfqucls s'ils negueriflent , c'eft pourl. 
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faute de foy , comme diibir le PreAre de 
pvetàfes pèlerins. 11 ne faut donc point fe 
Idalifer de voir retourner les malades com- 
[ils font venus j carl'operation du miracle 
, fait qu'après la croyance ; ]^ourtant cet 
ime inrtruifoit les aveugles a dire qu'ils 
[oient , les fourds à dire qu'ils oyoient j il 
ivoit que les boiteux qui ne pouvans 
Tper autruy de leur tromperie , difoicnt 
ne marchoient point de tout aupar- 
Juxta, illud , obedîe7iîiam expofiulat Ec- 
Ou comme dit Bernardo Ochino , che 
\raruli délia mijfa fono invifibili. Qui ne fçait 
■nefticr ferme la boutique, fi les liereti- 
[s euffent pu convertir en miracles les guc- 
[ns qui fe font aux eaux chaudes , lîs au- 
tnt beau jeu , & nos gens ont donné habi- 
:nt des noms de Saints aux fondations de 
ligues , 8c par tout ailleurs cftably de bons 
racles naturels. Il faut donner un efchan- 
,aux mefchans , des miracles de la bonne 
qui foit approuvé jufqucsà larefur- 
tion , par l'Hiftoire notable qui s'enfuit, 
lame de la Chaftre eftanl; devenue fort ja- 
fedefon mary , Se de l'une de fes filles, fc 
^ nmoda avec le Seigneur de Montigni , 
. lequel elle avoit exercé de grandes ini- 
]s devant ces guerres ; il filut peu de fc- 
ices pour rappeller cet hi)mme , parce 
il eftoit fort amoureux de la Marcoudi. Le 
lier office de réconciliation fut de tuer la 
[thelemy, mcflagere des amours du pere 
[e la fille. Ce meurtre eut de l'apparence , 

parce 
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5f6 CoNFESs. Catholiq^ue 
parce qu'en effet elle s'eiloit bandée con*-- 
Montigni. Apres le cœur content de cett- 
exécution , vint à elle fur un cheval de pcik- . 
jambe deçà , jambe delà , Madame Avoy|É^^. 
S. Laurensdeseaux , laquelle commci 
un figne de croix, la harangue de N.v 
de David. Ces deux belles dames, après .i .c 
confelTées refolurent d'aller faire pcnitcnrr 
aux Ardilliers. Madame Avoye fit prep . 
un habillement , un batteau , prit les habilL- 
ments de Madame de laChaftre, elle ceux de 
Madame Avoye. La Maiftrefle fe nomma 
Mademoifelle S. Laurens, la Sourdainepriï^i 
nom de Cclcftine. Arrivées aux Ardilliers ,k 
Cure du lieu ouït la Confeflion du mcii' ' 
avec fànglots 8c foufpirs; premièrement Ut 
la part du Cure, & puis de Celeftine, fifut 
d'avis le Perc confefTewr que Nollre Dv^^ 
priil pluftoft la peine de reparer ce mal) 
par une refurre(fl:ion , que par uncintciw^ 
fion i dont advint que la pauvre alcahdBff'"^' ' 
qu'on penToit avoir cfté enterrée , fe trou?â 
reflufcitcc par le mérite du Cure. Ce fut une 
belle vilion , quand après la neuvaine, 
dame Celeilinc ellant proftcmcc en terre de- 
vant l'autel, fa MaiftrelTe Mademoifelle Saint 
Laurens tenant la queue du Cure, pour mo 
trerl'h'^ftie (car il n'y avoit pas plus de 
moins) , (brtit la groflc Barthclemy de 

riere l'autel , laquelle ayant jette fon Cx 

par terre, vint pardonner à fa M-àiiir^^^^ 
lors habillée en fœur pénitente , laquell 
genouilla promptemcnt devant cette afflf 

nue 




DU Sieur de Sancy. ^^j 
, qu'elle prcnoit au commencement» 
me un phantofme j mais elle luy monf- 
utes les pièces qu'il faut au corps d'une 
le. Madame Avoye la court embralTer i 
emoifl^llc la Chaftre la baifer j elles s'en- 
ilent l'une l'autre, & le Curé les baifa 
es trois. La peine fut de couvrir la nudité 
i rellulcitée i car deja il y avoit des pelc- 
lalles de voir h long-temps la chappelle 
ee. Madame de la Challre & Madame 
ye luy partagèrent leurs veftements. Ma- 
ede Saint Laurens luy donna foncottil- 
Ccleftine fa cappe, 5c l'amenèrent, criant 
cle, au logis du Curé, où cftoit caché 
tigni. Qui voudra fçavoir le refte de l'hi- 
e , le procès en eft au grand Confeil, & ne 
ftre vuidcà ce dernier quaréme-prenant, 
oy que l'on le garde pour l'autre. Les lie- 
ues difent là-dcfrus,que c'eîloit un mou- 
que Monrigni avoit tué. La Barthélémy 
mefme l'avoit enfeveli dans un galetas, Se 
1 Madame de la Chaftre , après avoir danle 
Canane fur le fang, ôc chanté, Je fuis van- 
, elle aida àtraifner le corps mort au re- 
. Ils difent auiTi que ce fut Montigni qui 
endrc la pofte à Madame Avoyc , pour a- 
^er par frayeur cette femme enragée, afin 
Jurant fon abfcnce on hi\ fortir la Barthe- 
y de Boijanci. & l'amener à Saumur, pour 
s fa refurre<Stion s'employer aux amours 
ienfaiaeur. Ils dirent plus, que leCu- 
es Ardilliers fut payé en chair , que la Bar- 
leuiy ivgit fait h ncuvaine avec luy j 

parce 
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55-8 C O N F Ë s s. C A T H O L I QU-K 

parce qu'il trouvaMadame deS.Laurcns 
leftincii vieilles 8cli maigres, qu'il n'ci 
lut qu'une fois je vous conterois tout c 
prifons rompues , les batailles entre les i 
du Mareichal de la Chaftre , les valets _ 
Dame , les préparatifs de Marcouffi pour eir 
poifonni-r la femme ; mais le Secrétaire i 
Molier de Poiâ:ou en a fait un traitté , poi 
célébrer le miracle , & puis je me fuis avi 
que cela paiToit un peu les bornes de Theoi 
gie. Je finiray ce Chapitre par le tombeaïÉ 
la pauvre Barthélémy , &*cet EpitaphecoS 
pofé aux Ardillieres par Madame Avoye .(gp 
llile de S. Innocent : 

Cy gift 'f^ s^fi ^^y * 

Un mouton y fat mis pour elle , 

La Barthélémy macquerelle 

De la femme de Marcouffi: 

Montigm ne la tua pas j 

Et le Curé des Ardillieres 

La reffufcita farts prières , 

^^inze mois après fon trefpas. 
Si vous trouvez ce tombeau ailleurs , le ti" 
ti des miracles le demande. 




C h a p. vit. 

Des Reliques ^ dévotions du feu Roy. 

UNe des chofes qui m'efmeut le p' i 
dc-fdaigner l'Eglife, fut la leétur. 
quelques livres , qui font , Dieu mercy, c 
me abolis aujourd'huy , à fçavoir le livre 
marchands, le chevalier Chrellien , f 




picC^ 
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nu Sieur deSancy. 
bs entre le Pape 5c Chrill: mais fur tout 
jyentaircdes reliques. Se autres que je ne 
pas nommer, de peur d'y envoyer les 
b trop curieux de leur falut , 6c trop dif- 
à rejetter les œuvres autentiques. Un 
^ treuvay un Auguftin avec un biHac fur 
criant paradis à vendre. Un Hugue- 
le vit fcandalifé de ce mot , & prit ce 
pour me taire voir tous ces petits livres, 
els je dépends à tout homme qui voudra 
[àfon aile en bon Catholique Romain, 
le repos de fa confcience. On f(^ait que 
bfté treize fois Ambaffadeurj par ce 
b en voyageant au defpens d'autruy,j*ay 
^^mal avifé que de vouloir vérifier cet in- 
irede reliques, & un autre livre intitu- 
tcofe maravigliofe del aima cita diRoma, 
Iméaumefme lieu Tan if45', coftltce»- 
\fuperiori per Gioua?wi Ojmarino Gigliolo, 
livre confirme l'inventaire que fait Calvin, 
^ue j'en trouvay à mon voyage , & la le- 
tels efcrits , m'apprirent à mefprifer 
liques des Saints , voyant 1 5" ou 1 6 corps 
^t Pierre , 1 8 à Saint Paul , fept ou huit 
là chacun Saint, dix mille martyrs en- 
I en la grandeur d'un cofi:re , les traces 
lieds de noltrc Seigneur & des Anges, des 
|ues des fefles de Saint Fiacre en Brie fur 
)ierre. A Joflë en Auvergne , en Cata- 
' Se ailleurs, un linge fale de la Vierge 
it fes fleurs, des plumes de l'ange Gabriel, 
nache de Saint Jofeph fendant une bu- 
les pierres de h feneilre par où l'Ange 

entra 
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9^0 C ONFESS. Ca 1 HOLiQUr 

entra, du laictde la vierge î à Maille'/ 
una parva ùurfa fat mi rubrt les rognuv 
fes ongles: plulicurs cliets de Saint Dci 
de Saint Jean, en pluficursUeuXi dufa 
melme , qu'on dit bouillir le jour de la 
2c un efternuëment du Saint Efprit. Conim 
hérétique je me moquois de telles chofv 
trouvois eftrange cette dilTipation des'^ 
bres des Martyrs , veu que nous repr 
aux Huguenots, <ju'ils les ont oftesde 
repos.J'ay encores a demander pardon a 
fleurie Convertifll^ur , car je me ycu.,^ 
feffer à bon efcient en ce chapitre , de m ettt 
moqué de fes grains bénits, qu'il fit \m\ 
l'an paffé, pour les raifons que le ledtc'ur : 
maflera de ce qui s'enfuit. J'aydescoi. 
peu eilranges à faire , pour prouver la ven 
des reliques. Je pi'oteile que j'aymcrois 
voiries Huguenots femocquerde lav. 
S. Goyaux , que de mettre telles Hiih. 
vent, fi elles n'eltoicnt communes aux 
& laquais j car nous devons cacher k-^ vie 
de nos Princes, mais puifqu'ils font 
verts , il en faut autorifer les ftatuts du San 
Sicge. Saint Luc fut le premier qui dclc<> 
vrit le pot aux rofes 5 car il s'enfuit a Broua} 
qu md la Sarbarane & l'Ange, qu'il avoit co 
trefait , pour donner frayeur à fon maiitn 
& trêves à fa perfonne , furent defcouvd 
par fon compagnon le Duc de Joyeul 
Rochepot eut tort de faire l'anagramme ^ 
SainaLuc, Catsincul. Ce pauvre garçc 
avoit en horreur cette vilenie , & tut tor 



1 n u s I E u R D E s A N- C Y. ; 6 1 
")remicfe fois. Le Roy luy taiiant prendre 
vre dans un cotfre,duc]uel le grand Prieut 
armille luy piifll-rent le couvercle fur ks 
, 6c Cela s'appclloit parmy eux prendre 
vre au collet . Tant y a que cet honneilc 
me fut mis par force au melHer , 8c don- 
grande frayeur à fon Maiilre, qu'il fe 
repenti ou mort fansle Ducde Joyeule, 
'efcouvrit l'entreprife pour ne ruiner pas 
rtune. Je ne fuis pas coupable de defcou- 
le conte du tapiiVieri car le Roy le voyant 
athâut de fes deux efchelles , pour racoullrer 
j; chandeliers de la fale , en devint fi amou- 
, qu'il fe mit à pleurer avant que d'en 
r , &. cria qu'on luy amenait M. le Grand, 
a luy-mefmc defcouvert l'amour du bor- 
Reveillon , capitaine des guides , qui fut 
oigné par impatience d'attendre un jeune 
e, qu'il avoit promis; 5c ceux du Duc 
pernon 8c de luy j quand le jour de la mort 
feu Roy il fe mit à genoux à la chambre, 
c le Roy mort 8c ccluy qui eft vivant, de- 
t deux cens gentils-hommes, 8c qui pis eft, 
<:plufpart Huguenots ; Il s'efcria le vifagc 
lUvertde larmes, M'.'U coufin , pardonner 
y i car le Roy me le fit par force au com- 
ncement , 8c je n'ay pris voftre place pour 
t»us faire tort. Efpcrnon honteux 8c plus 
lifé, répliqua, Vous parlez comme une fem- 
r.e,je ne fçay que c'elt. Siblot en une audian- 
publique , le Roy l'ayant fait approcher 

:iur rire ; & luy inAruit de Maiftre 

ai pour luy faire remettre un «heval de 

livrée. 
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C O N F E s s. C A I 11 O 1 1. 

livrée , faillit en fon baragouin à reprocha. 
violemcnt de Ton Gouverneur , & parce qu'i' 
ne s'expliqua pas bien, je n'endiraypd . 
vantage : mais Loignac s'en alla criant & 
rant jufques à Poitiers, où ellant vilîté! 
les principaux de la ville, qui le croyoier. 
core en faveur, il leur ht des plaintes ti- 
honneur perdu, d'eftrc abandonné Se 
payé, prelque en mefme temps. Onv^ 
puis celles de la femme de Salettes , ei 
lettre prife au bagage de Monfieur de Je 
àCoutras. Saint Severin, depuis appelle 
cet a6le le poulain farouche , s eftant fau 
Cabinet du Roy par le renverfement d 
haldeôcdeSoupitre , qui gardoient les porte; 
des deux hautes chambres, s'enfuît parmy l© 
gardes conter au Marefchald^Aumont, quu 
le Roy Tavoit envoyé quérir par Montignr 
que luy bien glorieux d*eih'e admis au Cabi 
net, après que le Roy luy eut demandé , a« 
eftoit cetteMaillrelTe pour l'amour de laquel 
on ne pouvoir jouir de luy : Ayant rcipoof 
à demy François , feionon havejfe miga de ^ 
trôna , ny 'voy fervir altro que voflra MaepAi, 
Le Roy luy refpondit, je vois bien que vof 
tenez le party des femmes : mais je vois (g 
vous n'elles pas ignorant de l'amour PhiloRI 
phique 8c iacré ; moy , dit Saint Severin^J 
fon foldato, é'^iofi ^igo Tbilofopho. Ce fut a^ 
dilputéi car en mefme temps le MailtreW 
porte la main à la braguette, Montignyï 
collet,8c Monfieur d'O aux efguillettes : of* 
coururent après ce lire dans la lalle pour 
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/ duSieurdeSakcv. 
•r les gardes fcandaiifécs du chapeau 5c du 
teauj le pis tut que ce vieux François, le 
fclial d'Aumont faillit à tuer ce pauvre 
e , quand il luy conta les chofes j Mort 
dit il , je voudrois eftre mort fî cela eC- 
ray. 11 vous faut mette en prifon. Cette 
lervit pour achever la tragédie , il fut 
is enfermé , & dit-oft pis , la vérité ell 
fe rendit après entre les mains du 
de Mayenne i les fcize de Paris ne pou- 
roire cette Hiltoire, le prirent pour un 
e , 8c pourtant luy baillèrent a garder 
Germain des Prez, 6c fut tué, avec deux 
ois cens hommes, quelques mois après 
nt regagner la ville. Telles chofes Se au- 
omme le Courrier du DucdeLongue- 
à qui le Roy demanda l'autre pacquet 
avant quede voir celuy du Papier , puis 
recourut avec fon poltillon , rapporter 
icardie leurs infâmes aétions. Le Cour- 
du Conneilable fit les mefmes plaintes 
ues au Languedoc , le pleignant lur tout 
omte de Maulevrier qui l'avoit produit: 
s fon Maiftre luy reprocha, qu'il s'ellon- 
de peu, le renvoya avec fes pacquets. 
-ce pas aflez pour me jullifier que ces fe- 
ne font pas divulgués par moy ? Si je 
is ce que m*a dit en fecret le Prince de 
é, quand ils furent toute une nuit tres- 
ns en l'apprentiflage du Comte d'Au- 
e à fon nombril : ou ii je contois le ban- 
lent du jeune Rofny pour eftre mal gar- 
1 de Noailks pour avoir efcrit iiur fon lit ces 

CL.1 Nul 
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Nul heur , nul bien ne me contente, 

Abfent de ma divinité. 
Le Roy lors de Navarre y avoit apoftil'; 
main, 

N'appelles pets atnfi ma tante» 
Elle aime trop humanité. 
Ou connut par là qu'il aymoit les t\ 
contre les reglcs*de l'amour facré i ccUW 
chaflcr à coups de pied , comme le Duc 
Longueville , pour avoir demandé au Roy 
couleurs en une lettre de papier illuminé, 
je contois les efpoufailles de Quclus , l'a 
contra6t ligné du fangdu Roy , 6c du fa 
d'O pour'tefmoin , par lequel il efpo 
Monlieur le Grand j de plus fi je redifoislt 
paroles de ce Prince, agc^nouillé fur Maug 
ron mort , ayant la bouche collée entre l- 
deux parties honteufes , je ferois defplaifir a 
Comte de Caravas , qui leur ayant preftc 
Chambre , les efpia par le trou de fon cabi 
Si je defcouvrois encore la porte que le 
neftable fit faire à Folembray, pour aller 
cher avec le Grand, en contant ces chofes 
font encore un peu fecretes , on blafm 
mon humeur fatyrique. Si je contois ce 
m'a conté le Pont, comment il fut prisau c 
let, par impatience d'attendre Monfie 
Grand, lequel n'ofoit pafTer, pource q 
Duc d'Efpernon fe promenoir dans lec 
min, le chapeau enfoncé , Scl'efpéeho 
pendants, jurant fon Paufardious, nul M 
que moy n'y paflera pour ce jour. Les je 
députez des EiUtsde Blois ne fe font-ils r 
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ts aux provinces, qui les avoicnt envoyés, 
i que l'on corrompit leur chalteté, 6c leur 
, pour corrompre leur fidélité £t leurs 
ans les ofer nommer,ibus le nom de Mi- 
x> le Baron de- Coze, de Monac, 5c le jeu- 
on Miron. Mais pour tirer profit de ces 
s divulguées ,je dis, Se je le f(j;ay (car mes 
CCS me donnoient accez aux chofcs) que 
y ayant pris une mcrveiîleufe frayeur de 
oies, dés le temps de la farbatane, devint: 
Il peureux , qu'il trembloit à la vcue du 
dre efclair , 8c à l'ouïe du moindre ton- 
. Monlieur Rocz luy oftalaplufpartdc 
frayeur par unu4g?ius Dci , bcnitdeU 
n de fa Saintetc:mais depuis lors il changea 
mtaifie d'agent en celle de patient, il devint 
à.midc qu'il craignoit mtfmc les vents , 6c 
le bon Prince eut befoin de remèdes plus 
:lens,8c par le confeil de frère Ange , qui fc 
entit 5c luy monllra qu'il avoit commis in- 
e mafculin, parce qu'il elloit frère duDuc 
foycufe , ils ne firent pas grande dévotion; 
fondations des Capucins, Jerofolimites ôc 
illans , où vous avez veu le Duc de Joyeufe 
'ourduy en {on luftre, 8c laoùTondit* 
retournera quelque jour , quand il fera 
es plaifirs de ce monde. Pour toutes ces 
es , ce dcvotieux Prince n'ayant perdu 
eur , furent drefl'ées les confrairies des 
itents 8c autres, qu'on a veu par la France, 
frayeur croiflbit avec les artifices exquis 
5 voluptés , quand Monlieur le Convertif- 
r y mit Ja main avec des amuletesplus 

Q_3 pu if- 
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puifiantes , il fit venir de Rome des chap|k||^ 
des grains bénits , defquels le Roy fit " 
à tous les Confrères du Cabinet , 6c fu 
que leurs voluptés s'excrceroient à trax 
dits chapelets 3 ce qui fe pratique de, 
Bordels de Paris, pour fe garentir de la 
Monlieur Pinars m a dit, qu'un Jefi. 
a advoiié s'en eftre bien trouvé , &r parce v 
quelqu'un de la bande facrée eut des chancres ï 
en mauvais endroits, fut adjoullé la M 
qu'un Aumônier dilbit en un plancher d 
-bé fur le lit du Cabinet : MefiTe facree , de 1.-. ^ 
quelle Us ornemens eftoient accommodexaj' 
ce péché , l'application fur les efpaulesd'' 
Croix pleine de Saint Bois, les laven. 
•d'efchine &les clifteres d'eau bénite, 
grains qu'on appelloit bénits 8c autremcn:r 
•quiriquenaudes. On a ouï parler commenrr^ 
le feu du ciel embrafa, il y a environ vingt ' 
ans , les Cordeliers de Paris ; maison n'apa.?;* 
defcouvert que le Roy ayant ouï conter quTi. j^^ 
fe mcfloient de ces amours facrécs , fut averty! ''J 
que les reliques de Saint François 8c de 1 
Macéleur fervoient de laurier contre les ru; 
dres. Le Roy fit le Gardien fon ConfeiVcurSi'^ ' 
Prédicateur, à la charge de dérober ce? rel ' ' 
ques, lefquelles ne furent pas long-tem 
Cabinet du Roy que le feu fe mit aux Ce : 
liers , jnxta illudl. 2. titulo 7. fulgura de (ur-^^ 
fum àc'pellit. Le mefme Gardien luy 
aufll , que ce pcché n'eftoit point péché l«u$jj 
l'habit d'un Cordelier , & en bonne intention 

*de fc rendre conforme à Saint François , 81 « 

Frerc! 
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; Macé fon mignon j c'cil pourquoy ceux 
jnt hérité des heures du teu Roy , ont 
ftré àleurs familiers , tous ceux qui font 
mes en ce chapitre , 8c enluminés en 
'liers , aux enfeignes qu'à la fin defdites 
's font auiTi peints ceux fur lefquels il 
eu exercer fon entreprife, comme Chaf- 
, 8c Çhambrcti le Premier avec fes man- 
trouflées , pour monftrer fes bras gras 8c 
6c un nonper amory met per vendetta.Cc^ 
; encore un peu fccret , mais qui n'a point 
le coup de tonnerre, qui en temps tres-le- 
parmy cinq cens gentils-hommes, 8c 
nt de SuifTeSjà une heure après midy don- 
fans redoubler , en la chambre bafle du 
îtedeSoifTons , où Monlicur le Grand 
\y prenoicnt leurs esbats fur un lit , deux 
fur un autre lit, lecinquiefmeeftoità 
îftre ? Le foudre les partagea , car il en 
leux , 8c laifla le troiliéme à demy mort, 
is trois le coup cntroit dans le trou de la 
r, 8c fortoit par ccluy du derrière. Or voi- 
\uoY faire drefler les cheveux d'un re- 
lê , car les deux qui n'eurent point de 
avoient chacun un chapelet , il n'en fut 
it trouvé fur les deux morts. Je prcfuppo- 

lue la qui n'eftoit qu'à demy 

pendant deux mois, avoit perdu la moi- 
!u fien. Voila pour autorifer les reliques, 
)rencz garde que vous verrez , Agnus, 
)ix , 8c chapelets aux bras de tous les frères 
lia facrée focicté. A propos de reliques , ce 
f.'fchant Comte de la Rochefoucaut, difnant 
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un jour avec les filles de la Reyne , j.., 
picotuient par ordre exprès, &luy dein.in 
doient de ces belles reliques qu'il avoir pi 
à Tours , aux premières guerre 
eftre défait , comme de Kagatelles. ; 
eftant importuné, il le leur accorda, à lachwN 
ge qu'elles le viendroient toutes bailer,8c qti^ , 
leur donneroit des bralTiercs de Sainte Cathe- 
jinc.qui leur teroit à toutt s revenir les ter 
auiTi durs , que quand elles eiloient pue. 
Ceil: pour achever les horreurs en riant 
on fait ainli à la Cour. Pourmoyli jen 
tel cas des reliques, & feulement je fais 
blant de les adorer , excufez moy i car c 
allé un foiràBofny, à deux lieues d'Orl 
qui eft le fiege de Meilleurs de Saint La 
je fus tout ébahy , en me levant au r 
d'ouïr force clochettes à l'entour de lam^ 
ion , voir entrer la baniere & la Croix 8c foi5||> 
Chanoines de Saint Aignan d'Orléans: 
autant de voix 6c de bannières qu'il en ^■ 
entrer dans une petite gallerie qui va aux » 
-vés. Le fait eftott , qu'une garce du Ch^B 
lier Salviati , lors grand Prieur de .l'Ordre 
avoir trouvé quelques coffres qu'en tempsà 
guerre on avoii jette dans le privé j en les cro- 
chetant pour dérober , elle vit dans un de 
coffres une boire fe ule , fur laquelle il y avoil 
cfcrit R. d. Coti.. Le Commandeur averti J 
courur, Se fon fccretaire nommé Valdcric,qu. 
prirent le R. avec le point, pour lePcredc 
S. Catherine : là-deflus fut défendu d'y tou- 
cher, 6c fonniaillre & luy allèrent trouver 
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DU Sieur deSancy 
Tfque d'Orléans ; les doiStcurs,^^ ciiti c au • 
Picard , appeliez en conlultatiun , refolu- 
c que cette boi lie fe devoit ouvrir parles 
ns lacrées de PEvefque , airillé des procef- 
svoiiines. Les voila donc arrivés au am- 
&: après une Melle du Saint Efprit , on lu;/- 
; les doits d'eau bénite, il fait trois pas à 
oux vers le coffre , ouvre la boille , qui fc 
vauneboiftedebon Cotignac d'Orléans, 
inlîque les Prophéties ne fe connoifTeiic 
"^^res leur effet, il fe trouva que le R. figni- 
t Relie, &; d. Cotiy de Cotignac. 

Chat. VIIL 
Des Voeux. 

Aiftre Pierre Poncet, gentilhomme pref- 
cheur , celuy à qui Moniieur d'Efper- 
-n reprochoit , qu'il faifoit rire les gens , 8c 
i iuy rcfpondit , qu'il les faifoit allez plcu- 
r. Ce bon homme prefchant un jour aux 
iathurin- , fit un grand difcours des mife- 
>>des Chartreux, qui ne mangent que du 
; )iflon i des Bons Hommes qui ne mangent 
;nqui ait eu vie ; des Capucins qui n'ont 
in fur leurs pieds ; des Feuillans qui font 
mal vedus & vivunt in diem i di Frati igno- 
•nti d'Italie , qui n'oferoicnt rien fçavoir .> 
s Pourceaux Saint Antoine d'auprès de 
oanne , des Penitens qui fe foiiettent. Ce 
rcfcheur fit pleurer beaucoup de bonnes 
irfonnes, 8c de toutes ces dévotions 6c ce.s. 
3eux aulleres tira cet argument, que fi la 

Q 5; rcligioiii 
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Tc-ligion Romaine eftoit faufle, on n'y v 
roit point accomplir des vœux li durs & 
difficiles. Je donnay le lendemain à difneri 
dit Poncet & à Renardière de Bretagne, ne 
mettons les raifons fufditcs furie bureau »c. 
Mailtre Fol de Renardière mit l'autre i 
grande colère , luy diiant que ces auftcrités 
vœux 8c de vies , eiloient pluftoft marqi- 
d'iine faufle religion , qued'une vraye 5 t- .; 
moin,difoit-il , que les lacrifices des ho- 
mes tftoient défendus aux ïfraèlites , 5c c 
fervésparmy les Gentils , comme leur eft« 
proche à la pag. 1 05-. Se puis il alla conter qi; 
avoit veu en Turquie leurs enragés de C 
loyers , n'ayant toute l'année pour couv»-. 
ture qu'un retz : mais en la main droite t»^* 
grand rafoir duquel ils fe font faire une pla 
nouvelle quand la précédente achevé de gi- 
rir i 5c quant à leurs jeûnes 8c abîlinenc»j 
celle du vin qui eft enjointeà toutes perfc- 
nés, eft plus dure que toute autre. QjJa:: 
ils jeufncntjils ne boivent ni mangent. Qua:; 
aux pèlerinages , où trouvez vous une 11 vi' 
lente dévotion , que celle des pèlerins de r 
Mecque , defquels plufieurs , après les i 
-commodités du voyage &la veué du fepi 
-cre de Mahomet , le font crever les y eu 
pour après chofe tant facrée n'en voir j i 
mais une prophane ? A près il allégua Peilrai 
gezele des Calignois , 8c comment on trow 
éo grand temple de Mexique, les parois fro 
tces du fang des enfans immolés au Diable pî 
leurs pères & parleurs mères , Se ce iang pi 

toi 
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t tout l'épaiflciir de deux cloit5 } à la vérité ]'ay 
ouï confirmer cela par le Gardien des Corde- 
liers de Mexico, Se par deux autres de les 
compaj^nons. Renardière concluoit par-là 
que telles inventions elloient de gens fanati- 
ques , ou des Diables melmes , qui le font par 
rotnmandemcnt fervir ainli. Là-deflus ce 
. . ..iïrc Fol fe mit fur les antiquités , & je 
ne fçay où Diable il en avoit tant appris ; fça- 
vcz vous pas , difoit-il , que les Druides Fran- 
çois , les Anglois auffi , lacrifioient à certains 
jours, 8c tcnoient les facrifices les plus laints 
quand ils faifoient mourir les hommes le plus 
cruellement? Ceux de Carthage prenoient les 
enfants des meilleures maifons, les habilloient 
À la Royale, 8c n'eftoit permis aux parens d'en 
iirracher un ; il bien qu'ellants vaincus par 
Ai^atccles , liir Topinion qu'ils eurent que 
1er. s dieux eftoient courroucés par la difcon- 
tinuation de tels facrifices , ils alfommerent 
tout d'un coup fur leurs autels 200 jeunes 
'gentils- hommes. Ceux de Rhodes & de Crète 
faifoient enivrer leurs holHes , avant que de 
s immoler. En Chio 8c Salamine ils dé- 
iroicnt les hommes pour les immoler à 
Diomedes. Les Arcadiens fouéttoient lespu- 
celles jufques à ce qu'elles faffent mortes. 
Ceux de Sparte en faifoient autant des enfans 
'à l'autel de Mercure 8c de Diane, quelques- 
uns faifoient un grand monceau d'efclilTes,- 
l'emplilToient d'hommes , defquels Theo- 
pompe eftoit l'un. Les Thraces tuoient leurs 
hoftics humaines à coups de lances à l'autel 

Çi6 de 
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de Tamolus. Quelques Alemans 6c Bo 
guignons faifoient carrouûc du lang des fa- 
criHces. Les Perfus , les Grccs,&. quelques An- 
gloisenterroient toutes vives leurs hoilies. Je 
ne veux pas dire les autres vilenies qui le tai- 
foient des filles 5c des garçons , 6c autres foiuf^ 
exercées par les Corintiens 6c Bretons. Je 
donc que ces voeux auOeres 6c cruels ontcac 
de tout temps fervices de diables. Là delVu 
Renardière fe mit fur la Théologie , aile 
de St Mathieu chap. 1 6 les paroles. Mon j 
cil doux , 6c autres , 6c nous dit; MelTieui 
meilleur voeu que nous pu ilVions faire, c'ell à 
St Mathurin j car je vousafleure que le plus 
fage d'entre nous ell tenu pour fol. Tout le 
nionde n'a pas connu Renardière î c'elloit un 
difeur de vérités au Feu Roy, qui délirant cllrc 
défrayé par fes Marefchaux de camp, il luy dit 
xm jour, qu'il faifoit plus que Dieu, qui dit,dtt 
labeur de tes mains tu vivras commodément ; 
6cluy faifoit fcs Marefchaux de camp vivre 
très commodément, du labeur 6c du menier 
où ils n'entcndoicnt ricn.AlafinPoncet fe mit 
en colère , 6c luy répliqua que c'elloient des 
difcours d'un Huguenot; l'autre pourfuivit ca 
foufriajit, 6c commença à caufer fur les Pytha- 
goriciements des Chartreux 6c Bons hommes, 
entre lefquels on ne lailTe pas de voir bien fou-» 

vent Il nous conta comment Mr. via 

Bouchage ellant las d'eftre feffé par le Roy ^ 
6c mis en prifon entre quatre efcrans , fe con- 
feffa à un de fes compagnons de Piqucpuct , 
kcyji'A ayant ouï les violences du cabinet , 

luy 
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\t enjoignit de lortir du monde , êc luy reve- 
nue s'il vouloit faire quelque temps la vie 
iî Capucins, illcvcrroit un jour Pape : ce 
le l'enchanteur Raoul luy a confirmé, 8c 
^us verrez, dit Renardière, que d'icy à quel- 
le tepips il y retournera, 8c diibit que les 
isprophetiloient. Nous nous mocqualmcs 
iluy,Poncet 8c moy,8c le bon homme en co- 
>he commença à dire , vous eftcs aulTi mel^ 
wnts que le Marelchal de Biron , qui le mo- 
4a du pauvre frère Ange , quand ilallajoiier 
balTion devant le Roy à Chartres, fe faiiànt 
iiertcr, 8c portant une croix, de poids iniup- 
jrtable. Là eiloit Monlieur de Monpenfier 
[«nqiierantqui eftoit le maiitre de la mora- 
le Ce n'eftoit pas celuy qui fit couper le 
iazil de Ion vin de Gafcogne i ayant ouï de 
J;)elot, qu'il eftoit digne de faire le fang de 
ill.rill. C'elloit celuy qui pour faire une^o- 
nôocca vouloit ouïr vefpres aux Augullins. 
IMarefchal donc le tirant à part luy dit, 
^ corpsB. Mr, ce fat en a bien dans le 
, lî d'aventure il n'y a point de Paradis. 
ÎDucluyrejpondparStPicaud, mon maif- 
>■ , voicy qui efl encore aflez bien joiié, 
Mmis que la mufique efl: un peu aigre. 
C.4loit un cornet de terre qu'il avoit pris 
3fourdePalaifeau en pafTant, fans oublier 
tfournier pour en fonner. Telles gens 
j vous, furent ces beaux Evefques du 
wnnois, qui aflemblerent un Sinode pour 
rbrmer la coullume de St Antoine de ce 
fe-U : les religieux du lieu s'appellenr 

CL7 Pour- 
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Pourceaux de St Antoine par humilit 

font obligés de faire huit repas, comme i.ujiu 

trant la fragilité du genre humain. II y eu 

quelques Jeluitcs, Frères Mineurs, êc o.v^^ 

ques jeunes Evcfques , qui firent de 

longues harangues , pour monllrer qu^ 

conftitutions peuvent changer , haéita ratic 

ne temporum. Et que ce que nos percs a\ 

fait à bonne intention , cftoit aujoui 

ridicule. Mais à toutes ces raifons le ioul 

prieur de St Antoine, quironfloit, ne fié 

pondit qu'une grave fentence 8c remarqua 

ble i en nos jours gardons nous des novali 

tez. On recommença déplus belle contre le 

mocqueurs de ce liecle comme vous a- ' - 

2c ce foufprieur à quatre mentons con;».. lu 

ça gar , gar , gar , gar , gardons nous , &c 

ouï mais vous dites que fous ombre de dcvo 

tion il s'y fait de grandes folies. Par St Jean ■ 

je le fçay bien , mais l'Eglife n'en peut mais • 

quia plus crié contre le Roy Scfesmi 

que moy , qui ay prcfque conté en 

l'Hiftoire qui s*enfuit ? Le Roy eftant amou 

reux à Lion de la femme du lire . 

Le marché fait par le Comte de Maulcvric 

avec la galande , il ne reftoit que de prattique 

l'abfence du mary , fi jaloux qu'il refufi uni 

belemploy honnorable, 8c une commilllon 

fur le fel de Peccais profitable, pour y joindre. 

li pratiqua un Cordelier, confeffeur du ii- 

loux , luy remontrant que les plus app 

de Lion avoyent l*oeil fur ce pauvre hor 

Ôc le foupçonnoient d'herefic j parce ^ 

n'clloi 
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ftoit pas confrère des pénitents. Le Corde- 
r rerpond : à d'autres , MelVieurs ; je fuis 
matois pour vous loupçonner dedevo- 
. Parlés moy Se François, 8c voustrou- 
z que les Cordeliers font bons compa- 
s. Par la vertu, dit le Comte, c'eftque 
voulons chevaucher fa femme , 8c il y a 
e efcus pour toy. Le Cordelier réplique: 
vous en , Meflleurs , 8c me laiflez faire : 
-là à fix jours , qui fut un Jeudy , voila le 
,re fireau reveftiaire, qui fe prépare à 
■ -^rter la croix , comme dernier novice. Le 
c'v , le Comte, 8c Clermontd'Entragues , 
)nt jouer leur jeu , 8c peu de temps après • 
ent par la vitre de la chambre venir la pro- 
flion , 5c le portecroix , lequel dentro (tel fa- 
fe mit à refver 8c à fmtalliquer en fon 
veau ce qui en cftoit , iî bien qu'a la porte 
fon logis il luy prit une pamoifon. La pro- 
lon s'y arrêta pour changer de porte- 
Il falut ouvrir la porte , cacher les trois 
nmpagnons dans un comptoir, où ils eftoicnt 
grand danger , fans le Cordelier 8c un con- 
^~e, qui vîndrent perfuader au fîre, que 
t^it fon devoir de rapporter rhabit au re- 
ftiaire.Qui a plus crié que moy contre le feu 
y, qui portoitfes mignons en H-s heures, 
^ luminés , comme il ell dit ailleurs , en Cor- 
Iliers? N'ay-je pas connu la Duchefle de 
uife 8c de Nevers , qui portoyent Roque- 
;ont 8c le Baron de Fumcl peints en crucifir 
I: leurs heures 8c cabinets 3 8c eux leurs Maif- 
- '^«s tout de mefme en N. Damt ? Mds 
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VOUS autres hérétiques, vous avés tort de blat 
merl'Eglilc pour cela. Je rompis le propos de 
M.Poncet, dil'ant , l'invention des habits & 
des heures n'ell pas coupable du mauvais ufa- 
ge. Mais pour vous rembourfer tous deux de 
vos mauvais contes, je vous en donncray un 
tout nouveau. Qui penfez-vous qui ait tait 
quitter le monde au Comte de la Cliappelle ? 
C'eft, dit Renardière, le Cardinal de Floren- 
ce , qui luy fit )e ne fyy quoy, Scluy promit 
qu'il deviendroit Pape. Je mépris a lecouei 
la telle. Pourquoy non , dit Poncet , aulfy 
bien que le Pape , qui fut pris à la por- 
te pauvre garçon » parce que la iingefle du 
Cardinal ... le prit en amour ? Quelques-um 
difent , qu'elle l'aimoit pour la grande quan- 
tité de poux qui eftoyentfur luy. Tant y a . 
qu'eftant desbarbouillé il fut agréable à foC 
maiftre , avancé depuis , & nommé le Cardi- 
nal dellaStmia, & enfin Pere Saint. Aux en- 
feignes que le Collège luy remontrant , qu'i. 
avoit fait Cardinal Un gueux 5c un ignorant ,1 
refpondit,c*eft ce que vous trouvâtes en moy.. 
& s'il devient vieux , c'eft ce qui le fera Pape 
Tout cela, dis-Je, n'y touche point. C'eft que 
faMere eftant"^lafrede luy , partie parce qu'il 
tombe du haut mal , & qu'elle le trouvoit tort 
fot , mais principalement par ce que fon frcrc 
virginal entroit en fervice , elle luy fit faire le 
voyage d'Italie , & luy fufcita un confefifeur, 
nommé fra jeronimo. Cettuy-cy tira li bien 
les vers du nez de ce jeune veau, qu'il luy 
confelïk des péchés que j'ay honte dédire; 
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mr Iciquels il ht croire , qu'il n'y avoir au- 
ne expiation que de quitter le monde , 8c le 
ucr à TEglilc. Je Içay bien, dit Renardière» 
ue vous n'avez oie dire. J'oiiis à la fenef- 
de l'clcurie à S. Denis , un qui importu- 
t Ibn compagnon de luy dire, li le Comte 
Chapelle devoit venir -, la refponfe fut : 
fçaurois non plus dire cela , que deviner 
a eu ion pucelage , le pere , la mere, l'on- 
u la Ibeur. Mais à ce proposa ce vœu eftoit 
y rude que l'expiation de fes forfaits», 
me celuy que defcrit l'Aretin enlaper- 

ne de Melfcr Sa pauvre mere penlant 

urir en douleur d'enfantement, le voiia 
re Cardinal par humilité. C:'eft de luy 
le Palquin prononça : Cha fcttto il Cardt- 
aie , U LifcMto il fuo Eief?nfimrtod lofiitalg. 
tin M. Poncet le fafcha decedilcours, & 
s dit ; fi vous autres Huguenots ne fuf- 
ez venus à la traverfe, on eull bien appris au 
.-u Roy des veftemcnts , des tonfures 8c des 
œux lecrets. Car on l'euft mis àlagrande 
vhartreufe , bien fortifiée de baftions au lieu 
ieraifons. On l'eût habillé comme l'eiloient 
-ssbardaches dans les heures. On euftchan- 
;éla Couronne en couronne de tonfure , 8c 
>our vous dire Adieu , 8c finir nos difcours , 
.meut payé fadevife, may^t t^ltimac&lo, de 
diltique , qui fut trouvé affiché lur l'horlo- 
du Palais : 

dsdît ante duos , unam abJÎHlit , altem 
nutai . 

Tertio tonjora nHncfnciend,% ma?ju, 

C'cft 
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.C'eft à dire, celuy qui devant en a donn 
deux, enodePune, & l'autre branflf 
troiliéme fe fera maintenant par la main d'u 
barbier. Adieu , Meffieur?, je fuis marr 
de voir fi mal ufer des œuvres pies : mais Por 
cet pafla la porte , 8c Renardière m'achcv, 
fon conte. C'eft, dit-il, que l'Evcfque d 
Xainteseftuu des meilleurs compagnons qi 
fe pu iffc trouver. Il y a aufli une Abbefleau 
fauxbourgs, le Convent de laquelle eil: plufto. 
une Cour qu'un Monaftere. Car n'en de; 
plaifc à Maubuiflbn , où durant le fiege d 
Pontoife il y demeura huit religieufcs , que 1 
vérole retenoit , & cinq qui eiloyent en cou 
che. N'endefplaifeàLonchamp, ni à Mont 
martre , que l'on appclloit le magazin des en 
ginsdeTirmée. N'en defplâife auffi à la Tri 
ïiité de Poiâ:iers, à Vilmur d'Albigeois , 
Lis, vray feminaire des Enfants rouges , a 

S. Efprit , à GÙ Surefne menace 

jours Fervaques, 8c dit à l'AbbefTc , quid 
fa fille, qu'elle fift l'honneur de la maifon 
M. le nouveau Duc 8c Pair , pendant qu'il lu 
alloit dcsbauchcr une Rcligieufe fort belle, 6 
feule caufe de leur voyage. Dans demyheur 
Surefne revint dire à l'oreille defoncompa 
gnon, allez, morbieu, la galande m'a donné di 
îa peine , mais voUre cas eft preft. Non eft 
par le corps bieu, dit Fervaques , carj'aycc 
pendant joiié deux aftes avec l'Abbefle. CocBÉ 
ment ? c'eft ma fille. L'autre dit, je fuis doil 
ton gendre. Soit dit à propos en paflant.L'Ab 
befle de Xaintes ne cède à aucune autre en ga 

bntc 
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jteriesSc maicarades, 6c en un mot , il s'y 
t tout ce qu'on tait à la Cour. Mais quel- 
':s-tbis l'Evelque 8c l'AbbelTefedcfrobent 
quelques lieux efcartës , 8c accommodés 
xprés , 8c lors tout le Convent ell: en devo- 
ion , parce que Monfieur 8c Madame font al- 
aux œuvres pies. Chacun eftoit en peine 
jlles œuvres c'elloyent : mais le Prieur du 
nt l'Abbé , les ayant un jour defcou verts , 
ri vit à; M. de P'oton ville ce que c'eiloit en 
termes : 

VEvefque O» tAbbejfe de Xa 'mtes . 
Tour faire œuvres pies ^ faintes , 
Vont au filencefort fouvent. 
La plu4 finette du Convent 
Y fait un trou , ^fp^^> 
Fuis voyant preffer flanc a flanc » 
Le Roquet noir le furcot blanc , 
Vit bien que c eftoit œuvre pie. 

Il conclud par la refponfe de Verville fur tant 
de baftiments, pour la réception des Corde- 
liers , Capucins , 8c autres telsj à fçavoir pour 
empcfcher que les Fols ne vous crèvent les 
jeux , ou bien par ce petit epigramme : 
Huguertots fafcheux ^ aufteres , 
(r)Hi blafmez tant les Monafleres » 
Ala pareille , dites nom , 
Ou l'on pourroit lo^er les Foui. 



Chap, IX. 
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IX. 



Des diverfes manières de pefiher 
les hommes. 

A NafTelle de S. Pierre 5c fts ruccelTcur 
ont maintenant changé de manière d{ 

fefcher. Car tant <jue les ténèbres ont duré 
Eglife R. a pefche au feu : le bois n'y a - 
:efté cfpargné, par lequel on a confuni 
corps de ceux qui apprchendoyent par 
le feu des ames. Les ConvertifTeurs 
temps-là ne failloyent point de convertir Ta- 
irie par la terreur du feu , ou de faire conver 
lion des corps en cendres. La lumière e 
venue, & le feu n'ayant plus de vogue 
falut pefcher en eau trouble , & cela le hi 
durant les troubles , où plufieurs par l'exil dt 
leurs maifons entrèrent dans les filets de; 
pefchcurs. Quand l'eau n'eftoit plus trouble 
on pefcha à Pendormic, à quoy ne futpai 
cfpargnée la coque de Levant , qui cft fou^riK 
par les droguiftcs d'Italie. A cela furent pr. 
plus pefants comme les Marclchaux de 
Montmorancy 5c de Colle. Apres on guetta le 
gros poilTon au fray j à quoy fut pris Àntoim 
Roy de Navarre par Rouet,Louîs de Bourbon 
par Limeul : mais ce dernier, pour eftre vi- 
goureux , fe Tentant pris , rompit les mailles , 
& fe fauva. QLielques puiilons le perdent en la 
fuitte des Dauphins, comme font les ch' 
les barbues , les maquereaux , Se tout ' 
incnu dt* fuivants de la Cour , qui entreni 



1 
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i fuitte de leur maillre dans cette grande 2c 
pfonde baleine de l'Eglile Romaine.Le me- 
ij peuple eÛ: deceu au travail,ou on le fait for- 
. t de les cachettes à force de fouler. Pour cela 
/ii'y a petite paroicc aujourd'huy en France , 
r par bonne & fainte intelligence, les Hu- 
enots , plus foulés que les autres, ne foyent 
ntraints d'entrer aux filets de S. Pierre , de 
:efme que les gelées font courir icpoilTon 
; orfondu aux tontaincs. Les hivers d'affli- 
(ions en font courir plulieurs aux grandes 
urces d'honneurs & de biens, comme la. 
our de Rome, celle de l'Empereur , celle des 
! ois de France & d'Efpagne. C'cft à ce jeu 
Je nous avons pris en ces dernières fliilons 
.ulieurs efprits relevés,impatiens de petiteflc 
. de pauvreté, 8c entre ceux-la Murlas, qui ne 
uvant mettre d'accord la balîefle de fli nail- 
ce 8c l'élévation de fon cfprit, accourut aux 
rces alléguées , lorfque les Huguenots 
oyent plus bas. Et mefme pour tirer profit 
autres, ilfefervit d'un artifice nouveau ; 
ant en cela quelque choie du Dauphin , 
rmis l'ilTue. Il amenoit fes crédules à la dil- 
te contre M. le ConvcrtilVcur. Les advertif- 
it premièrement de fe donner garde de luy, 
omme d'un impoftcur dangereux , 8c lescx- 
lortoit à tenir bon , 8c puis le lailloit prendre 
.vec eux.Je luy vis un jour amener au bord de 
a naffe le petit Baron de Courtcimer , auquel 
1 donnoit de la main par le cofté, au milieu de 
a difpute, 8c dit, Courage,mon petit Baron i 8c 
;9^tcfois il faut conlidercr ce que dit M, 

du 
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du Perron. Là-deflus avec une artitîcicufeî 
facrée prévarication il le laiflbit vaincre d'un 
violence bien limulée. Ce petit Baron de Sau 
va : aulTi eft-il du païs de fapience. Je me lu; 
defpeilré plulieurs tbis du melme filet. M.d 
Chaftillon fut adverty par les vieux lerviteui 
delbnpcre, que l'entreprife eftoit pour l'a 
mener au Cabinet , Se autant fur fon corps qu 
fur la confcience : mais il en eft parlé aille ur. 
M. le Convcrtilfeur , un des plus grands pei 
cheurs qui ait cllé en TEglife , a plus heuret 
fement que les autres cfpié en ces faifonsk 
manières de pefcher à la ligne, fait haie en ce 
la par luy-mefme , qui fut apafté d'un bo 
Evefché j mais il eft de l'humeur de ceux qi 
tirent refchclle après eux.Car il a trouvé l'ir 
vention de mettre les appas li avant dans Vhi 
mcçon, quclepoiflbncft pris , fans que l'ap 
pas Ibit avalé. Tcfmoin le pauvre de Sponde ^ 
duquel l'appas a efté pour un autre , 6c qu 
ayant lacnfié fop ame pour l'Eglife , a tclUb 
ment efté pipé,qu'il a veu devant que mouriiti; 
fes enfans aux portes, fa femme au bordel >h 
fa pcrlbnne à l'holpital. Tefmoin lepauvf 
Cahier , qui a abbayé après rabbviïc promifen 
& n'en voit que l'image & le clocher.Les bon/ 
nés gens du temps pallé faifoyent leur pel'{ 
chérie par prefchcrie , 8c pefchoyent avec 1 
falut j mais en ce temps, nous laiflbns roiiillc i 
les faluts,parGc que le poilTon eft trop efvcillé 
6c on ne le peut tromper en lefchant la boue ^ 
Dandelot ne coûta gueres j car il fut pris à bel 1 
les mains, 6c cela fut pour énigme aux bptt 

com 
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pignons. Je diray encore ce mot de la 
dence de M. le Convertiflcur, que là où il 
mphe le plus, c'eft aux eaux dormantes, 
ne font pas celles que de Spondc faifoit en- 
' rchcz M. de Guerres i c*eft qu'il cfpie ceux 
! la mailon s'en clt allée par les feneftrcs, 
. mine quand l'eftang fort par la bonde, 8c 
-1^ demeurés ùfec, comme eftoit le Baron 
^.ilignac quand fa femme le convertiflbit. 
îs autres foncpris par la prévoyance de tels 
cidents, comme moy. Pour pefcher encore 
I T les eaux dormantes , M. le Convertilfeur 
i pris la peine de venir prefcher & pefcher à 
I. Meny , à la barbe du peuple, là où il prend 
1 • îgrenouillcs en dormant, là il prefche à dia- 
%c, à foufdiacre ; fon frère 8c quelques autres 
f ^ apoftres ont un banc chargé de beaux 
devant fa chaire. Ils les ouvrent à la ci- 
u.. .i ues paflâgcs , ils les ferment le plus fort 
^-ts peuvent, pour refveiller Tafliftance : 
•hais tant ed douce la polylogie de ce perfon- 
r-àgc , que la plufpart y dorment trois heures , 
mme à la pefcherie y gaignent force 
urnes. En quoy la faculté de Théologie 
rte des commodités nouvelles à la faculté 
edecine. 

C H A p. X. 

De la TranjfHbjî.ïotiaiior}. 

Ousne pouvons pas dire beaucoup fur le 
point de la Tranlfubrtantiation j car elle 
ûplus malaifée à prouver qu'à pr(voncer, 

quoy 
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quoy que le mot foit bien long. Mais , comr 
dit M. le Convertiflcur , après avoir conFe 
que c'ertoit un point abfurde , encore le fai 
il débattre pour l'honneur de l'Eglife , & pt 
n cfplucher en cela la volonté de Dieu , il|^ 

détendit de lire la plufpart des ^^"^^^^^'^^^^Èt^i 
nient S. Auguftin : lié. de agone Chrifti^'' " 
cup. 25-. De pTAfentia Dei ad Bardmu 
cap. 17. In P/almos 3 3. 34- Evangeh. 
Jomnïs ,traci. ij. Ad Bomfacium epiji. 2 5 . 
fermone ad Infant, lib. ^.dedocir. Chrifi. c. 
^16. il m'a défendu aufly de lire tous les . 
très, linon corrigez par l'indice cxpurgatoi 
& m'apprit fur cette difpute à ne prouver r 
que la toute-pniflance.Or voicy les arguir, 
que j'ay cherchés de mon invention. Po - 
quoy fous le nom de Dieu ne peut-on chanK;; 
les fubrtances de toutes chofcs , veuquef*». > 
le nom du Roy on en a fait 5c fait-on tous p 
jours de fi eft ranges metamorphofcs 5c tra^ 
fubftantiations ? Lafuëur d'un miferable 
boureur, en lagvaifle d'un profperant palîiir;:: 
fan 8c treforier: La moUelle des doigts d'unp' 
gneron de Gafcogne, qui rejoiiit le cœur 
chacun , 8c remplit le ventre du paralite }^ 
pleurs de la veuve ruinée en Bretagne 
avoir du*fard;à la femme de Santory j le 
d'un foldatperdu à chaffer Elpernonde 
vence , fe change en hipocras : Pour py||||| 
de la Rofe de Blois , on le voit auJi^PI 
duy tranflubftantié en M. de Buily-O 
bcrt. Les impofts de la France ont tranflteh 
ftantié les champs du laboureur eq ^■ 

tû 
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luragesj les vignes en friche; les laboureurs 
in mendians j les foldats, en voleurs, avec peu 
ie miracle. Les vilains, en gentils-hommes; 
es valets , en maiftres ; les maillres, en valets; 
i es argoulcts, en hauberaux j les Princes, en 
^ Carabins ; les partiians, en momie, s'ilplait 
( i Dieu, notifiée au gibet j Se en nos jours , des 
nfolens, en des fouverains , & des Princes ù la 
lîode , m partit tiïfidelium. Quelle altcra- 
:ion a fuufi:ert le domaine du Roy ? Quieft- 
"e qui ne s'eicrie en paflant , o domm mû- 
na , (\uam difpari domino dominaris ! Les pu- 
;ains des Princes font tranilubllantiées en 
mmes j 6c les femmes en putains. Les ma- 
quereaux s'en vont Marquis. La Varenne a 
•Itranliubllantié les potages de cuiiine en hi- 
tages d'Eilat , 6c les poulets de papier , en 
ulcts de chair humaine. Pardonnez à Mor- 
ïas, s'il a fait femblant de croire la tranllub- 
ntiation, luyquis'oft veu dans le berceau , 
[changé d'unbaltard de Sallctte, en fils d'un 
coullurier ; de là nourry par les aumofnes des 
lifes de Pau , puis efcolier aux defpens de la 
eine, d'efcolicr devenu Miniftre, efpiondes 
guenots à Paris,d'efpiongendarme,degen- 
me diiciple de du Perron; de là Courtifinj 
de Courtifan trailtre, & enfin gênerai des vi- 
vres. Qui pourroit dire les changements nota- 
bles de Laniac , deLaverdin, du Marquis de 
"ell'ille (Monluc), 6c de Protafius (Balagny)? 

e feu Evefque de Valence, quinecroyoit 
point la Tranlfubilantiation , qu'euft il dit 
de voir fon fils de Champis Capitaine ; de 
Capitaine Prince fouvcvain ; de Prince pol- 

R tron; 
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troni de poltrun,banny } de banny, Marelchal 
de Marefchal, Cocu , Se Marefclial aulfy coc; 
que le Marefchal Vulcain? Mais ce qui m' 
confirmé davantage en la créance de la '^raUt- ;j 
fubftantiation,ç*a ellé le,Connoy toy toy-ni^ftf 
me, en voyant combien )'ay changé ^^B^^^'g 
gmenté mes fubilances.Je me fuis veu d'efSIf " 
lier Confeiller i de Confeiller Ambafladeuj 
d'Ambaifadeur larfranier j de iat-Vranier ma 
toisi de matois financier i de financier Colu 
nel, Capitaine & Challelain du petit Chalom 
C'euft ellé encore un bel argument de tranat . 
fubllantiation eftrange , fi le Comte Mauria i .. 
euft efté aulTy prompt à contribuer les 4o#4 
m. efcus , que furent ceux de Berne 8c GencBi- » 
ve les 10 m. efcus fur les gages de ma troifié' 
me converfion. A propos je ne conte poin 
mes quatre commilfions entre mes notable 
changements. Mais laiflons cela , 8c difon; 
que (i je me fufle veu Comte de Bourgognt 
î'eufle payé mes Suillcs en fel. Rolan eull ga^^ 
gné le cœur des peuples comme primat 
Païs, 8c on y cuit accommodé les religions. 
fçay bien où j'eulTe marie mes enfants. Ma^| 
je change trop de difcours en parlant dfl^ 
changement de confcience. Nous avons ve^^ 
la fille bafle du Louvre changée en falledf!;. 
comédie i de falle de comédie, en falle de trapî - 
gediej de Palais de Rois , en gibet, quand 1»' 
prefident BrilTon &: fes compagnons y fureûfâ' 
pendus : 8c depuis reconciliée au Dieu de PJMÉfcL:;- 
par la prédication de fa parole. A quoy je n'4p>' " 
joulleray plus que l'exemple de M. de Mc«B^ 
tueur j qui de petit Prince morfondu , fevkt 
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y-eaiifrere du Roy i de li,gouvcrncur de Breta- 
Je gouverneur, tyran i de tyran, Duc j 5c 
ar tantailie la frayeur de la France , 6c l'efpe- 
jiunce de l'Elpagne. 11 eft tellement tranflub- 
r Nantie que c'ell aujourduy le proverbe des 
Lfpagnols , le mefpris des François , la honte 
! le Lorraine, le defdain de la Bretagne, lln'ell 
i ai Duc, ni tyran, ni gouverneur, Scluyqui 
4voit gaigné des batailles , a laifle ruiner cette 
Dcllc grande fortune , fans tirer un coup de 
piftolet , hormis après la paix faite, un pauvre 
pet qu'il fit l'autre jour de fang froid en U 
prefence du Roy. 



LIVRE SEC ON D, 

C H A p. T 

Dialogue de Mat burine , ^ du jeune 
du Perron. 

N m'a donné une pièce nouvel- 
le deTheologie moderne,digne , 
.1 mon advis , de tenir place en 
cette honnefte marqueterie.C'êt 
une honnefte conférence , entre 
ics conférences que le liecle a 
nferécs : Se vous verrez par là combien la 
" bonne mefnagcre S. Mere Eglife R. employé 
de gens à ramener le monde à la grande voye. 
M ithurine fortoit de faire leçon à Vignoles, 
chez Madame de Monluc : du Perron alloit 
faire la lîenne -, qui changea de couleur a Ii 
vcué de Mathurine, pafla la main lur fun tronc 
chauve , puis commença : Et à vous, belle da. 

K z me; 
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me: on m'a dit que vous vous vantez par tout 
<jue vous avez converty S. Marie du Mont 
Math. Et qui feroit-ce donc , mon bel amy ! 
Ter. Par ma foy il y auroit bien de l'apparen- 
ce, vous eftes une belle Theologienne.M.Oui 
comme s'il faloit convertir les gens par U * 
Troulogie. C/ertoit du vieux tcmps,quand oc 
faifoità la pareille.Hé pauvre Job, te ibuvient^! 
il pas qu'il me le promit la nuit , 6c que j'en' 
allay donner la bonne nouvelle à ton frerc, fi 
matin, queje trouvay là la Delà Cour, qu;^ 
fortoit de| fa chambre? P.Toutbeau, Madamer 
la galande,parlez vous ainfi d'un tel Prélat? M. 
O mon amy,cela n'empefche point la conver--; 
lion,tefmoin la Chefnaye,qui pour eftre venu 
trop matin, vit un chaperon dans les facrces 
befognes de ton frère. P. Laiflbns là les fotti- 
fes ; carje me fafcherois, en continuant pro- 
pos i je ne dis pas que S. Marie ne t'euft pro- 
mis la nuiti mais le jour précèdent , j avois 
précédé à Tm^rudion , telhioin trois char- 
ges de livres, qui Furent portées chez Mada- 
me la Marquife. M. Etpenfestu, que je ne 
f(jache pas à quel jeu vous joiiailes, au 
lieu de difputer ? Mon amy , ce fut moy qui 
entray par tout, & qui entray la prenr|iere 
en familiarité avec luy : je luy appris le 
pont du coil , le coil du pont : je luy mis la 
main à la braguette» aulTi privément que 
je fis à toy à noftre première connoiflance. 
Tu ne l'as accoftc de deux mois après moy: 
pour le moins ay-je l'honneur de t'y avoir 
appelle , pauvre pelé. P. Vrayemcnt elles 
font belles , tes entrées. Et penfes-tu , que 

pour 
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?our avoir hurlé un air de la fac;on deGuc- 
ron, tu ayes accès à venir parler de chofcs fî 
Jifficiles que la converlion ? M. Et penfes-tu, 
j^e l'invention que tu as trouvée de traduire 
lepiltres fam ilicres de Ciceron, pour te ren- 
fre familier, Toit quelque chofe de bien ferlai? 
^ l'ay ouï dire à la Broffe, que quand il eftoit 
regent de la troifiéme en Bourgogne , il euft 
^Foiiettc fcsgrimaux, s'ils n'euffent mieux fait. 

Penfes-tu que je ne luy aye rien appris que 
^iCela ? il eftoit tout brutal barbare, je luy aj" 
■appris à parler des Pères, lans les avoir leus; 
.des Conciles mefmcs, & luy ay fait part, non 
Teulement de la Matheologie, mais à parler de 
l'Ellat, à admirer ce grand corps d'Elpagne, 
régler tout au confeil de Rome, & m'a falu 
'luy monllrer jufqucs aux termes riaulicude 
idire le Pape, je luy ay appris à dire Ç\ Saintetéj 
lieu de Roy,fa M. il difoit le petit la Roche» 
!.amet, kVarenne i comme s'ils eftoient en- 
core nains, valets de garderobbe & cuiliniers, 
luy ay appris à dire , Monlieur de la Varen- 
îe j 6c l'r bien fonnée i ainiî des autres : il fe 
>rit à rire quand je luy dis , que parler au- 
rement, c'efloit une efpecede Lfe Majedé . 
lais je luy fis voir que ce crime avoitbien 
lus de poids au temps pafle , & qu'honnorer 
à demy Its créatures de fa M. eftoit man- 
que de r^peél au créateur. Je luy appris 
encore à dire fou vent , maxime d'Eftat, 
|jnaladie d'Eftat , période d'afFaires i interef- 
, prendre la garantie, faire fortune , cou- 
Irir rifque. (îmbolifer , jaloufer, ambition- 
mer, un efprit poly , 8c mille autres termes 
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590 CONFESS. C A T H O L I QJJ E 

en cette façon , à quoy on connoit aujou' 
unebelle ame. M. Bel afne , mon amy , 
luy ay point appris toutes ces pédant, 
mais bien fes contenances : il marchoit ^ . , 
corn me Gaillars , faifoit les révérences pardc- 
vant , il ne rioit point s'il n'y avoit dequoy li 
re. Je luy donnay de la tablature de M. 1< 
Grand.] e luy appris à tourner les talons en dç 
dans,à cheminer en oye, 8c de pareille gravi 
té, à elcrimer des deux bras, à s'amonceler 1( 
ventre, à reculer la telle, à la bordelincr dt 
bonne grâce , à faire les révérences en quani 
& en revers , à rire du coin des dents , o% 
comme un chien à qui on prefente de l'ail 
a parler de la gorge, à peigner fescheve 
?iu moins aux paufes des Difcours , à dire M 
foy hay , au lieu de dire Ma foy . 11 a bien ap 
pris à dire toutes les admirations,comme,/^y« 
le plus du monde, oh, oh, oh : il y adel'excé 
c'ell pour en mourir. Quand il rencontre u 
des fardés de la Cour : Ho I que vous elles bie 
aujourduy elpanouï comme une rof( " 
U-defTus parler des couleurs félon la 
veaute', &; comme elles font déduites dans 
mefchant Feneile. Je luy ay appris àmettr 
des rofes par tous hs coins , oii le Marquis d« 
quatre fols en purtej à relever fa ceinture à 1; 
foITe de rell:omac,comme le petit Auger, bar 
bier de' Paris -, à faire accroupir le chapeau 
fes perruques, quoy qu'il portoit fon rabai 
ûns empois , comme du temps des hauflç- 
colsj je luy en ay donné fix, qui vienncîH 
jxifques à la moitié de l'efchine, 8c desmao- 
chettes jufqucs aux coudes. P. Vrayement 

il t'e*^ 
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DU Sieur i> e S a v. 391 
t'efl bien obligé. 11 eftoit allé diiher chez le 
irquisde Beuvron, comme ils lavoyent, le 
[rquis d'Arly, qui tournoit la telle à fes 
Ions, prit une de fes manchettes pour la 
^iette, & s'en elTuya les mains. Mais moy, 
[uy ay appris des chofes ferièufes : comme à 
^iner des premi ux qui entrent en fa- 
îur } entre vingt r ; dire dix fois, Mon- 
ifieur : feindre le lMz.a iv, fe retirer en un coin, 
'c'ourtifer les valets de ceu\ ' :i on voit un 
beau commenccm ' - nuu i.ulement des 
Princes 8c Cavalie: , lais aufly de gens de 
■ robbe longue courtifansjcomme les prelidents 
à d'Aubeville 8c de Caumartin,do<Stcs enjurif- 
prudence moderne , 8c qui fçavent bien faire 
n.un procès à la mode, fe trouver à leur difner, 
8c fe Faire carefler chez M . le Chancelier pour 
f:i réduction. M. Et n'appelles-tu rien le bran- 

Iement de la main, à faire enfler les plis de fon 
toilet, à la mode de Gratiane , 8c enfin tout le 
Étit diétionnaire de la mode , contrefaire 
"utes les douces mines de Fecan, fi bien que 
[c Marcfchal d'Ancre l'a nommé le bel Egy- 
ptien , 8c le compte entre les beaux? Enfin je 
ty donnay une entrée , de laquelle il fe fent 
mt mon obligé, que c'ell pour l'amour de 
[moy qu'il porte cette corne de cheveux. P. 
Allez morbieu, vous elles une maquerelle, 
>our tout potage ; 8c qu'on die à Rome , c[uc 
£*eft vous qui avez convcrty S. Marie ! 
les Huguenots diroyent bien que pour 
amener les paillards à la grande putain de 
Rome , que les maquerelles lèroyent nos 
lodteurs. M. Et depuis quand, frcrc , dis-tu 
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591 CoNFEss. Catholique 
mal du m-vfftier ? A quoy as-tu gaigiié chaut 
fcs ôc pourpoint, avant queton Frerc full E- 
vefque , qu'à produire à l'univerlité la contro- 
leule, la libraircflc , & la femme du chande- 
lier ? je t'en nommeray vingt , qui t'ont bien 
contenté d'un pauvre quart d'efcu. Mais 
quand ton frerc t'euil donné ce manteau 
doublé de mizane , tu pris crédit aux conleiU 
leres, 8c depuis aux prelidentes, Sctufuslor.: 
le ma«|uercau de la Cour du Parlement, & 
puis de la Cour. Tu ne devois point venir ofter 
les pratiques à la pauvre M.duTillet,8c à moy. 
Elle ne produit que pour avoir credit,8c moy , 
qui fuis pauvre fille , j'ay bcfoin de toutes 
mes pièces. Efcoute, fi la du Tillet te peut 
faire bailler fur les jarrets > il y paroitra. Etl 
puis la Reine a desja dit à la Marquife de 
Guerchcville : lo ho intefo che quejlo Perro fi 
diletta délia rn^mcria. P. Par Dieu , tu es 
une mcfchante langue. Je ne crains ni ladii* ^ 
Tillet ni la Tignonville. Etpourtoy, com-(i' 
ment ofwS-tu parler, qui couches avec les U-il 
quais, pages SuilTes ? Tu as donne un chan-«f 
cre au Pont du Courlay , 8c à Engoulevent- 
la vérole. Enfin au Barcm de Vignoles , en 
traitrant de nos con verlions. Le pis cil: que ru 
es bougrcife j car tu as gaigné le cheval 8c ta 
robbe de velours verd figuré, en payement 

du pucelage de ton petit à M. le Grand, 

fans rien nommer. Tu es latde comme uttW 
<iiable : la tefte molle comme feu fibilot, ton- 
due , puante par les aiflelles , 8c par les pieds. 
Va au diable, tu me feras rendre gorge. A/. 
Telle pelée, telle de S. Innocent, bougre 

agent. 



i> u Sieur de S a n cy 29i 
|ent , bougre patient au temps pafië : me te- 
>-tu dire que ton frère te vendit à l'Abbc Ti- 
? veux-tu que je conte de toy , Se de c» 
ïêau parain d'amour facré, autant de fodo- 
mies, beltialités, forccllcrics&: empoiionne- 
ments, qu'il y en a en l'abolition de La Fin, & 
.«n la Légende de S. Nicaife? P.Ho, vertu bieu, 
:e te tcray taire , maraude. M. Aux mains co- 
ajuin. Voila Flamberge qui en fera raifon. Ne 
;e joues pas à moy.Ne fçais tu pas que i'ay une 
iirquebufade au travers delacuifle, & que je 
'iiiisfoldatc? P. Je fçay bien que tu as efté gou- 
ate,5c que tu as couru le régiment de Picardie, 
Vlais ne faifons point icy Li comédie, ne repro- 
:hons point nos ordures , 8c te conteme , que 
:'eft moy qui ay converty St*Marie,parl'argu- 
unent de la vifibilité , & de la fucceflion pér- 
onnelle. M. Tu as menty : il te rclponditjque 
.*il faloit àl'Eglifeun conduvfleur viiible, il 
saudroit un viiible S. Efprit. Et quant à la 
l/ .ucceHion perlbnnelle, il dit, que nous ferions 
u.ous fils de putains, puifque les prellrcs ne font 
? )as mariés. Mais je Pelionnay moy, qui avois 
J :ouché deux ou trois nuits à S. Martin , pour 
: .pprendre les arguments de Cahier -.je luy ap- 
i ^ris comment Caïn avoit chanté la MelTe , 8c 
" rommis le facrifice de l'autel , en la perfonne 
le fon frère Abel. P. Ho! voila un fotargu- 
nentjCahier ne paye-t-il point fon hollelle da 
3 meilleure marchandife ? Avez- vous point 
3; ait le petit homme? Ha ma foynenny, 
^ faut qu'il fue encore une fois. P. Ho! 
^jue pour cettuy-Ià , pour des pois tu luy 
r rendrois des fèves : ce n'eft pas ce que je. 
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veux dire. As-tu point aydé à foufHer \cfèv 
lent fous la coque d'oeuf où cft le germ 
foye cramoilie , Scceladequoy les magi 
faifoyent leur palque avec la petite mandra- 
gore ôcc? M. 11 m'a bien monllré dans unca- 
binet ce qu'ils appellent l'œuvre de création 
mais de vérole , attens que les cheveux t( 
fpyent revenus , 8<: puis nous en parlerons 
P.En ma viiite chez laPrincefle tu me Içauroir 
nuire par ta meiliilance. Pour ton argument: 
5'il cftoitainû , Judas,lcs Juits,8<; les bourreau:* 
feroyent les predecefleurs de nos prellres 
•Mais jel'arrellai là tout court, par un lophi;, 
fme bien mieux troufle. Croyez vous, dis-jçi 
que le Pape ell: rAntechrift ? Oui , dit-il , i 
n'ell pas Chrellien qui ne le croit. Je repliquey 
Orcet Antechrifbdoits'affeoir au temple d 
Dieu,qui ell l'Eglife : le lieu donc où elt le Pa 
pe ell l'Eglife, 6c l'Eglile fans faillir.M. Je Iça) 
bien que tu luy dis cela , 6t qu'il ne relpondi 
rien : Mais il me dit au foir , que cela luy avoij 
fait pcur,qu'il n'y eufi: point moyen de proul 
v^^r l'Eglile dj Chrill, que par le règne de l*aû{ 
techriit. Là-deflus je le relevay d'un autre 
gument, de l'invention de Bonnicre, ou 
moins de Guedron, ikdu Couroy, qui 1'od^ 
converti. P. Ha, de cetruy-là je l'advodc 
ilamicuxaymé chanter la palinodie, que de 
prendre la furintendance des Chartreux. 
M. Lailî'ez moy achever. Vous dites , McC 
fieursles Huguenots, que ceux qui aujour- 
duy tiennent les premiers rangs en l'Egliiè 
]R4 font brigans & voleurs , qui pillent le 
bicn despauvres. Ojril eftdit : Ma maifonelt 

une 
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lu iliaiion d'Orailun , mais ils ca U/ii. une 
vcrne de brio^ansiOr donc puifque nos gens 
^'l'Egl lie font brigans, noftre Eglile, qui leur 
'.ert de caverne,c(t par confequcnt,6<: de necef^ 
Jté, maifon d'Oraifon. P. Par le corps bieu ! 
: J fautquej'advoiie que tu es une bonne vi- 
aine. Ce trait eftbonSc délicat. Et tout de 
fme fur ces mots : Et federunt Scrib& 0> 
rifiii fupra Cathedram McJîs. Nous main- 
ndrons, que tenons la chaire de Moïfe. 
'il faut faire tout ce que nos Evefques di- 
t i car il ne faut pas faire leurs œuvres , 
«fquelles, auffy bien que leur doctrine, les 
inonftrent en tout Se par tout Scribes 8c Phari- 
'ens. Mais pour te rembourfer.je t'enapprcns 
n autre, que je garde pour Vienoles. Quand 
Ifaut prouver que S. Pier; ■éàRome, 
us alléguons l'cpiftre de S.Fierreilà o\x il Fait 
recommandations d;.* ceux qui efloyent 
cluy à Babylone. Nous ne pouvons nier 
Huguenots, que Rome n*euft ainfy nom, 
particulièrement en l'Apocalypfe , puis 
c que Babylone eftoit Rome, S. Pierre a 
it de Rome. M. Celle-là pourra fervir avec 
âges que luy donne Monluc. Converti de 
collé, & moy du mien. J'efpere faire par- 
"e moy.J'efpcre desbaucher quelques-uns 
apoftres de ton frère, comme j'ay fait de 
trompettes la Brolte £c Beaulieu. |e leur 
ngeray de tant de viandes, qu'ils parleront 
les converiîons, comme ils ont commen- 
hezlaConnellable à un difner,où ils di- 
que j'avois plus porté S. Marie à la 
.verfion, que ton freré le Converti0eui . 

R 6 Voi;- 
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CON F ESS. C A T H O t 1 QU E 

Vois tu, ils font las d'attendre. Ton trere ^ 
vint par les louanges de l'Abbé Tiron ; pe 
fonne ne s'avance par celles de ton Frcrc. 1 
Tn*ont fort bien dit, qu'ils ne le loueroyei 
plus. Pourquoyne les a-t- il contentés , pui 
qu'ils eftoyentloiiés pour louer ? P. Quant 
Duret, on connoit la langue. Il fut bien li iir 
pudent à l'Arfenal, de dire devant moy , qu* 
ne venoit point difner , quand mon frère . 
l'Abbé Tiron y ieroyent , fi on ne marque 
leurs verres, 8c que l'un eîloit pouiTy de ver( 
le,8c l'autre de lèpre. Si ces emilTaircs chercht J 
dilners fe veulent clgaltr à mon frère , o , - 
leur refpondra ce que fit le Comte deToi^'^ ■ 
nerre à Beaulieu , lequel parlant d'une mi 
fcarade , difoitàtous propos, les Comtes . 
SoifTons, d'Auvergne, & moy. Tonncrreliit 
fit Ibuvenir de la fable deselfrons, em?n n>v.". 

^omanutamus. Mon frère n'eft plus de leub 

amis ,8c ne leur aidera pas à demt flcr cette fij; . ... 
fée. Or ils ne nageront plus enfemble , par<p: 
que M. le Comte a commandé au Capitart|l5! ; . 
de fes gardes de luy couper les mains, &. le je|t • • 
ter dans la riviere,8c là-deflus il alla demandiD • , 
grâce au Roy à genoux , pour commettre <|i 
meurtre, qui devoit eltre daté du jour dfc)/- j 
commandement. Efc-ce pas une grande inf ■ • 
pudence, d'avoir ofé dire 8c cfcrireen alPf 
mauvaifes rim.es, que le Roy & M. de Rofnyfi - 
pourl'Efpargne , à laquelle ils eftoyent fiafl 
tachés , devoycnt congédier les comediensrs 
encore que le Roy, par une prudence àjur-v^ 
particulière, ayant défendu l'autre hiver fej J| 
tellous ( il eft vray qu'ils eftoyeut rognés ,||| 

Ci; 
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DU Sieur de Sancy. 397 

ir il les avoir tirés aujeu, Se encore trois tc- 
)iftons6cdemy) i celuy-cy pour ouïr les come- 
lidies, a trouvé une belle invention : c'eft qu'il 
|amenacéles comédiens de les interdire , s'ils 
-ne vouluyent recevoir fa peribnne, làns payer, 
&: depuis encore a eu le mefme privilège pour 
, Mad. la Marquill- j 8c fi on dit qu'ils avoyent 
tous les mois quelque comédie aufoir, qui 
ne leur coulloit rien. Tout cela n'a pasem- 
" pefché que ce Duret , je ne fçay s'il penfe de- 
1; venir treforier de l'Efpargne, neluyaitcon- 
feillé de chafler les comédiens , allegant qu'il 
v.avoit dans la Cour la comédie toute complet- 
") * Qu'il avoit pour capitaine Upance Vitry , 
' qui eli devenu zbizé. Le Comte de Soillbns , 
! qui joue le do(ftv:ur, quand à voir {a mine de 
: magiihT de clalTe, il fait fcs leçons de guerre à 
la porte du cabinet. H commence par con- 
.cluiion en fcs comédies. Il dit aulïl que le Roy 
"ipourveu à fes perfon nages , que les Italiens 

teprefentent Kempino força hnpic , 

pi font tous defchirës, il a en fabaHe cour 
Force Mcftres de Camp Se Capitaines, comme 
')ourdeau, qui jouent ce perfonnage. M. Ma 
toy , aulTi ton frcre veut eftre le premier de 
^troploin. Il avoit bien à faire de mefconten- 
[ter Sallette , 8c un autre de fes apoftres , pour 
• Cette garce de Condel ? Il ne peut endurer de 
i compagnon, 8c ne peut s'endurer foy-meA 
me. Lt toy , à caufe que tu as appris le Latia 
par cfcalade, tu nevouloispas tantoftm'en- 
durer pour ta compagne à la converfion de 
S« Marie. P. pour le moins fi quelqu'un de 
filous deux eft le fécond en mérite , il faut 
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CoFES s. Catholique 
que le plus jeune & le plus nouveau ait a 
du plus vieil, 8c foit fon imitateur , par t 
droit de nature. M. Garde toy bien d'eftabi 
cette maxime , 8c en donne advis à ton fre 
car lesHugucnots en feroyent trop leur pr( P 
Sçais-tu pas bien que toutes les ceremou,. 
des Catholiques de Calicut , où l'Eglife adon 
viliblemcnt le Diable , font toutes femblable. 
aux cérémonies de l'Eglife Romaine , en di- 
verfité de moines 8c de moinettes , déjeunes 
confefTions auriculaires , comme il eft dit pluj 
au long ailleurs, jufquesau nom de leur fou- 
verain Pontife, qui s'appelle Pape , 8c a la tia- 
re du Pape , qui n'a pas un clou moins que 
celle du S. Perc f Les Jefuites difent là-defllis. 
que c'eft le diable, qui eft linge du bon Dieu 
enterre : 8c les Huguenots au contraire main 
tiennent , que ce font les Papes , qui ont ^ i.c 
en tout 8c par tout les linges du Diable , par la 
mefme raifon que tu as dit, c'cft que le Diable' 
eft le plus vieux. Or regarde par où tu te lair- 
ras emporter , pour l'ambition que tu as c . 
trc moy. P. Parle bas. Le Diable la folie. 
Voila le Baron de Salignac qui pafle. Af. C" ■ 
tout un : c'eft un de mes pères d'ellite. P. Tu 
veux dire profelytes, fauflc veffe que tu es. 
Àttens, le voila palfé. Voy-tu I il a des heures 
qu'il maugrée de s'eftre converty, 8c des au 
très qu'il n'y penfe pas. Je ne voudrois p 
pour beaucoup qu'il nous euft efcoutés, o 
quelque autrc,qui ne fuft pas bien refolu. Tu 
m'as appellé maquereau, Je t'ay appellée pail- 
larde, quit'eft encore plus honorable. Qui 
croiroit que telles gens font propres à retire 
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n u s I E u R D E s A ^ i . 
jl'hercfie, 6cîilauver les ames qui font en 
anger ? M. Pour toy, maquereau major, 
:k efl: fans exemple; mais non pas pour moy, 
ui fuis pauvre paillarde , comme eftoit Ra- 
ib. Sçais-tu pas bien que Rahab paillarde re- 
ra £c fauva les Efpics dlfrael ? Et ainli moy, 
force autres paillardes à la Cour avons reti- 
: Ste Marie,qui n'eftoit pas efpie pour Ifraèl, 
lais il fcrvoit d'efpion au Roy parmy les If- 
tëlites Huguenots. P. Touche-là. Je fuis ton 
vTviteur , ^ li j'oy plus dire que tu as donné 
V vérole à Ste Marie , je diray bien que non, 
que tu Tas encore par devers toy. Ai. Dis 
tu as trouvé tamaiftrefle. Bonjour. Je 
l'en vay conter noftre difpute à Guedron. 

C H A 1'. II. 

T>e la réunion de la religion. 

•Stantchofe tres-malaifée de deftruirePo- 
pinion des Huguenots par difputes, ni par 
fecutions , nous avions tres-bien deligné 
procéder par reiinion de religions , par les 
erturcs 8c intelligences des Minilhes gai- 
's : mais deïix qu'ils clloyent. il y en a cinq 
norts, &: l'autre chaflé. Pour certain il n*y 
it point de danger de leur quitter force 
nts Théologaux, pourveu que l'autorité de 
-. :life & du Pape demeuralîênt entiers. La 
1 en eft prompte ; qu'eux ellans foufmis 
l'autorité, euflent après facilement perdu 
: raifons par elle. Et quand nosjefuitcs fe 
Dnt oppc^fés à plufieurs articles, que Ton leur 
:.îuloit concéder ' ignoroyent ledeiTcin, 
quelques-uns avuyent.pour but la guerre 

civile»., 
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civile, pluftollque la paix de confciencc . 
voicy ce que nous autres honneftes gens vou 
lions que l'Eglifc Romaine laiflall aller. Pre- 
mièrement que le fervice fuft en Fran 
pourveu que Ton ollall quelques drolU 
qui enflent Fait rire les gens : comme de > 
menccrla Mefleparuno*» Se autres abfurdi ; 
tés, qui font proprement & fubtilemcnt e{ 
dites par Bernard Ochino , au traitté delh 
natività délia Mi^. Quant aux ornements , et j 
ofterles plus ridicules, & pour le refte . vr-f 
pondre à ce queditle ditOchino, que . . 
la Cene du Seigneur defguifée, &: qui s'ell 
faite religieufe , per parer piu Sartta. Qu'il fuf , 
permis auxpreftres defe marier» 5c quitte) i 
leurs femmes, quand elles fcroyent fafcheU' ■ 
fes. En tout cas ufer du S. Décret , & de fes li- 3 
bertés, comme il eft porté au Canon, qui por- 1 
te, is qui non hai>et uxorem» loco illim ^ £< ^ 
cftdit notamment in ruùrica décret hQv ou qu, j 
non habet uxorem , loco iliim débet concubinm f 
habere. ha nefas Epifcopum creari , nifi faltem 
tiniu4 concubinA dominum. Diftindt. 54, qu.pv 
per de Var. Stud. vol. lib. 4. §. f . Villavinccni ; 
ibid. c. 4. Si ces privilèges eftoient bien efta- ; 
blis, fils de putain qui ne feroit d'Eglife. A ; 
près nous voulions ofl:ertouslesjeulhes i fi- ; 
non aux pauvres 8c aux malades. Eviter cette 
frayeur de purgatoire imaginaire ; fans toute- j 
fois gafter la prière des Saints, de peur de rui- 
ner TEglife. Je ne dispasfansraifon, oftcf 
le purgatoire. Il n'y a rien qui ayc fait tant 
d'efpris curieux de leur falut vers la fin , que 
ce qui s'enfuit. Unpreftre confolantfon ma- 
lade. 



DU Sieur de Sancy. 40 1 
». , enlciî^ne que les angoifles de la mort 
lifet les entrées aux géhennes du purgatoire. 
Miniftre, qu'elles font comme angoifles 
fantement , pour entrer en la vie bien 
eule , ôc fe fonde fur ce texte : Tu feras 
ourduy avec moy. Je diray hardiment que 
ice expurgato-ire devoit donner une tou- 
ce paffage. Or le goull de ces deux dif- 
ces de mourir a fait renier le purgatoire 
ucoup de bons Catholiques au lit de la 
où les efperances 6c les craintes de ce 
de font place à celles de l'autre. Nous 
euflîons donné par le marché le vendredy 
amedy , le quarefmc &. les vigiles i fmon 
Mte la police en eût autrement ordonné,com- 
n Angleterre, Se par ce moyen nous eut- 
fait paix avec S.Paul,au 4 de la première 
Imothée.C'ell: encore une oubliance à lln- 
il faloit oftcr ces marques de la révolte 
foy , des abufeurs , des docteurs de mea- 
e, d'hypocrilie 8c de doctrine des Diables, 
vin n'euft pas fceu dire pis. Que nul lifc 
-Tauljufqucs à l'accord fait, Scbicafignc, 
iie fonds des penlions des Minières confen- 
Us bien aifjgné. En mefme temps l'autre 
yife devoit reprendre les pompes , la mu- 
^i'ue, les danfes, force feftcs, & beaux 8c 
[.|inds revenus d'Eglife. Ces Miniftrcs euf- 
edé en carolle : force chiens & oyfeaux 
]r fuitte. Nous eulTions eflably le franc 
:re : fur tout chafler cette fafcheufe di- 
tpline , qui leur a fait perdre tant d'hon- 
jftes gens. Nous n'euflions point tenu en- 
" les péchés la limple fornication , ni 

l'adul. 



Il 
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Tadultere par amour , fuivantlc cahier ' - r 
iiyer en fon do6tc livre du reftablillcn i a u 
Bourdeaux , & fa doétc difpute fur le - f on 
mandement. Je dis le 7, parce que non ..,\/ 
remis le fécond, que le Concile de Tre 
a voulu ofter : mais il n'y a pas moyen de c 
•vrir cette honte. Ce 7 Commandement, 
«ft, Nonmœchaberii y défend feulement 
péché des enfants d'Onan , car fj^otj^^^ei% 
rive félon cette Théologie moderne ^jra 
fAS^X^ & ^.etv , quod eft humidum fundei 
C'eufl: efté une brave religion , qui euft r 
jette les incommodités des deux , 8c euft (.fl 
bly ce qui eft plauliblc à l'une 8c à Pautre.C 
cun y euft efté receu 8c content j nul decha 
Je fçay que des Ariftarques controlleroi 
mon bon delîrj mais je dis contr'eux ; Pr 
mierement que S.Eglifê doit avoir les bras c 
verts à toutes fortes de gens. Or ce n'eft p 
les recevoir j que de chafl'er leurs vices ou ii 
çonimodités. Ce font les Huguenots , qi; 
fentquc l'Eglîfe n'eft que des efleus Et i 
propos nous les renvoyons icy à un Sonnet ,(] 
jprouve bien cette matière, cemefembl.. 
fe trouve en fon lieu, 8c commence ainl 
Huguenots , vous voyez qu'au doux fein de 
glife, 8cc. Secondement je demande à 
fourcilleux , s'ils veulent eft re plus fnges 
les Apoftres i qui voulurent enterrer le J 
fme avec honneur ? Vous voyez dans l'epi 
aux Gaîates , comment M. S. Pierre s'acco 
modoit en galand homme aux humeu " 
aux infirmités des Juifs S. Paul l'en rcprem 
rnais,comme difoit frercGilles,ilfe fcroitbie 

pal 
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- de dire beaucoup d.* choies qui fcntent 
âgot. MaisefplurchonsauiTiceque firent 
S. Pères, quand ils voulurent enterrer le 
nifme avec honneur. Ils nous ont apris 
indre uoftre Dame à l'ancien modèle de 
e, tenant en fon Icin Jupiter Bambino : la 
ité comme Medius-tîdius. Ils ont mis la 
llan-neuf en la place des Saturnales , les 
s pour les Lupercales, le Mardy-gras pour 
ur de la ferte de Baccus &. des tous. Ils 
s ont laifle le premier jour de May pour 
rmour de Cloris , en la place de laquelle eft 
ïionifée S. Thaïs : les Perveils, autrefois ap- 
iUés pervtgiUay fe font encore à Beaucaire le 
.ur de la Magdelene , en commémoration 
!• fà première vie. Les putains ont une mefle 
•t , après laquelle elles vont courir le prix 
leur eft ordonné. La Chandeleur, qu'eft-ce 
e chofe que le Feèrmria des anciens , avec 
■ars chandelles allumées j arvalia, ce que l'on 
it au temps des moiflbns ? Scia veille de U 
Jean n'eft autre chofe que paltlta , fcfte de 
ês Deeffe des troupeaux , que l'on croy oit 
ntir de tous maux, en les faifmt pafler 
s des feux, que l'on alkimoit durant la 
*t. Ce que les anciens appelloient fuppli- 
îons , nous le retenons en nos procelTions; 
Dtamment à Poitiers,où l'on fait procellions, 
)ur demander de l'eau aux Naïades , & à 
iris la Dcfcente de la chafle de S. Geneviève 
t à mefme fin. Nous avons encore de la 
jfntile antiquité l'eau lurtrale, & le pain 8c 
vin que l'on porte aujourduy fur la foffc 
rs morts : dequoy il efchappa un jour au 

bon* 
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bon homme Benoill de dire , iftapaga; 
fentinnt, Mefmement les inftitiiteurs 
cérémonies n'ont pas eu honte desp! 
ciennes pièces de l'antiquité , puilquciuu 
adoré le Dieu des jardins en tant d'en '' ' 
de la France: TefmoihS. Foutin de V.i.n 
en Provence , auquel font dédiées les ri 
honteufes de l'un 8c de l'autre fexc f» 
en cire. Le plancher de la chapelle en ^ 
fort garny , & quand le vent les fait entrebat- 
tre, cela desbaucheun peu les devotioi 
l'honneur de ce Saint. Je fus fort fcandaliie 
quand j'y pafTay , d'ouïr force hommes qu 
avoyent nom Foutin , la fille de mon hoftelll- 
avoit pour fa maraine une damoifelle , nom- 
mée M. Foutine. Quand les Huguenots pri 
rent Embrun, ils trouvèrent entre les rclique.| 
de la principale Eglife un Priape de trois pie-j 
ces, à l'antique, qui avoit le bout rougy , ii, 
force d'eftre lavé de vin. Les femmes en fai. 
foyent le S. Vinaigre,pour cftre appliqué à ur 
uiage affez eftringe. Qiiand ceux d'Orc;.^ 
ruinèrent le temple de S. Eutropy , on troÉ^. 
une mcfme pièce , mais plusgroflé , enricoEf 
de peau 8c de bourre. Il fut bruflé publique-^ 
ment en la place par les hérétiques , quicai<, 
dercnt tous crever de puanteur , & le tout psuÇ 
miracle 8c punition du Saint. Il y a un autre 
S. Foutin à la ville d'Auxerre. Un autre en un . 
bourg nommé Vcrdre, aux marches de Bour-' 
bonnois. Il y a un autre S. Foutin au bas Lan- 
guedoc , diocefe de Viviers, appelle S. FoUtinI 
de Cives : 8c un autre à Porigny , où les fem- 
mes ont recours en kursgroflelTes, 2-: pour 

avoii 
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• des enfants. Voila comme nos doâ:eurs 
bpointé Icpaganilme avec nous. Il fa- 
i par Dieu ou de par l'autre , delcoudrc, 
|aelchirer pas, comme ont fait ces Mi- 
fes fafclu'ux, qui ont voulu fervir Dieu 
[trop de pureté. Je trouve la Rivière, 
jiier Médecin , de meilleure humeur que 
j?ns-là. Il eftbon Galcnifte , Se trcs-bon 
fcelhfte. Il dit que laDodrine deGulien 
bnnorable , & non mefprilable pour la 
iblogie , gc profitable pour les boutiques. 
Être , pourveu que ce foit de vrais prece- 
Ide Paracelle, eit bonne à luivrcpourla 
te, pour la fubtilité , pour refpargnc j <. n 
ne pour la Thérapeutique. Partant il fait 
m ame comme de fon corps : ellant Ro- 
li pour le profit , & Huguenot pour la 
(ifon de fon ame. M. Gervais, Philofo- 
ie Magné, le prend plus haut. Carlans 
ioxe il maintient, que toutes les gucr- 
|e font nées que faute de grammaire. Si 
eufllons fuivy GranUem matremy nous 
)ns bien parlé , parlant bien nous nous 
ms entendus. £r^<7 d'accord j carlesdif- 
1; ne s'efmcuvent que faute de s'entendre- 
Jemierc règle eftoit, que l'on filt un grand 
hichcment de trefuriers , qui font les 
:ipes i d 'interjetions , pour oftcr les ex- 
itions aux preîcheursi de quelques noms 
[plufieurs adverbes, comme corporelle- 
tranlTubllantiellement , cliarnelle- 
5c autres tels. Ce gaillard fe vantoit 
ivoir plus de l'Ellat que Bifouze , ni que 
lafque , ni que M. de Royan , Ambaila- 

deui' 
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deur en Canada. Mais pour fortifier enrnr 
mon bon œuvre par exemple, Roque! iir 
foit, que qui ne voudroit juger des d; 
àtrois coups de dez, comme Bridoye , il fa 
loit enfermer une douzaine de Dodeurs ? 
autant de Miniftres avec vivres pour un>iiii^r 
& ne leur en bailler plus , qu'ils n;cuflcnt de 
valé par une fcneltre leur accord bien cf. 
fiane Le Curé des Efchillets difoit poui 
que ce feroit fupercherie , parce que les : 
ftres font accouftumés de vivre petitem.ii 
Quant a luy , pour ne tomber point en et 
peines, il mit les religions d'accord en 1^ v 
roice, Scquand onluy apportoit un eni 
baptifer, il demandoit de quelle religion e: 
toyent les pères 8c mères. S'ils difoyent, Noi 
fommes de la religion de nos pères, lors 
couroit à l'autel 6c àl'eftole , & demy 
con\men(^oit adjutoriufTJ, Adjutorium n 
i?t nomine Domini. S'ils difoyent qu'ils av 
la connoiflance de Dieu par fa grâce , il l-u 
noit une chaife devant derrière, ôcmettai 
les mains fur le haut,il commençoit après l'n 
terrogation: Noftre Seigneur nous monfti 
en quelle pauvreté nous nailVons tous, t 
c'eiloit un mariage , après pareilles que 
11 fe mettoit fur Adjutorium , ou Noilre au 
foiti u nom de Dieu , &c. Puis , Dieu noftj 
Pere , après avoir form i l'homme , 5cc, Vo 
la un habile homme cettuy-là , 8c non 
pallionné frcre Jean Bonhomme , q' 
lenfiblement de colère en la chaire, en ciu; 
fur la converfion du Roy: Courage, nv 
paroiciens, les hérétiques font bien efto» 
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b ils n'oient plus nous appeller papiftes, ni 
ger la chair en quarefme devant les gens , 
Horamcront les telles, quelques Minilhes 
hpordent, ils font devenus mois comme 
les de Lorraine, Se nos bons Catholiques 
diflcnt comme beaux vits d'afesde Mi- 
lu. Or voila en dilcourant de l'accord de» 
tiions une delcription de la mienne. 



HA V. 



III. 



caufis qui me poujjerem à ma àeuxitmt 
reformation y qui fut ma troifieme 
convtrfion. 

liel, comme dit fon livre, prefchoità 
kneftres ouvertes, ayant la face tournée 
rOrient. O que je vis un jour triompher 
ConvcrtifTcur fur ce texte.C'eft un mer- 
!eux homme, quand il trouve un point de 
Vologie propre pour fes allégories. C'efl:, 
►•il, que comme Daniel, pour faire fa 
Pre , tournoit fa face vers le foleil levant , il 
\ toujours qu'un galant homme adrefle 
lours fes dévotions vers le foleil levant, 
[grandeurs nailTantes, & tourne le dosa 
"".qui vont en décadence. Je ne fis pas 
jcas du feu Roy depuis la felle des Barri- 
\ mais ayant promptementjugé les pro- 
psdecettui-cy , j'ay tourné' mes devo- 
bux rayons de ce beau foleil levant , le- 
r après avoir dilîipé tous les nuages , mct- 
cntre fes mains toutes les forces du feu 
à fes pieds celles de la Ligue. Jereve- 
i'Auvcrgne, ôîdes confins d'Italie , où 

i'avois 
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j'avois apris qu'à Rome les difputes pub^inr 
avoyent pour theies ordinaires la coi; 
fon du Roy d'Efpagnc, & de celuy de 1 
Les devineurs de-la trouvoyent par figure « 
Geomance j par oracles , par le nom fatal • 
Bourbon, que ce Prince doit convertir 1 
hiérarchies à l'Empire, la chaire ent! 
& les clefs en eipées , qu'il doit mourir Lmp. 
reur des Chreftiens. Les Vénitiens adoroyc 
Je folcil levant avec telle dévotion , que quai 
•il palToit par leur ville un gentil-homc 
François, ils couroyent, après luydemefc 
ferveur, que les forcenés papi mânes aprcr 
Pape de Rabelais j crians l'avez- vous v.cu ? f 
ladveu du gentil-homme les meilleurs 
leurs peintres contrefaifoy ent fon portait , 
fi-tofl: qu'il fc trouvoit un tableau reconj 
pour femblable au Ro.y,le paflant eftoit trail 
publiquement. Et après que les pantalons 
voyent demeuré demy heure la bouche bea 
te de quatre doigts , comme ravis en admij 
tion,le peintre, outre le prix ordinaire , en ; 
cevoit un preient 6c honneur public , £clc i 
bleau eftoit logé en lieu facré. A la Courl 
l'Empereur ôc en Pologne onoyoitvœuxp 
blics , pour mettre l'Empire en les heureuî 
mains, avec difpute pour la reunion des r 
gions, ou la tolérance de toutes. Force d. 
cours d'amener l'Italie à cette raifon , 6c | 
rendre le titre de Roy des Romains ef 
çicux , Se non point titres vains. Pour la n 
ûiondu Pape à fon Evefché. Le Duc de Sa 
faifoit faire en fa prefence des homélies fur . 
fimilitudes de David ôc de ce Prince, honife. 

r 
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DU Sieur de S a n c y. 409 
ft 5c guerdoïinoit ceux qui trouvoyentplus 
grâce au dernier qu'au premier 3 envoya 
iltju'ii Zurich une chaiine d'or de recom- 
Ipic a l'auteur du livre , mtulc^CaroItps Ma- 
redivivi{4. Ce grand lullre de réputation, 
)ndéde tant d'exploits de guerre, que pro- 
^ttoit-ildece Prince?leil-rvant dcsdivilions 
ja créées entre les Moicovites , Polonois & 
îdois, les Tranlilvains & l'Empereur, & au- 
afEiires du Septentrionjconnoiflant les in- 
Fmités du Roy d'Elcufle , les defleins divers 
ir la vieillelTe de la Reine Elifabeth.les revol- 
ps de I'Irlande,la vieillelîe £c mort certaine du 
uoyd'Efpagne, l'ambition Ôc la fubtilité.de fa 
t . Ile, la pauvre réputation pour lors de fon fils, 
:s machinations des Princes d'Italie , pour 
rvenir à leur liberté,lur là décadence des ans 
iffaires de leur tyran. La Cour du Grand 
c ouverte au Roy. Don Cefar de Ferrare 
îrchant appuy en France pour la fucceffion 
l'il voyoit branlier. Le Duc de Savoyeen 
ifpute pour TaccompliHement des points de 
n mariage. La Brelfe perdue } Icreftebiea 
itoncé par Lefdiguit res, mal lecouru par les 
lens. Sur toutes clK^fes les appareils des Turcs 
^Liifoyent une mcrveilleule diltradion dcsc- 
ïprits & forces de la Chrétienté. Toutes ces 
Occurrences defignoyent le Roy pour fcul 
;het:' de la Chrefticnté i lefquels eftimansen 
""nirs cœurs , que cette perf jnne elloit agrea- 
le à Dieu , par la pureté de fi religion , 'tous 
preparoyent à la fouffrir, ou a lafuivre. 
|''^e m'advilay en mefme temps de fe cou crie 
^|nig du Pape , ^ mettre au thrcfor de la 

^ guerre 
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guerre tous les bénéfices fans cures , cha 
l'ordre Ecclefiafticjue en ordre equ 
C eftoit mettre quatre fois le Pérou ent 
mains du Prince, fans la defpenfe Se leshain 
fards des convois. Je m'en vins à la Cou^,, 
gros de ces ouvertures, pleines de tant d'^ 
vantages , pour eftre compagnon de tant d| 
belles efperances, maiftre de tant de Financeii 
& bon lerviteurde maconfcience par mefme 
moyen : qui eltoit la dernière confideration. 
Jugez, Meflieurs, il cette mutation n'eftoit pai 
fouftenable. En vérité je ne connoiflbis pas 
affés la cabale du monde, les infirmités des 
Princes , & encore moins les grands intereft 
des Confcillers de l'Eitat à maintenir la Diane 
desEpheliens. 

C H A p. IV. 

apologétique pour ma longue demeure ■ 
entre les hérétiques. 

ASfcs amples font les confiderations , pat; 
lefquelles je fus alléché à une religion»! 
desja une autrefois gouftée 5c fuivie , de la- 
quelle j'avois eftéjetté hors par les miferes qu; 
l'accompagnoyent , lefquelles miferes fem^i 
bloyent eftre lalTées d'affliger cette pauvre E-' 
glife, laquelle de militante prenoit le chemir 
de triomphante. Quelque jour de falut m') 
allechoit : 8c quiconque aura autrefois eflayt 
tels combats d'efprit , m excufera facilement 
d'avoir quelque temps balancé avant que im 
refoudre. Mais audi ayant veu de loin , qu'i 
faudroit faire le fault , je me refolus en mo) 
d'obliger le party Catlxoli<iue, ay dant premie 

remcn 
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«ment à mon Maillre de faire la gambade, 
nfin que le valet la pull faire après, Tans honte. 
1 fut donc quertion d'atïbiblir le party Hu- 
guenot pour à quoy parvenir il falut fappcr 
ieux des principales coiomues : La première, 
:ette dillinéf ion d'Ellat , par laquelle fous la 
oy de trêves ils eftoicnt feparés de noftre po« 
ice. L*autre colomne eftoit cette différence 
les religions;qu*il faloit rendre moindre, peur 
.ouis après l'annuler. Nous touchâmes à la 
jrcmiere de ces différences lorfque les Hu« 
yuenots fe virent le cœur en joye , lorfque 
mal à propos ils concluoyent , qu'ayans un 
Koy 8c un Protecteur en une perfonne , ce* 
deux qualités eiloyent infeparables, fins perte 
de la chofe , aàfquerei imeritu. Sur ce point 
nous defpefrhâmes ce Maiftre Aliborum du 
Fay, juilement trompeur 8c trompé, com- 
me il a paru par Ion teftament, auquel il a 
confefle avoirftrahi le party de Dieu, pour fai- 
Te fa fortune. Mais il y a dcfcnfe de parler de 
teftament. Ccttui-cy ayant quelque caquet 
là la bouche, 8c iur le front aflfez d'impudence, 
-mit en un mois la Melle où il vouloir, calla 

f toutes les chambres de juftice , leur fit quitter 
toutes leurs finances, apprit à leurs gens de 
guerre à parler d'ElfatSjne reconnoilh-e que le 
Roy, lequel ayant ce point, mit tôt après le 
Protedicur derrière : 8c puis quand ce nom de 
Protecteur luy pefa fur les efpaules , il Tenfe- 
S'velifi: auprès des Roy s à la porte du temple de 
S. Djnis. Pour faire toutes ces belles pre- 
* parations à tous ceux qui demandoyent au 
commilVion particulière , du Fay leur 
S z mon- 
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iiionftroit la Clef des poulets de Mad. Mar 
ne, qu'il difoit cllre Li Clef des féaux de nui 
re. Quelques Huguenots malicieux voulu- 
rent s^oppoler à cette menée : les autres Hu- 
guenots , ou limples ou gaigncs , les appellent 
Corne-guerre , les accufent vers le Roy. Si 
bien que voila tout au pouvoir d'un feul 
mnia pênes mum. Leur jullice 6c leurs finun 
tombent entre les mains de Mad. Formai 
par laquelle nous leur Ibuftrayons cnpei 
temps les places de Clermont, Joinville, Cii..i- 
teau Dun, ôc en Lorraine Stenay , Ville-Fr ^ ^- 
che, Dun & Beaumont, Chavigny, Auben 
plulieurs autres. Voila la Huguenotaille à 
gronder,chacun à part.fans pouvoir dire Nous. 
Or je me puis vanter d'avoir frappé les plus 
grands coups à lapper le rempart de cette 
différence. Pour le deuxième : Dieu aitlV 
nie de feu Morlas, mais lî luy 8c fes compa- 
gnons eulTent aufll bien joué pour le fait de la 
Religion, comme fit pour l'Ellat du Fay, il n'y 
auroit aujourduy d'Huguenots en France, 
que les confilloriaux Se les brullables : les Hu- 
guenots d'Eflat ou d xTpée , comme je les ap- 
pelle , eullent fait leur paquet. Encore avons- 
nous entrepris , pour eilonner les plus Saints, 
d'avoir gaigné les lix plus huppés de leurs 
Minières j lelquels avoycntjuré, qu'el^anS 
choilis pour la dirpute,apres avoir fait les mau- 
vais, ils uferoyent d'une lacrée prévarication. 
Qu'ainfi ne foit, mon M'" Rotan allant à U 
dilpute de Mantcs,me dit à Poreille,qu'il voui- 
loit comme Ottho, quand il le tua, quitter à \% 
Chreftienté ion dernier efcljct , c'cll ù dire 

donner 
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Rentier Se quitter à la Chrdricnté Ces intercfts 
yi^rticulicrs, pour la fauvcr de fa dernière ruï- 

Wtm : mais le mal de ventre îe prit, ^ Tempe C- 
■ba. Celuy qui le féconda n'clloit pas fi hon- 
■elte homme que luy. Il avoit gaigné parmy 
Huguenots, qu*on l'eflifoit ou en toutes 
■ffaires , & prefidoir prefque tousjours. La 
Moitié de la Rochelle eftoit bandée contre 
■kutre pour luy. 11 avoir pofépourqucfticn 
^rmy les Synodes , li TEglife Romaine n'cl- 
^it pas- TEglife de Chrift Ù7r>.c:ç pour le 

^Boins tfa.io^.7t Il l'on n'y pouvoit pas fai- 

B fon falut. Et voila la brèche par où le Roy 
PP d'autres fe lont rendus. Il fit oller de leurs 
prières le mot de Papiftes entre les infidelles, 
I ôc apprit à leurs jeunes Minières à parler dou- 
:ement. Juge tout de bon, Catholique, fi du- 
[ -ant ces Saints exercices j'ay efté inutile à nol^ 
■jre religion. Salvaifons difoit qu'il aimoit 
■ieux trois hommes dans une ville qu'il vou- 
R>it prendre, que trois mille dehors. Si j'euffe 
\ îfté impatient comme Cahier , ou folliciteur 
i i*aflrignations,comme Serres,ie n'eufle pas fait 
l Liu nom des Huguenots TEledtion de la Cham- 
hare. Je n'eufTe pas eu le crédit de renvoyer 
■houpes , fans recufer les Parlemens j car ce 
■eillûrd elîoit invincible, s'il ne m'euft penfé 
»lé. Je ne fçay qui en ce temps-là allabar- 
^uiller le dialogue de Rofne &: de Revel : je 
■ouroîs de peur en lelifant d'y voir mon nom; 
Kr li j'culfe efté defcouvcrt par ce devin, aulfi 
■en que Morlas, j'euffe perdu mon crédit. Ce 
■t démon invention,durant les alfembléesdes 
W ^3 Hu- 
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414 COKFESS. CaTHOLIQJTE 

Huguenots , d'en taire defpcfcher dix en leurs 
dix provinces, pour fiùre fcmer lazizamc-i 
qui aainli multiplié. Ils furent delpeft " 
ma main , & prefquc tous furent pouiic.. .1 
cette entreprife, en me croyant de mcime re- 
ligion qu'eux : notamment Source , ancien ; 
DelaCour,quiafaitdefibeaux iermons i 
Marmct de Nerac.Cettuy-cy,encore que n< u-î 
l'euflions mortihé par une longue famme, . . iv 
proteila qu'il n'eull pris ni mon argent, ni 
mes infl:ru<aions , (ans Taffurance de ma pie- 
té en ce temps-là. J'ay apris aux plus fringant» 
Huguenots cette ientencc dorée : Cequ'oa 
demande pour le public , vient tard j gaigne 
les bonnes grâces aufli-toft. Fai tes affaires 
particulières, 8c laiflc les publiques. Tarda funi 
quA in puhlicMm poftuîantur. Privatam grOf 
tiam cito mereare, cito accipies. Je ne vous 
conte point les aphorifm es d'eftat ,' defquels 
j'ay inilrtiit le petit Biibufe, fon petit lacquais, 
Lomcnie, Mainville, & M. de Royan. Tant f 
a que j'ay fait le pis que j'ay pu, comme ceuK 
qui ont peur dans un lîege de ville : avant 
Uuter la muraille ils efpouventent le plu» 
qu'ils peuvent leurs compagnons, &; quand il» 
l'ont fautée , menés devant le gênerai qui af- 
liège, ils difcnt Se font le pis qu'ils peuvent, 
pour n'edre pas feuls deshonnorés. Et de plus 
il n'y a point de Catholiques plus renforcés, 
ni qui falîcnt plus de mal aux Huguenots que 
les nouveaux convertis. Pour preuve de quoy 
je me vais rendre folliciteur des Jefuites i pour 
îerquels je veux faire une Apologie contre ce 
qu'on les accufe de faire jouer le couileau 

par 
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ir tout. Par ceLi mefme ils monllrent qu'ils 
mt imitateurs de J. C, venus, comme luy, 
^lettre la guerre entre le pere & le fils : non 
>rteurs de la paix, mais du glaive : 5c ce font 
petits glaives qui Ibrtent des manches de 
irs apoftres , pour Te desfaire des Princes 
tu complaifans à Icirrs maximes. Il faut que 
prolelytes lignent leur zele parlefangdc 
irs anciens ct>mpdgnons. Et Fougalfe, Gou- 
irneur du Prince de Condé , m*a promis, 
l'il rendroit Ion nourrillbn le plus infidèle 
le plus {Iinglant cnnemydeceux qui ont 
iiivy fon grand pere, 8c ton pere, en toutes 
iCcaliuns,ou il pourra tuer, fans élire tué. 

C II A p. V. 

Des miferes des Huguenots. 

'Oyant que j'ay ouvert un beau champ 
aux frères, pour difcourir demaconver- 
ion , j'ay délibéré en ce Chapitre contenter 
lieux les cfprits curieux , que je n'ay fait les 
>nfciences îèrieufes. Chacun s'enquiert qui 
^induit Sancy à fa révolte ? je demande , qui 
contraint le Roy à cela mefme? S'ils rcfpon- 
|ent> Pour fauvcr unEllat; Scmoy le mien, 
nray-je. Oui : mais cela eft honteux. La pau- 
vreté l'eft davantage. La miferable pauvreté 
n'a rien de plus dur, que ce qu'elle rend les 
hommes ridicules Se contemtiblcs : tendant 

[; au port propofé par navigation Mais 

changeant de route 8c de vent. Philôfophons 
pi peu fur cette quelHon.Ce n'ell: pas changer 
^uc de fuivre tousjours le mefme but. J'ay eu 

S ^. i^our 
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4i6 CoNFEs s. Catholique 
pour but, fans changer, le profit, l'honn 
l'aile 8c la feiirctë. Tant que le dcflein des i lu 
guenots a efté conforme à ces quatre fins < 
l'ay fuivy fans changer. Quand au conti 
j*eus dommage , honte, peine & danger, c 
efté inconllance de changer de defleins fi 
metralement oppofés. J*ay donc fuivy i 
but. Je nay changé que de moyens. Aii 
fiitutum portum tendens eadem prorjks 
tione t fed velificatione mutata. Or pour re- 
prendre le premier de nos quatre points, qui 
eft l'utilité i quel moyen a de s'avancer ua 
pauvre Huguenot en temps de paix? S'il eft 
roturier, nous avons commandé qu'on fillles 
afifoyeurs 6c receveurs Catholiques, 8c les col- 
lecteurs Huguenots. S'il a des procès civils, 
nos Juges les changeront en criminels. S'il eft 
gentil-homme , 8c qu'il efpere. quelque chofe 
du Roy , nous n'avons laifleen fa puiflance de 
difpofer d'aucun bien- fait. Si M. le Huguenot 
prétend quelque bénéfice , nous avons fait 
prefter ferment àtousles Ecclefiailiques', 
retirer leurs noms , 8c rompre leur foy , fui» 
vant l'article du Concile de Conftance. Leurs 
titres leur ferviront autant que firent ceux 
de Cheradame. C'eftoit un Huguenot de \x 
llmplicité ancienne. Je luy demandoisun jour 
s'il jouifiToit paiiiblement du bénéfice de - 
douille, que le Roy luy avoit donné. Oui, 
il, car ce font les bénéfices dont tu feras jo . 
iànt. Item, mais les bénins hériteront la ur- 
re. Je repliquay : Oui, mais quel titre avez- 
vous pour monflrer qu'elle vous appartient? 
Bon titre : La terre au Seigneur appartient. Je 

le 
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DU Sieur deSancy. 417 

rrçfCiy encore : n'eftes vous point mieux 
lidé que cela ? Car tout cela ne parle point 
Bandouille. Il conclud : comment puis-je 
re mieux fondé, que lu r ces paroles Sain- 
ts ur mer fondement luy donnas ? Et pour 
15 monilrer , li vous avez elle à Bandouille, 
ii'il parle de ce lieu-là fans autre, voyez la 
(lufe, l'enrichit Scl'environna de mainte ri- 
ire tres-belle. Toutes les raifons que les 
igutnotsallegueront,fcrv iront autant à nos 
kges , que celles de Cheradame. Quant à 
honneur , ceux qui auront à fe faire rece- 
en la Courjaprcs TEdit rcceu m*cn diront 
nouvelles. Et cela foit fecrcî entre nous, 
kuelle joye peut-il y avoir entre gens, qui 
foïcroyent s eilre réjouis, ni avoir raillé avec 
. a de leurs voifms, qu'ils n'ayent auA'i-toft unt 
irveillant au coRé, comme une efcarceîle^ 
_|»uelle feureté à gens à qui on fait le procès 
:5res eftre pendus ? Si c'eit en temps de guér- 
is ( ce que la paix d'Efpagnt &c le J ubile pro- 
^ lin nous fait appréhender) , que peut elpe- 
îT un homme de monellaten leursaftaires? 
'eut-on grignotter en leurs fidèles 6c bizarres- 
□rmalités ? On mecontaun jour, que durant 
lies dernières guerres , il y avoit en Poitou ' 
i .eux financiers , qui feuls cxerçoyent tous les 
kftats des Prcfidents 6v des Eleus de cinq Ele- 
i lions , des receveurs -généraux 2c particu- 
iers , Se de leprs commis & contrôleurs^ 
nais payeurs à bon-efcient : carc'eftoità l* 
i)anque un à un. Ceux-là aflilloyent aux 
ugcmens criminels Se civils , Se avoient la. 
.ûoitié du temps àfe jouer. Les Capitaines, 

S s nr^ 
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ne les pouvoycnt tromper d'un palle-volant î' 
UpaflaJeux millions d'argent par les maiiM::-^: 
d'eux deux. Quand il falut luivre le Roy di. 
ça Loire, il falut aulfi qu'un d'eux emprnà- : 
taft cent efcus. Oyant ce conte il me rouvieM * 
aulTi d'un Efpagnol , qui avoit fervy dixhwl 
ans M. le Conneitable i &: luy voyant renouëi : 
fon efguillette, le galand la prit Se la baila , & ; 
nel'euit pas û-toiï rcmiie en fa place parler, 
commandement de fon Maiftre , qu'il luy dit • 
fom ndiçU) èezo las manos. Aufll j'en dis au-' 
tant à Meilleurs les Huguenots , entre lelqueli 
il le voit des financiers pauvres. Quant à 
l'honneur il ne fegaigne avec eux qu'à coups 
d'efpée : chofe que iedeidaigne fort -, encore 
que l'on m'ait fait Colonel des Suifles. Mai& 
quel aife peuvent fcntir les Huguenots confus 
dans leurs cuiralTcs, comme tortues dans leurs 
coquilles ? Pour leur feiueté ils n'ont quciil 
Dieu pour tout potagc,où un homme de monC 
humeur ne fe fie que médiocrement. Maisi,,;j 
pour traitter cette matière un peu plus géné- 
ralement : Je vis que la mefme violence qui; 
avoit esbranflé le Roy, devoit esbranler les 
telles plus relevées. Je vis en France qu'i 
avoyent une ame agitée au gré de leurs enne- 
mis. Qu'ils cherchoyent leurs feuretés ail* 
leurs que chez eux 8c en cux-mefmes : pre-v 
noyent leurs refolutions chez leurs ennemis, 
^ non pas chez eux-mefmes , comme font les. 
SuiflTes: tcnoycnt la paix parfaite, avant qu'el». 
îc full bien commencée à traitter , & fe def- 
poiiilloycnt de leurs advantages & diftindliohs*. 
^gïjemici: qu'cUe fuft exécutée. Qui pi$ eû. 

nous 
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savions gaigné trois ou quatre de leurs 
ncipaux, qui les faifoyent traitter comme 
lesja coulus dans le party du Roy j non en 
»uerre, car ils portoyent les armes pourluyi 
ion en paix, puilqu'ilfaloit traitter j non en 
^reve , car ils avoyent abandonné leurs dillin- 
ttions. Leur.juftice, leurs finances, Scieurs 
âorces feparées : par ainli n'eftans ni en guer- 
re , ni 'en paix , ni en trêve, ils s'imaginoyent 
. un quatrième eftat , qui ne fut jamais , Se 
f; braniloyent un pied en l'air, qui n'ell: pas pour 
faire une bonne démarche. 11 y en avoit par- 
my eux, qui crioyent haut ceschofes. Les au- 
tres n'y vouloyent pas remédier , que les 
grands, quielloyentgaigncspar le Roy, ne 
- rentraflent avec eux, pour enfler hur party de 
I .pièces heterogenéesj'aymans mieux gros cjue 
i_fain. Ils appréhendèrent leur foiblelle , lans 
Aconliderer les dillindions des aftaires de VEC- 
Iffcif.delà ils commencèrent de triitter avec 
[refped:, pour conclurre fans feureté. IJsea 
; faifoyent afles pour ofïenfe,non pour defenfe.. 
V Voyant ces pauvres gens en leur limplefide- 
"^lité , condamnés à élire le jouet des plus 
grands; advifés aux affaires du Roy, divifes. 
.' aux leurs, avoir pitié de la France, quand U 
j France n'en avoit point d'eux, la vouloir gar- 
der, 8c n'y avoir rien,la fortifier quand on les- 
enchafle. ]c dis Bez.o las mano s de l'Efpagnol. 
de M. le Conneftable, jugeant qu'à celuy qui. 
a ies mains liées de la crainte de Dieu , & le 
fi-ont bas du refpe£l de fon Prince , fa paix ne 
fera jamais paix , mais accord de fcrvitude 
fedpacfia fervitfitif^ 

^ ■ S 4 G h a p»- 
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C H A p. VI. 

Examen de quelques livres de ce temps. 

QUand M. leCunvertifleur vint à mon lo- 
gis il y fit apporter trois charges de li- 
vres, pour faire la cérémonie de maconv^r- 
iion.. Quelques cenlèurs de ce temps ont . 
couvert que nous n'en fcuilletafmes pas un , 
mais que raprefdifnée fut paflee à jouer au 
Cent , & à la depefche. Je veux monIh\ 
ceux qui prirent la peine d'efpicr cette jour- 
née , que j'en ay bien employé d'autres en 
Théologie moderne , pour autorifer mon dcf- 
fein.J'ay leu les réponlcs que Pon a faites au li- 
vre de duPlefllsMornAy.C'eft grand domn 
que M. le Converiideur n'a eu le loilir d'y lu- 
vailler , comme il y commenta il y a dix-huit 
ans:mais lors il avoit fur les bras tant d'arfaires 
d'eftat, tant d'autorité à fouftenir, une fi gran- 
de famille à conduire, qui'l n'a encore rien 
paru de luy. Le Théologal de Xaintes, voyant 
tous nos dogues abbayer cet ours,fans mordre» 
nel'oûnt prendre à l'oreille, a fait pour le 
moins une gambade par dellus. Que chacun 
en falTe autant : Car encore qu'il n'ait refpon- 
du que par élévation ce qui ne fert en détail 
& à part, fert en gros : qu£ non profunt JtnguU \ 
plura juvant. Il a falu ufer de mefmc dexté- 
rité contre cet orthodoxe, & afleurer les ma- 
tières , fans defmefler à bon efcient les argu- 
mcntativins ferrées, qui prouveroyent toute 
Torthodoxée. Quant àRichcome, les héré- 
tiques font contraints d'advouèr, que c'eftle 
û:Ue le f lus courtilàn qui foit forty en lumière 

de 
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ce tempsi pour le moins la pretacc : & li on 
[t qu'elle n'dl pas de luy , fi elt-clle Tienne ou 
ir (ion ou par achapt. Si le corps de l'œuvre 
groffier i ne voit-onpas la jeuncfle de ce 
Imps porter le Linon empelë au colct 8c 
IX poignets , bien que le corps de la chemife 
nt de grolTe toile Se pourrie, & auiVi peu cou- 
le aux extrémités , comme ce livre à les pro- 
gomenes? Ne fait- il pas bon voir ces trois 
itaillons , que l'on amené devant le Roy , 
)ur luy faire recevoir les Jefuites ? Car à la 
:rité trois bataillons, de huit mille chacun, 
^compagnes de cinquante Canons 5c leur 
litte , leroyent bien autant perfuafifs pour le 
^oins , & feroyent mieux faire l'Advocat Ar- 
luld, que le livre de la vérité défendue. Or 
>ur fuivre mon propos , je pris mes lunettes , 
>mme quand je joue aux dcz , ôc voyant de 
rez ces trois bataillons , dés le premier rang , 
ne vis que des croquans, qui portoyent nio- 
ms dores d'or de feuille. Mais tout fcrt aux 
lerres civiles. A la telle je vis un bel argu- 
ment, pour prouver les miracles: La nature 
ïut cecy ou cela. Contre fon ordre font ad- 
;nuës autrefois telles 8c telles chofes. Er£o 
i miracles des Ardilliers ne font point taux, 
îs enfeignes eftoient de beau taffetas , 8c bien 
:uves. Celuy qui portoit la Colonele , en 
Hilut faire des tourdions à la mode de Paris, 
la paffer fous la jambe à la façon des ba- 
its , mais il Tembrena toute : car là il fc 
|ouva une pierre , qui le fit broncher. C'eft 
[confeflion du défunt Beze, qui donne tout 
fa femme , 8c le refle aux Cordeliers , meurt 

S 7 boa 
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bon Catholique Rom. , & ce qui s'enfuit. On 
m'a dit qu'un vieux hcreliarque a leu ce 1 1 
té avec beaucoup de plaifir-J'y veux faire ref- 
pondre Paflavantj mais peut- élire qu'il cr 
ra d'en rire, 6c ce feroit \m bel argument,] 
prouver les miracles, qui ell le fujet de ct 
vre.Jefçay que force Catholiques ont trouve 
monftrueufe la fuppolition de cette nvrt. 
Mais cn un livre qui traitte des merveilles, tuur 
il pas un difcours merveilleux? Moy je tiens & 
maintiens aufly vray que les autres miracles, ^Jj 
que Beze eft mort. Premièrement par l'ari;u- 
ment par lequel nous prouvons la Traniuib- 
ftantiation. Dieu peut faire qu'il eft mort. Er- 
^0 il eft mort. Puis après, ce livre, qui eft au 
rang des traditions, doit eftre mieux crû que 
la Bible, comme prefchâ ces jours le Cure de i 
S. Gcrvais : les traditions font plus croyables 
que le Vieil & Nouveau Teftament j attendu 
qu'ils font autorifés par les traditions , & noa 
pas les traditions par eux. Et puis Beze eil 
mort de mort civiles à fçavoir par bannifte* 
ment, 8c de mort fpirituelle. Morte civili^ut^ 
foteexilioy morte fpirituali, à fçavoir par. 
l'excommunication. Mais prenons qu'il ne 
ibit pas mort; cette nouvelle a tousj ours fer vy 
d'une peau de vautour à Teftomach de quel- 
que Catholique débile , à fraudes pieufcsdii 
bon homme Cardinal ,fuivant ce livre, (^ju 
xta illud de la fciie bonneRcine fa compagne,, 
qu'une nouvelle faulfc creuë trois jours pou- 
voir fauver un Eftat. Penfez-vous que ce li 
vre de Saint Clément , que Capil Vénitien 
trouva en riile de Crète , n'ait pas fait grand 

hieOi 
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n à reilabliflementdes Melî'cs privées ? car 
t le monde n'a pas l'elprit pénétrant , en 
ant la lettre par laquelle S. Clément adver- 
. Jaques de la mort de S. Pierre, de fçavoir 
S.Jaques eftoit mort lept ans devant lau- 
, & auily le mefme conte S. Pierre de la 
rt deS. Jaques. C'eft bien à un lionnelle 
nme ù Içavoir lequel dit vray , ou Anaclet, 
' fe dit fuccefleur de S. Clément, ou Ircnée 
ufebe, qui difent que Clément fut liiccef^ 
r d'Anaclet, lequel elcrivit pourtant une 
"e lettre audit Clément après qu'il fut 
rt. Il parle du temple de S. Pierre , mais 
tans avant que les Chreibens eufl'ent au- 
templc. J'allègue ces chofes, comme auflî 
on pere, qui elloit trois cens ans avant 
nftantin, & ne lailfe pas d'appeller Byzance 
itlantinople.Pou; faire que l'on ne fc moc- 

pas de la lettre que cfcrit à la Vierge 

•ie , luy dédiant ion livre, de celle que J.C. 
it à trois bons Catholiques trouvés fous la 
oixd'AzéenPoiftou par unMarefchal,prof- 
par les curés des Paroices. Mais pour ne 
re point tort au Chapitre des miracles, ÔC 
Dur vous monrtrer que je ne fuis pas convcr- 
' fans fcience j j ayleu prcfque tout Bellar- 
lin , & me fuis bien gardé , ellant refolu de 
*e convertir, de lire Witaker, Labert ni Rci» 
dus. J'ay leulcs belles déclamations & fi* 
ns de Campanus, où j'ay veu tant de Mar- 
de la nouvelle Eglife Catholique. 11 fait 
lire ce livre fans l'examiner, J'ay plus 
ti car j'ay bouché mes oreilles , comme 
ifgic contre les enchantemcns, oyant un he* 

retique 
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retique, qui me vouloit monftrcr tous 
martirs eftre faux , & m'allcgant , qu'il fal 
deux marques aux martirs, l'une la pure que- 
relie de la religion , l'autre qu'il foit abi 
ment à fon choix de vivre ou de mourir; 
eiHem fit liberum [u& vitA tiecifque Arbitra 
jufques à la mort. Je me mis à jurer que la 
Reine d'Efcolle cftoit vraye martire. Ah , dit 
l'heretique, miferable religion , qui n'a point 
de martire plus pure qu'une homicide , ni 
plus chafte qu'une putain IJe faillis aie frap r 
mais c'eftoit un homme d'cfpée. J'ayL.. .^^ 
fermons amoureux de M. S. Panigarolc , & ne 
voy point ce que les hérétiques difentdcfoo 
bardache. Quant à fa maitrefle, pour laquelle 
il commença fon fermon ainfy : C'eit pour 
vous,beile,que je meurs: Je ne reprouve point 
cette galanterie j car il adjoufta quelques pau- 
fes après , difoit J. C. à fon Eglife. ç'a efté un 
hardy prefcheur , & toutefois il n'a pas ellé Û 
hardy , que je n'aye leu en fc5 leçons faites à 
Turin, qu'encore que les Saints loyent( 
nifés, il ne tient pas pourtant qu'ils foyeui 
Paradis. Et luy fage de ne refpondre pour per- 
fonne. J'ay leu les braves fermons de l'EvcA 
que de Bizonte , qui m'ont préparé le cœur au 
prochain malTacre. Qui a jamais leu uneû 
belle claufequc celle-cy 1 Che lacrudeltà loro 
erapietofa / J'ay leu les efcrits de Reboul, qui a 
bien dit les fecrets de l'efcole , pour y avoir 
efté fouetté : 8c ce livre eft bon pour fervir 
de farce après ces matières tragiques , qui af- 
fligent la confcience en fufpens d'un nou- 
veau converty. J'ay leu le Docteur Boulan- 
ger, 
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, quia efcrit en Diable , promptcmcnt 8c 
, y longer j qui ne me voudra croire, le It- 
Ulçait bien mieux maintenant la Logi- 
î , que quand il difputa à Niort,8c s'il avoit 
ôre à faire à cet aveugle, il le rembarreroit 
mieux qu'il ne fit. Car il a refpondu à la 
ace de du PleiTis j pour le moins il parle 
àluy: toujours relolu comme les chefs 
S. Party , qui és grandes affaires c'ell ailes 
oir bonne volonté. In mag7jis voluiffefat 
^Sine me fuis-je pu tenir de rireenlilànt 
mbonicum de Michau contre luy.^ On 
it que là'Sorbonne luy a défendu d'efcrire 
.^une lettre de M. le Convertiflcur. Mais 
-tout il y a de l'envie. Mns jeblafmeenla 
3)lic]ue de Michau ce qu'il dit , que les Bou- 
gera font de Troye en Champagne.Michau 
fçavoitpas qu*ils eftoyent venus de Lion, 
ï ils n'avoyent pu demeurer, pour eftre trop 
H de la Provence , qui avoyent veu M. Au- 
de fur l'efchaffaut ou à l'efcbelle. J'ay leu 
ntrée de Doxemel , mais il m'ennuya dés le 
mmencement. J'ay pris plaifir aux façons 
■'argumenter du jeune Sponde. Car nous 
' ons Sponde le jeune , comme nous avons le 
-ne Noftradamus. On dit aulTi quelaveu- 
V efcrit. 11 y en aura bien d'eftonnés , car on 
.nfoit qu'elle eulf desia mis tout en pu- 
:ic. Je n'ay point parlé des traittésde fou 
ary, parce que les premiers gaftent les 
?rniers , lefquels ne femblent point faits de 
.bonne humeur, ni de fi bon cœur que 
autres. Ccux-cy font pleins de difcours 
• pences feulement pour l'apparence i Ora- 

tioiJé 



Early Européen Books, Copyright <© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtes/ of Koninldijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 C 14 



• V. U 



LU 



4* ^ C O N F E s s. C A 1 il O L I Q^T r 

tione in fpeciem compofttai les autres poi 
i\à^àtY,adfidemfaciendum. Mais le jeune 
tant descemetieres facrés,tire de l'cften.... 
fon livre cet argument confequenticuv ï 
Juifs, dit-il, ont elle curieux des fepi: 
comme il paroitpar plufieurs Hiftoir. 
guées à ce propos. Les Turcs tiennent les fei 
pulcres facrés , & vont en voyage au toi 
de Mahomet. Les Paycns ont fait de li 
pyramides , ont canonifé leurs morts , 
ont ordonné des fupplications. Ergo les Chrck 
tiens doivent faire de mefme, pour relTemblej 
aux Juifs,aux Turcs & aux Paycns. Mai 
nolter à perfonne l'honneur qui luy eiiu 
nous avons bien fceu , que ce labeur eft de 
Raymond, ou, pour mieux dire, de Ion holl 
auquel on attribué au flî Pepillre liminaire 
Richeome. Quoy que ce foit, tous deux en 
femble m*ont appris de belles chofes. Comm 
le premier, qu'il faut porter le Pape fur 1 
efpaulcs. Les Romains,dit-il, eflevoyent leu 
Empereurs fur le bouclier,6c les portoyentf*. 
les erpaules. Les Payens le faifoyent aux Drm 
des ôc aux Veftales. Les Romains faifoyc 
porter leurs li<ftieres par des efclaves. Ce 
de Tunquin , en la Chine , portent aufli leu 
religieux : Se ks païlàns de Xaintonge fe f( 
porter le jour de leurs nopces, comme aufli 
fontlesefpoufées en Lorraine. Ergo on doit 
auili porter les Papes, Cardinaux, & Evrf- 
qucs : pour reffembler en religion aux 
nois & aux Payens : fe munilrer efci - . 
comme ceux qui portoyent les lidieres d-- 
Romains , ôc faire ce qu'on dit que font les 

mariées, 
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ees , principalement les païfans & paila- 
' leurs noces. Le melme auteur dit , que 
ame Simonite, voulant dire la Sunamite, 
- les pieds d'Elifée-.ÉK^o les Rois,quiiont 
onites , doivent baifer les pieds du Pape. 
A. Raymond , 5c fes compagnons , ont 
i parlé aux Huguenots , Se à leurs plamtes 
.rimées ; en leur montrant qu'ils le plai- 
t de telle fliinc. Car, comme dit Ray- 
d à Rabeine, briguant voix, pour faire 
re à une Damoiiclle Huguenotte la garde 
abs enfants-.Lcs loix ne fe doivent point ob- 
érer aux jugements des prolcrits. Et depuis 
Jccitant pour faire mourir un Huguenot , 
y\T un meurtre qu'un bon Catholique avoit 
anmis : il ne faut pas , dit-il> faire difficulté 
it aire perdre les biens de ceux defquels la vie 
ondamnée , ni de condamner à mort les 
ticulicrs, defquels le corps gênerai eft 
;ridamné entre nous. Il n'a pas mis cela en 
îi. livre j parce que l'Edid n'eftoit pas cnco- 
modifie. J'ay Icu de plus un livre de fa ^- 
, pour effacer la mémoire de la Papciie 
nne. Et pour vous monftrer que fay eftu- 
& de plus que j'ay intelligence avec les 
aes , je luy ay envoyé une epigramme fur 
tfuiet. Il commence: Fœmimquodmemtta 
um. Vous la trouverez en fon lieu au livre 
epigrammes. Elle elt bien de ma façon » 
Uttens larcfj^onie. 
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C H A r VIT. 

T>eV impudence des Huguenots. 

Out Prince qui voudra régner fans mi' 
Je barbouille par l'équité, 8c fansefti 
trolJe par la pirote de Dieu, il \\\\it qu'il 
mine les Huguenots.Car ils font gens qui pouf 
la gloire de Dieu foulent aux pieds tout 
re des hommes,mefmes des Princes.il dt vrai 
que ceux de ce temps font un peu plus refpd 
etueux. Chacun a leu ce que dés les premier 
troubles ils ont fait courir contre la Feue Rci 
neMereduRoy:]'accufansdepaillardir - 
le Cardinal de Lorraine, bien que ce luiu 
moindre de fes crimes , comme celle qui pr 
nant le foucy des hommes,avoit defpouillé l 
Vices des femmes : quA virilibu^ cum multeh 
exuerat vitia. En ce temps-là ils firent des ve 
contre ce Cardinal pour un bénéfice de vent 
que luymoyeuna le Prince de Porcian. M 
S. Nicaife, baftard dudit Cardinal , en empo 
lonna hautement ledit Prince. Ces paillar 
tirent impudemment courir par toute laFran 
ce les nouvelles du tableau , où le Cardinal,! 
Reine d'Efcofl*e fa niepce , 6c autres perfon 
eltoyent embralfés d'un eftrange artifice, 
tous ces contes imprimés deux mois après le 
grandes batailles 5c julb'cede la S. Bartliele 
my En mcfme temps ils furent fi impudent.,, 
Redemander à Millaud , & fe faire ordonner; 
une paix, lorfqu'ils n'avoycnt que quatre ou" 
cinq places, plus advantageufe pour eux que J;' 
li dernière paix , que leur a concédé la Cour * 

de 
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DU Sieur de Sancy. 419 
rlemcnr. On ne Içauroit croire combien 
relpcc't ils portoycnt à la Reine, Ôc aux 
ïillcrs d'Ellat qui l'accompagnoyent : 
kPibrac avoit ule deux paires Je topiques, 
conilruire une oraiion laquelle il adref- 
deputes des Huguenots en la prefence 
iReiue, fe frottoit d'un mouchoir, le Duc 
fclontpcniier pleuroit , Richelieu foufpi- 
Gadaigne ne monftroit que le blanc des 
. Quand on fut auùixit la Reine de- 
ida, 8c bien mes amis, que pouvez vous di- 
gela ? \-oicy la reiponfe du boiteux la 
ifle. Madame , 11 Monlieur que voila a 
crtudié , ell-ce à dire que nous mourions 
tant? Le mefme boiteux pallantparla 
ibre des filles, ouït Altri, qui diibit, faut- 
|ie nous loyons confinés en cette maudite 
bogne , pour quatre efpées rouillées des 
nés ? Mademoilelle , relpondit le boi- 
1: , elles ne font pas fi fouvent fourbies que 
iqgins. La pauvre Altri fe plaignit de l'ef- 
iteric des Huguenots , y adjoullant la ref- 
^~ du Comte de la Rochefoucault i à qui 
le elle demanda de fes reliques , qu'il 
|it defrobées à S. Martin de Tours. Le 
lté refpondit, ouy mamie, je t'en donne- 
Iqui feront miracle , h elles te font revenir 
tettonsdurs, comme quand tueiloispu- 
K Or je dis 6c maintiens que ces gens ef- 
|ent moins honteux que putains, puif- 
faifoient rougir ces dames. C*ell un 
id cas de leur hardielTe effrontée, de 
rs refponfes hardies , 8c n'eft pas croyable 
iment ils ont tenu tefte aux plus grands 

Princes, 
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Princes , par rcfponlcs brufqucs, eommr 
du P. de Conde à la Reine Mere, hv 
voyant pallbr une troupe de cafaques 
ches,luy reprocha que fes gens eftoyent i 
niers.Ouï,dit le Prince,Madamc,pour to 
vos alhes. Le conte eft vieux, commi 
l'interprétation que le Comte fufditdonno' 
du mot de Catholique Romain, en bi 
univerfel.Le mefme,leRoy Penqucrant ; 
quoy il ne reconnoilToitpas la Vierge ' 
pour Reine du Ciel, pource , ditleCoint<. 
qu'un 11 beau Royaume ne doit pas toml - 
quenouille. Pour marques plus fraifchvi v, 
leur audace , le Roy, pour lors R. de Navarr»' ■ 
ayant envoyé Aubigny vers le Roy Henry II] 
pour luy remettre entre les mains Thonnei 
de fon alliance , avant qu'il fifl juilice ou de f 
fœur , ou des affronts qu'elle avoit receu 
Roy tout en furie dit à Aubigny, Quevoftrri 
Maiftre , puifque vous l'appeliez ainli , i 
de ce qu'il fera, s'il mcfconnoit que je fuis ib .i 
Roy , je luy niettray fur les bras un far^ 
qui feroit ployer lesefpaules au grand i>ci... 
gncur.Ce Huguenot réplique impudemir 
Sire , le Roy de Navarre mon maiflre , a ciic 
fon grand regret, eilevé fous ce gi'and far ' ^ ■ 
fans menaces, il hommagera toujours i m 
V. Majeiîé fa vie &; fes conditions, mais de foi* f 
honneur il n'en rendra hommage à Prince din 
Monde , tant qu'il aura une goûte de fine^^' 
un pied d'efpée. Mais fans conter les hai 
ùs de ceux qui en font profeffion , que direz 
vous du pauvre Potier M. Bernard , à qui lai 
inefme Roy parU unjour en cette forte: 
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omme, il y a quarante cinq ans que vous 
au lervice de la Reine ma mere & de 
, nous avons enduré que vous ayez vefcu 
jAre religion , parmy les feux & les maf- 
i maintenant je fui» tellement prefle 
ux deGuife 6c mon peuple, qu'il m'a 
malgré moy mettre en prifon ces deux 
Tes femmes & vous : elles feront demain 
"es Se vous aufli , fi vous ne vous con- 
iffez. Sire, refpond Bernard, le Comte de 
k-vrier vint hier de voftrê part pour prê- 
tre la vie à ces deux fœurs , li elles vou- 
ant vous donner chacune une nui^t. Elles 
refpondu qu'encore elles feroyent mar* 
s de leur honneur comme de celuy de 
u. Vous m'avez dit plulieurs fois que vous 
z pitié de moy , mais moy j'ay pitié de 
',qui avez prononcé ces mots,J'y fuis con- 
t : ce n*elt pas parler en Roy. Ces filles 6c 
y, qui avons part au Royaume des Cieux, 
:: vous apprendrons ce langage Royal, que 
Guifarts, tout voftre peuple ni vous ne 
riez contraindre un Potier à flefchirles 
eux devant des ftatucs. Voyez l'impuden- 
ece beliftre. Vous diriez qu'il auroit Icu 
vers de Seneque , On ne peut contraindre 
y qui fçait monx'n mori fcit^cogi nefcit. 
. G il a paru encore plus d'effronterie à ces 
s au dernier traitté de paix, 6cauxafrem- 
es qui ont duré quatre ans , où ces opiniaf- 
ont impudemment refifté, non fcule- 
fît aux plus honneftes députés que le Roy 
choifir en fon Confeil d'Eftat , mais aulTi 
« plus grands Seigneurs de leur party , 

lors 
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lorique conliderans les Atraircs du Royannv . , 
ils les vouloyent ployer à quelques hon; 
tés. Vous voyez paroillre d'entre c\. 
au froni d'airain qui refpondoit franche i 
ces propolitions ne refpondent pas à la ' 
opinion qu'ont priic de nous ceux quinouifi, 
ont envoyés. On demande i'explicati 
cela : la Valiere s'avance, 8c dit en ex plie 
cela s'appelle, Melfieurs, trahir les Egliksd 
Dieu. J'ouïs ces jours M. de Villeroy , quj- 
contoit comment luy avecMeflleursdeRol] 
ny&de Thou, & autres, s'ertans abouchejj 
avec quatre de ces mal- honneftes gens, cepen 
dantque Calignon de la part du Roy vouloi 
ad(jucir ces efpritspar fon bien dire, legrotj 
Charnier, ayant mis ion manteau fous fe| 
felTes , avoit le coude gauche avancé jufqu*ai| 
milieu de la table, de l'autre main faifoit(è| 
ongles avec des ci féaux , les cou peau . 
lovent à lamouftiche & à la bouche de rond 
teur : un donna dans l'œil de Rofny , 8î:cet« 
contenance reprouvoit tout ce que l*on pou 
voit dire de luy . Choupcs a elle fi eflVonté,qu 
d'avoir porté jufqu'au Confeil privé la recula 
tion de tous les Parlemens de France , & fu 
à peine retiré de la porte par les honnelles Hu 
guenots de la C(;ur. Aubigné fut 11 defvergo 
gné , que le Roy luy faifant une honnelle re 
ceprion à Senlis,&: luy ayant demandé familie 
rement ce qu'il difoit de ce coup de couftea 
que Jean Challel luy avoit donné dans laie 
vre,ce rultre refpondir,Jedis,Sirc,queleDieu 
que vous n'avez renoncé que des lèvre.' 
vous a percé que les lèvres , mais fi-toll que l 

cœur 
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ireur renoncera, il vous tranfpercera le cœur. 

n ne m'a encore pCi nommer qui fut un nu- 
i^e vieux députe, lequel ellant un jouraifis 
rec fes compagnons lur un bahut de l'anti- 
r iambre,prit garde que M. d'O, le jeune Rof- 
Lf, & quatre ou cinq autres, des galands de la 
rour, fe rioyent de voir ces députés habillés à 
' vieille mode ; ces courtiiàns s'ellant dit 
uficurs fois l'un à l'autre,frere,je te tiendrois 
.)ur brave li tu voulois aller demander le 
i3m de ce vieux herefiarque. D'0,qui fe vou- 
!t monftrer plus impudent que les impu- 
f.*nts, s'en va dire de caprice au plus vieux: 
lion gentilhomme,ces ho n nèfles gens 8c moy 
•mmcs en peine de f^avoir voftre nom. Si je 
avois , dit le vieillard, comment vous appel- 
r, je vous refpondrois. Je fuis bien gentil- 
îmme, mais non pas voftre. L'autre relpond, 
" m'appelle d'O. Oradonc dit le député , fi 
Os aviez efté aux batailles, vous me connoif. 
^ iez. Pour 0,ileft mieux connu à la chambre 
JiisComptes que là où je vous dis.Je le connois 
T3ur im zéro, qui fait compte avec tous les 
■tres,5c tout feul ne vaut rien. Voila les cora- 
'ignons du cabinet, qui s'efclattent de rirc,& 
t melfager fort eftonné i auquel le député 
fljoulb : Allez, monamy, allez tuer quel- 
qu'un, afin que le Roy vous donne une grâce, 
ptrement vous n'en avez point. Le Seigneur 
L* Bcllievre, defpefché par le Roy vers le 
ioy de Navarre au Mont de Marfan , voyoic 
ms les matins par la feneftre de fon logis 
^ Comteile de la Guiche, lors garce ea 
^aarticr, qui alloit à la Melîe , accompagnée 
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d'Elprit, de la petite Lambert, d'un Mann' 
d'unbafque, avec une robbe verte, du m 
Bertrand, d'un page Anglois , dunbarb- 
d'un laquaisjce fenateur remonilroit à un i 
guenot leur défaut en ces termes : J*ay \\u 
plulieurs fois de mon temps quelques ai 
de nos Rois, mais les plus grands, voire les . 
Princes mefmes eftoyent bien-heureux def 
guetter l'heure qu'elles fortoyent de leur 
gis , pour leur faire honneur. Je vois . 
femme, qui eft de bonne maifon , qui toui Uw. 
6c remue ce Prince comme elle veut , la voila^. 
qui va à la Mcfle un jour de fefte , accoip-v 
gnée pour tout potage d'un finge , d'un 
bet 8c d'un bouffon. Monlieur , répliqua le 
Huguenot , c'eft qu*en toute ente Cour il n'y 
a fmge, ni barbet , ni boufibn que ce que vom 
voyez. Le bon homme fut eftonné, mais il lei 
fut bien davantage, quand il Iceut lafrizardç; 
de S. Maixant fur la joué de Madame de Duras. 
CHAI'. VIIT. 
Des Martirs a la Romaine. 

DE tous les livres, qui peuvent faire un hé- 
rétique, ou au moins duquel un bon Cath. 
Rom. fedoit garder, je n'en trouve point un 
fi dangereux, après la Bible , que ce gros livre 
des Martirs. Car c'eft grand cas , de voir cinq, 
fix ou fcpt mille morts.qui ont toutes les mar- 
ques d'un vray martire, à fçavoir la probité de 
h vie, la pureté de la caufe de la religion , non 
meflée d'autres forfaits, lesdifputes, les ' 
citations , 8c pour dernière marque, c'clt a 
voir ou le choix de la vie ou de la mort , juf- 

quc« 
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à l'extrémité. Cela nous a oi\é beaucoup 
j^ns , qui ont veu autrefois ces prefcheurs, 
ans pour chaire Tefchalîaut, ou l'elchcllejou 
bûcher. C*eil en ces glorieux rencontres, 
i l'on dit que les vaines eiperances font place 
i zcle 8c à la vertu. On Te conduit bien plus 
udemment aujourduy en Elpagne &: en Ita- 
\ 11 ne le pafle année, qu'il n'en meure tous- 
rs quelque centaine i mais leurconftance 
de tefmoins que les geôliers & Icsbour- 
,aux,qui ne defcouvriront pas le fecret, com- 
e les grues de Pirrus. Il y a trente ans que 
cm laiflbit defrober des greifes des Cours de 
irlcment tous les procès defquels ce dani^c- 
. ux livre ert: plein, & verilic. Mais aulTi bien 
y a-t-il pas moyen d'en eftouFer la mémoire, 
faire conter telles chofes pour faibles, tant 
e les tefmoins oculaires vivent. Que faut-il 
ne fiiirer je luis d'advis qu'on choilifTe qucl- 
e lîile bien fleury, comme celuy du Comte 
Permilfion , que nous luy tacions faire un 
re , duquel le titre (bit. Les martirsà U 
maine^ où nous ne coucherons point les 
artirs de l'Eglife primitive, parce qu'ils font 
débat entre les autres 8c nous j & purs ces 
?aux reformés difcnt que l'Eglife a eilére- 
rmee aulfi long-temps que perfecutce : fui- 
it ce que dit le Pape Silveftre , quand on 
rracha des rochers de Sira6te, Adieu la pau- 
tc , Adieu la pureté. Il leur taudra donc 
niirer que nous avons des martirs de ce 
cle d'aulfi bonne maifun que les leurs, 
premier de la Litanie fera le Curé de 
Mddard de Paris , qui fut bleffécn iunnaui 

T 2 
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436 CoNFES s. Catholique 
le Toclin. Celuy de S. Crefpin enTouraii^ 
pendu aux cordes des cloches , en tailant 
inefme : tous deux prenans la peine d'eliiK ii 
voir le peuple pour Faire d'autres martirs. 
là, pourdefguiferrhiftoire, nous ferons uilc 
courle au Japon, où les Jefuitcs difent qu'ils 
ont eilé crucifiés, 6c ont fait de grands mira 
des, qui ne fe peuvent faire qu'au Japon , par- 
ce que les autres nations font incredules.il tau- 
droit condamner tous les Huguenots de Fran- 
ce à aller voir s'il eft vray. Nos pères Jefu - 
prevoyans la neceflité de ce livre, £c qu'il ie 
trouveroit plus de confelfeurs que de martirs : 
D'autre part les Huguenots , au lieu de faire 
mourir les hommes pour la foy , s'amufuyent 
à prier Dieu pour eux, de les vouloir conver- 
tir. Les habiles hommes y ont pourveu, 
ayans drefle à Rome 8c à Rheims deux Collè- 
ges de jeunes gens Anglois, qu'ils ont choilis 
d'humeur mélancolique, U plus-part bannis, 
voleurs 8c aftamés, 8c quand on les met dans ce 
collège ( comme elcrit Marins Navarrus au 
3 livre des Conciles); cela, dit-il, ell ellably 
pour une Conllitution papale, que qui veut 
çntrer en ce collège , ell tenu de jurer , qu*a- 
prcs certaines années il ira en Angleterre, 
pour y publier ce qu'on luy dira. Et comme 
on a veu qu'il en eftoit forty quelques efd ir-:. 
tefmoin le Cardinal Alain en fon Apoh 
pour les Séminaires, le Pape a redoublé la p.a- 
lion. Mais il ne faloit pas que Baronius crt 
fon martirologe Romain diil ces mots: Que 
Icstres-faintsPrertrcs, comme agneaux inno- 
cents , engraiiTà dans les Acréiscloifons par 
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DU Sieur deSancy. 4^7 
iainte Société dejcfus, p:ir faintcs inllru- 
ns au nurtive, lacritîccs agrcables à Dieu, 
crés collèges de Rome & de Rheims , ont: 
mis à mort , parce qu'ils tcnoyent 6c pvef- 
ent en Angleterre la doctrine de h 
Eglile Romaine. Je voudrois qu'il n'y eull 
"nt là , comment ils font envoyés de la So- 
é des Jefuitcs , pource qu'on les accule af- 
' 'élire libéraux du lang d'autruy. Se que le 
vier au martire ell choie louable, mais noa 
d'y envoyer les autres. Puis lis nourrir 
me hoiliesà Dieu, il lemblcroit que nous 
5 Hicrihafi'ions : Cela fcntiroit un peu le Ba- 
ilphcor : après, ce motde Claifon Ibntiroit 
prilbn, pour leur faire tenir leur ferment, cc 
-dcflus les hérétiques diroyent,du Dieu à qui 
)us les facrifions , que ce ferait au Dieu de ce 
îcle, ou bien au Dieu de la Terrej car celuy 
1 ciel ne veut plus de facrificc finglant , 6c 
a jamais voulu des humains. Mais ce qui gaC- 
toutjC'eilce mot d'engraiiTés. Je demanda/ 
TArchevefque Valgrand, que c'elloit à dire, 
m'alla quérir les Saturnales de Lipfe , au 
lap. 14 du I livre. Là j'appris que ce terme 
toit particulier pour les gladiateurs , qu'on 
TDalToit à Rome d'entre les condamnés ou 
fclaves miferables , Se puis on les nourrilVoit 
les collèges facrés, pour le moins execra- 
, S: les nourriflbit-on avec cet engraifle- 
t, afin qu'ils achettaïïcnt leur graille par 
moi't i dont dit Properce . 
jii dabit imwundA venalia fat a pigina'. 
larmin fc fut bien pallé de nous faire ibu- 
;nir de ces neuf vingts, pris dans Menerbé,. 

T 3 qui 
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qui aymerent mieux élire brullés quedcr%' 
roncerà un petit point de leur religion. W 
Antonin,duquflcctui-cy l'a pris, fetuil; 
paffé d'elcrir. . omme onbailloit aux pri- 
Ibnniers le choix, que quiconque abjur. 
rherelie feroit mis en liberté. Cent quatre-- 
vingts d'entre eux choilirent plulloll d\ 
brulles. CumciHe captU daretur optiOy Ht i^ut- 
cumque hArefim e^bjuraret liber recederet i cerh 
tum oHogintA ex iis potim comburi elegerunt. 
Voila pourquoy je voudrois que celuy qui 
fera noftre livre des martirs n'allall point 
chercher ce Latin friand, pour lequeUairc 
valoir nos aftettés efcrivent chofes nuifibles,. 
8c defcouvrcnt les affaires. Il fe faut contenter ;^ 
de ce gros Latin de Vicaire , duquel uie M. le 
ConvertilTeur en difputant. Et pour luivre 
nollre propos, il faudroit gaigneren Ai 
terre quelques julliciers , ou quelques M mi- 
flres, lelquels quand on pend nos gens , Lu» 
parlallent tout haut de quelque point de rcli 
gion, 6v non pas d'entreprife de guerre, d 
dition, de petars, de fiulViflfcs, de mines à r^tue 
fauter tant de gens , 8c de ces fubtils poifonsj 
que leur fournit l'apoticaire du Pape. Apres 
il faudroit qu'on leur donnaft à l'efchelle le ' 
choix de fauver l-jurs vies en fe révoltant. Cari 
ces hérétiques ne comptent peur martirs que ! 
ceux qui ont eu tel choix,8c delquels le procef 
monîlre, qu'il n'y a que le leul point delà 
créance qui les face mourir. Suivant cette rè- 
gle ils n'ont pas voulu dans le gros livre de 
leurs martirs mettre ceux qui font morts p »ur 
leur religion , ayans le fang efchaufié à la de- 

tcnle. 
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kfe,mais feulement ceux qui n'avoyent au- 
»s armes que la priereicomrae les 1 7 mil Al- 
J^ebis eigorgés en un jour , 8c trente ou qua- 
uite mil amesdefpefchées à la telle 5c aux fe- 
Js, ou furies de la S. Barthélémy. Pour nous, 
fui avons meilleure veuë , je ne fuis point d'a- 
is que nous y regardions de fi prés , mais que 
|\is enrollions, par faute d'autres , en nollre 
mirologe tous ceux qui font morts aux ba- 
lles, aux fieges, aux efcarraouches , 8c aux 
lèls, fi ç'a elle contre les hérétiques, & puiî 
lis ces Irlandois , leurs femmes 8c leurs en- 
Eans, qui meurent de faim par les rues de nos' 
ailles. Et ceux-là font vi<fl:imes du grand ficri- 
■âcateur Sandoras, 8c autres doreurs, qui après 
Bk nonobitant plufieurs p;;rck>ns , leur ont tait 
^pratiquer la Bulle du S. PerePie V , comme 
précité Bcllarmin , 8c félon cela n'ont pas fait 
lifficulté de rompre la Foy à leur Reine. Et 
juant à ceux-là qui fe logeoyent dans les ni- 
les du pont neuf , lors non achevé, 8c qui au 
lir 8c la nuit prenoyent par un pied ceux qui 
ifîbyent fur le pont, 8c les ayant précipites 
defpouillés les jettoyent dans l'eau, 8c ceux- 
hà li on a fait quelque ditlîculré de les fandlifier, 
[il faut avoir efgard s'ils prefuppofoyent , ne 
faire mal qu'à des hérétiques. 11 y en a qui 
Icroyent que les Evefques les devroyent nour- 
rir j mais ie croy que la plufpart ne leur 
, donne rien à bonne intention , pour en faire 
(des facrifices de bonne ode. i remplir ce 
livre : 8c de ce rang pourroyent bien eftre 
tant de pauvres , que ht bruiier l'Evefque 
de Mayence, abonne intention auiu , pou? 

T 4 eipar- 
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eipargner les bleds. Si les Huguenots refuf nt 
ceux-cy à la monilrc,fi ferons nous paflcr i 
gré eux pour martirs ceux que nous avor. 
légués morts à la guerre. Nous en avons bons 
titres j car les pères de la Société de Bourdeaux 
s*en funt trcs-do6tement advifcs, & efcrit par 
le menu au traitté qu'ils firent du maflacrc de 
Coutras, Se defquels efcrits Paris fut rcmply. 
Toutes ks bonn^'S perfonnes ont crû que les 
Huguenots e{lans forcés à la bataille , l'ont 
gaignée par trahi{(3n, parce qu'ils avoyent ca- 
ché leur canon fous terre, éc ainfi firent iàu- 
ter vos gens en l'air. Par cette efchellc nous 
montons à des martirs bien plus nobles que 
ceux des Hérétiques. Sainte-Foy a efté fait 
Evefque de Scnlis, pour avoir mis le Roy 
Charles au rang dés Martirs. Il me faudroit 
bien quelque Evefché pour tant de martirs 
quej'enrolle icy. Suivant monpropos,le Roy, 
dit le bon prefcheur , eut tant de peine à maf- 
llicrer les Huguenots, qu'il en mourut de de{^ 
plaiiir , pour ne les pouvoir tous achever } 8c 
eux difent qu'il mourut blafpliemant de ra- 
ge. C'siï une gentille phrafe que nos docteurs 
prattiquent aujourduy : pour le pont aux 
meufniers envers quelques-uns, jedismef- 
mes Catholiques bigots, qui croyent que 
Dieu ait abifmé ce pont , commençant par 
les deux maifons qui touchoyent à la vallée 
de mifere, lefquelles eiloyent l'efchafraut de 
la tuerie, le)our propre que les enfants des 
deux Maifons fe marioycnt enfjmble , 8c que 
Gela a cité une notable vengeance du ciel. 
Nyus dilbns au contraire , que ce n'efl pas 

pour 
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>our les cruautés exercées , mais parce qu'oit 
(l'y en exerce plus , & là nous renforçons de 
îpt ou huit cens martirs d'eau douce. Mais 
it-il chercher de ceux, qui font morts de 
ig froid, Tallre le plus luiiant de nos martirs 
jlt la Reine d'Elcolîe, qui avoit fait iautec 
In mary , conllamment refoluè à ce faire, 
mtre toutes les mignardifes 6c humilités d'a- 
lour qu'il luy monilroit. Je ne puis patTer 
us illence ce que me refpondit un hérétique, 
qui j'allegois cette faindte : malheureulc 
'religion, dit-il, qui n'a point de martire ni 
lus chafte que celle-là,ni plus pure qu'une pa- 
rricide IC'eft tout un-.à la vérité elle s'entendoit 
:un peu aux artifices du feu. Mais elle ellcano- 
nifée, & fora dans l'Almanac , à la barbe des 
i hcretiques,logée auprès de S.Marie Egyptien- 
t ne, 8c pour la diftingucr elle fera appellée Stc 
i Marie de la faucille. N )us mettons a fes pieds 

. Pierre Edmond 5c avec leur compagnie» 

cde cent Se dix, félonie compte de Baronius^ 
^La plus-part de ceux-cy efloyent braves fol* 
Idats , bons petardiers du feminaire de Maurc- 
Uel 5c de l'ancien de la Montagne , quipoiu* 
une légère fomme vous desfaifoyent d'ua. 
homme qui vous fàfchoit,ayans tousiours l'in- 
^tention contre l'herede. De ceux-là il faut 
croire que leurs ames font fauvées , car ils les 
■■ ont voulu perdre , 2c vous fçavez ce qui ell dit 
; de ceux qui veulent perdre leurs ames. Mau- 
fTevcl fut Catholique fizelé, qu'en haine des 
mefcreans, avec un peu d'argent que la Re ine 
i luy avoit pr omis , ayant manqué à Mont- 
contour de tuer l'Admirai , il 5t pourtant un- 

T 5" facrifîcfi 
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ikcrifice ianglant , 8c de bonne odeur à la 
Reine, en tuant à les attùires Mofny j quiue 
long-temps le nourifluit , le montojt , 6c luy 
donnoit des chaufles. 11 fut martirifé par Mof- 
ny le fils , qui y mourut aufli. Qiiant au vieil- 
lard de la Montagne , c'cftoit un habile hom- 
me, 6c foit dit en partant, qu'il fut le patriar- 
che des Jefuites : car enfermant dans fon para- 
dis contrefait les aflalTms zelez, il les envoyoit 
apresjtout joyeux de mourir, tuer les chefs des 
Chrétiens. Ce paradis fut le prototype de la 
chambre des méditations.- Pour la variété 8C 
marcjuetterie de cet ouvrage , nous ferons un. 
article de tant de crucifix , de Saints 8c de 
Saintes , encore qu'ils fuflent de pierre ou de 
bois, à qui les Huguenots, comme dit Bel- 
larmin, ont craché au vifige, les ont foulé aujf i 
pieds en la boue , arrache les yeux j je dis les. 
yeux , paiTc que nous avons veu qu'ils les re» 
inuoyent comme des peribnncs , coupé le nez 
& les oreilles. Mais il y a encore plus d'appa- 
rence des corps Saints, qu'ils ont martirilés,, 
comme S. Claude, qui fut brullé avecl'ab- 
baïq l*an 15-64. 11 eit vray qu'un bon Chre(^ 
tien du lieu mit en fa place un corps, qu'on, 
^voit pendu à Dorrail,8c voila une bonne com- 
pagnie de martirs. Apres entre les fenlibles 
marcheront lervanr,. le pitoyable Monrferrar, 
duquel les fœurs prenoyent la peine d'en for- 
ger, 8c quelquefois gehenner les prifon- 
uiers Huguenots. Nous avons d« plus nou- 
veaux Chcflc & Maillé Bcncharde , Vcn- 
dolme, & cette autre belle lille de PleiTis de 
Coae,^ Funtcurlle. Si ne faut-il pas oublier 
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no5 martirs de Blois , de qui le pei. .u.auilî 
martir canonifé à Rome, fuus le nom de Saint 
I François le pillolier lez Orléans. Leur polleri- 
té fera canonifée de mefme j Içavoir S. Henry 
des barricades, & S. Denis Capitaine 6c Cardi- 
nal. D'une autre bande nous mettrons M. S. 
Clément , & M. S. Spondej l'un martirifé par 
"e procureur gênerai, l'autre par fa femme. 
Ces deux zélés perfonnages, que je mets en- 
femble par dépit des Huguenots , îefqucls ja- 
loux dequoy l'un fut canonifé , & l'autre prés 
de la, les ont mariés en Tepigramme fui vante: 

^^ti modo Clementem voluijîi jungere Divif , 
■ Et Spondam Divif anmimerare potes . 
m In vit 04 Kegum fuit injidiator ttterque : 

lUe a'fiimum Régis fufiuîit , hic aràmam, 
.Toy qui as voulu canoniièr Clément , tu peus 
bien aulTi canon iferSponde , l'un & l'autre a 
drefle des embûches à la vie des Rois. L'un 
aofté k vie au Roy, l'autre luy a olté lame. 
Oiie deviendront S. Challel , S. Bourgoing ,. 
p. Guinan, S. Barrière, S Jean Nilhet, S. Car- 
net? Encore y aura-t-il pli^cc pour le Prc fuient 
Brifîon, pour les cinq martirs & le S. Boureau,- 
qu'ils pendirent avec eux. Et à ce propos le 
feuAdmiral,faifint pendre aux fécondes guer- 
res douze S" Cordeliers de Chaftcau- Vilain , 
qui n'avovent point affommé des fains , mais 
des malades de l'armée, les pauvres martirs 
eurent ce deplailir, que deux de leurs frères 
brip;uerent la commilfion de faire cet ofR- 
S'jr ce débat ambitieux, leur fut baillé 
2, chacun un cordeau, pour voir lequel des 
deux feroit le plus habile à fucceder. Ja- 

T Cy mais 
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nuis Retiaires, Laqueaircs ne firent plus de 
tordions contre Secutcurs 8c Mirmillons, que 
firent ces deux paillards,defquels enfin l'un tut 
empoigné , comme il vouloit faire un paiTe- 
dellous. Le vi(llorieux ayant Fort bien eltran- 
glé fon compagnon, pendit en fuitte tout le 
refte. Le pendeur 8c les pendus eftoyent tous 
d'une melme livrée. Ce rejetton de S. Fran- 
çois, tint que la guerre dura, ne changea ni 
d'office ni d'habit, & f^achant en quelque lieu 
xin grand jeune novice > qui s'eftoit fauve du 
convent, l'envoya quérir pour eftre fon valet. 
Its faifbyent après la befogne bien joyeufe- 
lïient, & fervoyent mout à la police de l'ar- 
mée, quand on crioit aux goujats, gare le cor- 
delier.ll me fou vient que ce vilain fc plaignoit, 
quand il n'avoit point debef)gne. Voicyles 

NeoteriqueSjS. Pcrc Henry d'Anvers, 8c S 

de Saumur , qui furent bruflés pour elh'e Ca- 
tholiques Romains , félon l'interprétation du 
Comte de laRochefort, ilsconfcllerent un 
exercice de leur pieté forteftrange, mais fa- 
milier à cette forte de Saints,&c fans cette con- 
îcflion on n'eull fceu faire brufler le dernier. 
Car i'efcolier 8c le Sergent ne furent que foiie- 
tés , pour avoir eflayé dévotement d'afîaflincr 
l'herefiarque du PlelTis. Icy prend fa pliice M. 
S. Biron , qui ayant vefcu en mefpris de tou- 
te religion, devint tout a coup li bigot, que 
<][uand il trouvoit en fon chemin quelque reli- 
que d'une croix caflee, mettoit pied à terre, 8c 
cheminoit de genoux quatre-vingts ou cent 
j^as, pour baifer la pierre toute fangeufe , juf- 
<^ues-Ià que prés de Bretigny en Bourgogne il 

en. 
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icnbaifa une entre deux élirons. Ce futwie 
grande perte pour l'Eglife , car il avoit renié 
'-.Dieu de bon cœur , & juré qu'il mcttroit la 
guerre en France contre les Huguenots C'ef 
toit une belle fin d'homme, & en bons termes 
Croyez qu'il ne juroit point en Huguenot ' 
non plus que Coton, quand il receutuncoup 
d elpee a la fefle gauche. Vous avez un notnble 
martir en M. S Bofnier , duquel ce mefchant 
Fenefte nous a defrobé l'Hiitoirei mais il a ou- 
I Wie, ou ne l'a pas iceu en la defcrivant , la dif- 
Lterence qu'il y eut entre Ci femme & la Corn- 
tefTe de Norton, fur la robbe & les cotillons 
que gagna la Médecine, en fajlant ^ ne faifant 
point : 8c la Comtelfe ayant déclaré à fon ma- 
xy , qu'elle avoit fait un vœu de chafleté pour 
quatre jours la fepm.iine , fon mary en fit un 
pour les autres trois.EIle en mourut de deplai- 
ilr , 2c c'eil; un martir à la mode. 

Chat î X. 
Corollaire. 

TT N jour qu'il tonnoit , M. le Convertifleur 
me vint voir, &me trouva forteftonné, 
^peu de temps après ma converfion. Je n'avois 
pas bien dormy U nuit 5 8c fans mentir j'eu/Te 
i voulu maconfcicnce couchée à part. Ce qui 
' m'avoir piqué aufoir c'eftoit l'amas de fottes 
■ nouvelles , comme de quelque ordre nou- 
iveau que donnoyent les Huguenots à leurs af- 
«ires. Ce badin de Luat m'avoit fait voir à 
il , que depuis ma converfion le Roy ne 
^ fioit point en moy : au contraire, que 
Lofny , qui demeuroit ferme hérétique , gai- 

7 gngit 
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gnoit un grand païs en Faveur vers le Roy , ?c 
en autorité en France. A ces penfées j'adjoi. 
les fafcheufcs morts de Sponde, desfavorile du 
Roy aufii-toll qu'il fut converty : deMor! 
ne failant que commencer à faire profitti u 
révolte, pour le mettre à Ibn aife : de Clairvil- 
le , regrettant à la mort de s'cftre damné pour : 
acquérir quelque choie, fans toutefois avoir 
gouftéleplailird'cn j'ouïr. Du Fay mort des- :ir 
favorifé Se dcfelperéau point qu'il dilputoit r 
publiquement que l'Eglife Romaine cftoit ?; 
rEglilé de Chrift. Barrière comme il corn- i' 
mençoit à compofer les Thefes. Sallettcsen- X 
trant en mcfme train, & ayant appris de fa 
femme,que quiconque craint beaucoup Dieu, 
craignoit auifi les hommes , elle qui ne crai- 
gnoit 8c ne refufoit homme du monde , eftoit 
hardie contre Dieu.Toutes ces morts me vin- 
rent en la penfec avecplulieurs autres de mef- 
me farine. Comme j'eftois en Cwttc agonie 
i apperceus M. Cahier fe promenant en la i 
balle-cour. ]e cours luy demander qu'eitoit 
devenu le Miniftre de Vaux. Monfieur, dit-il, 
ce malheureux, après les belles promelTcs qu'il 
avoit faites à M. d'Evreux , & argent rcceq 
pour les exécuter, il luy prit une fièvre pot- J 
tronne , & s'en alla d'icy en fon pais ; criant & 
braillant que la caufe de Dieu eftoit trahie par 
luy^ Se cinq de fes compagnons , lefqucls il 
defignoit fans nommer. 11 adjouftoit à cela^ 
que Dieu luy feroit pardon, qu'il alloitafa 
maifon, rendre fon ame entre fes mains, aulTi- 
toft qu'il feroit à Millaud. II s'offrit cependant 'à 
d'efcriredeslettresàM. d'Evreux, lefquelles Û 
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portoyent créance pour quelque habile hom- 
fme, &lur lefquellcs M. d'Evrcux dcfcouvri- 
Toit la prévarication de la difpute de Mantes , 
;& les autres préparatifs de Rohan &de Ser- 
ves , que vous Içavez avoir promis leur perfide 
entrcmife de bonne heure. Les Huguenots 
lurent fi fimples que de rcfufèr fon oftre ; di- 
fans que le règne de Chriil ne s'ellablit point 
par rufes. Je rompis le propos de Cahier , & 
luy demanday , mais qu'eft devenu de Vaux > 
Peu de temps, dit-il, apr£s qu'il fut arrivé 
à Millaud , il continua fes regrets , & {is cris, 
1 & notamment lejour de fa mort, auquel jour 
il fe promena hors la ville avec fes amis , loupa 
bien, 8c li-toft qu'il fut au lit appelle fa fem- 
me, luy dit qu'il faloit mourir , prononça le 
couplet du Pfalmifte : 

Jefcay auffiquc tu aimes défait 
Vraye equiîè dedans la confcience j 
Cec^ue nay eu moy , a qui tu as fait 
Voir les fecrets de ta grand'' [agence. 
Et à re mot il expira. Apres y avoir refve , ic 
q repris la parole , & demanday comment fc 
J peuvent aujourduy couvrir Rohan 8c Serres 
1 Scies autres? Ces deux-là, refpond Cahier , 
n'ont que faire de couverture j car ils font 
'Ouverts de terre. Je vous dlray comment. Si- 
ft qu'ils eurentfceu laconfefîion de de Vaux, 
; s'encouragèrent l'un l'autre par lettres , fé 
ntefiircpour leSinode National de Mont- 
fllier, avccrefolutiondepafTerleRubicon, 
i ic avant faire retraitte eflayer de gaigner quel-- 
i îue chofe avec les confédérés. Mais le mai. 
i leur fut fi grand , qp^ils font tous deux morts 

- àl'ou- 
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à l'ouverture du Sinode. J'ay grand regrets 
l'argent que Serres avoit porté à la femme jcar 
elle mourut le mefme jour que fon mar) , 
ainfi qu Ananias ScSapphira, 6c cet argent eult 
efté bien employé pour moy. Moniteur , s'il 
vous plailbit me faire ordonner quelque lom- 
me, & prendre les refcriptionr.,que... )e ne luy 
donnay pas le loilir d'achever. Je m'en vais 
foufpirant, 8c repouffe ce Marauld, qui m'inv 
portunoit.pour m'en aller au lit,non au repos. 
Au point du jour mes gens ayans adverty M. 
le Convertifleur de mes inquiétudes Se excla- 
mations la nuit j le voicy entrer en ma cham- 
bre. 11 prend luy-mefme un fiegc, 8c com- 
mença ces paroles douces: Monfiemsj'ay Iccu 
par vos gens,8c dés-hier au foir par M. Cahier* 
que voftrc ame eft agitée de quelques terreure 
paniques : j'en connoy aufli quelque chofe à 
voftre poux i mais je vous prie de goufter mes 
paroles, comme remèdes lenitifsScpaliiatits 
pour vodre playe extérieure. Nulle violence de 
dehors , nuUepromejfey efperancc ni crainte ne 
peuvent changer l'intérieur des opinions. La 
îaifoafeule qui les efmeut cft celle qui les at- 
tache. AufTi fa puiflance cft la faculté des e- 
fperanees 8c des craintes. Quand je parle de 
craintes Se de defefpoir, je l'entens des affai- 
res de ce fiecle : car a la vérité quand il y va du 
fieclc à venir, lors Tefperance du bien 8c la 
crainte du mal s'exercent fur l'une 8c fur l'au- 
tre. Les retraittesducœur, vos penfées vous 
affligent. N'eftes-vous pas bien-heureux de 
ne kntir que le doux règne 8c la puiffance 
naturelle de vos penfées , 8c non pas la vio- 
lence 



.J 
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DU Sieur de Sancy. 449 
>( ence des necelTités? Sçachez que prcfque tous 
1 -es hommes en font réduits à ce point,ou d'cf* 
1 :re en mauvais mefnage avec la conlcience, 
. :>u avec les affaires du fiecle : mais parce qu'il 
\ n'y a point de félicite parraite,les (âges voyans 
: perfecuter la liberté de leurs penices , s'en- 
{ fuyentaux cachettes du cœur, 5c quand vof- 
î tre confciencene fe peut unir aux conditions 
t du temps , fuyez à ces cachettes des iàges , af- 
1 fervillant à vous-mcfmes les chofes,dont vous 
f elles le juge j 8c aux autres, celles qui tombent 
fous le jugement. Nos actions extérieure» 
wUvent dire jugées par ceux qui dominent, 
" parce qu'ils en ont la connoilTance , vous ne 
avez empefcher que cette partie ne foit de 
cur gibier, & qu'ils n'exercent fur elle la re- 
xompenfe ou la punition , mais ils ne peuvent 
exécuter fur vos penfécs , auxquelles ils ne 
eu vent faire le procès. Je dis des chofes pour 
ous 6c pour moy , Monlieur, pour vous prier 
que les combats de nos confciences ne fortent 
oint dehors, ôcfi la confcience pique pour 
fclatter , ne la pouvant rendre morte , il la 
faut pour le moins endormir. Cahier m'a dit 
ique vous vous cftonnez p )ur dix ou douze 
imorts promptes de nos nouveaux convertis. 
wLe Baron de Salignac Se moy fommes encore 
rîenvie. Lcsfemmcs deluy ScdeSallctte, de 
iSponde 6c de Morlas, 8c autres ne font pas 
c mortes non plus. La raifon en eil facile: Ceux 
fqui font morts ont voulu laifler vivre leur 
>; confcience , 8c elle les a tués. Il la faut donc 
' tuer à bon efcient , comme je me vante d'a- 
Toir fait , ou l'endormir par llupidité , com- 



4^o CoNFEss. Catholk^l 
me le Baron, ou comme fa femme 6c les auti vi 
par mil petits pafle-temps d'amour. Tenez, je * ' 
vous donne un petit contenu que je dcfrobay 
àLucain hier au foir en me couchant. Pln- 
iieurs font faits coupables par leur bon dn 
La loyauté quoy que loiiéc eft punie , qua 
elle fbullient ceux qui font prelîès par la t 
tune. Il faut fuivre la faveur. Honorer ceux 
qui font heureux, fuir les miflrables: C 
jamais homme fage n'a choili pour amis 1,:$ 
malheureux. Il faut changer félon les affair 
& abandonner le party fur lequel on ne 
peut plus appuyer. Suy le vi6torieux,Sc te laif- J 
îe emporter au courant des aftaircs. N'impor- 5O 
te avec qui que cefoitquetu trébuches. Il y 
a autant de différence de l'utilité avec le droit, 
que du ciel à la terre , & de l'eau avec le feu. ra 
Les plus grandes maifbns periroyent ii l'on y î 
vouloit faire eftat de la juftice.Le refpe£t de ce i3f 
qui eft honnefte eft pour renverfer les cités 8c 
les chafteaux. La liberté de commettre toute ru 
mefchancetémaintient les Royaumes. Quoy [':!! 
que haïs ne tenir aucune mefure au mal , ne u:* 
rien faire que pour l'apparence, porte l'impu- k\ 
nité quand on le fait. Que celuy forte de U u 
Cour qui veut eflre pieux. La vérité & la c; 
haute puilfance ne s'accordent point. Tou- i^' 
jours fera en crainte qui aura honte* du mal. lîit 
Pourquoy eil-ce qu'un fage aura honte de 0 
fuivre l'exemple defonRoy? La mefchan- 1 
ceté rend e%aux ceux qui en font foiiillés. Ce : 
n'ell pas petite louange que de plaire aux t 
Princes. La probité, qui n'e H: accompagnée 
de l'heur, ell toujours mefprifée. La mife- 

rable ! 



DU S I E u i. o v ; i . 45" l 

:able pauvr^ité n'a rien de plus milcrablc que 
:e qu'elle rendlfs hommes ridicules, 6c la 
'/ertu cil bien niAlheureull lue louée 

:11e fouftre les mocqueries du vulgaire 
i.apporterois davantage , tous defrobés de diN 
ens auteurs , mais on me vint appeller pour 
oncilier un mariage desbauche. Enfin, 
onlieur, voyla à quoy j'ay pafl'e le temps à 
ftre contemplation, m'alTeurant que vous 
ferez voilre profit, comme eilant cette 
edecine pn/pre a voitre naturel. Car au lieu 
4*eiure des amis mifcrables, vous iniultez 
ux affligés, comme vous filtes bravement à 
mpiani , lequel eftant matté de trois ans 
prifon , ayant veu tant de fois les voix mi- 
parties, la moitié à fa mort, l'autre moitié a 
e vie pire que la mort j quand vous villcë, 
ue la longueur eut adoucy le procès , com- 
me il advient aux criminels, vous priftes le 
temps de fa frayeur, pour avoir de luydix 
mil francs y defquels vous vous rendiifes ga- 
rand envers vos collègues : mais vous corrom- 
'lles tous les autres de paroles , 6c vous de la 
mme. Bien filf es vous une feinte de bailler 
n mémoire du partage efcrit de voftremain , 
^ui fut difficile à recouvrer. Je remerciay M. 
e Convertilleur , 6c prenant fon propos luy 
dis , je vous ay dit ces ciiofes en confeflion. Je 
vous recommande mon honneur. Mais pour 
vous monllrer que vos enfcigncments font 
emés en bonne terre, tant s'en faut que je 
me vueille embrener de l'amitié des affligés , 
'*ay appris de vous , Monfleur , qu'il faut 
manger les viandes lorfqu 'elles font mor- 
tifiées, 

V- 
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45'i CoNFESs. Catholiqjie 
titiées, & protîter fur les hommes quand ils 1^ 
font attendris par leurs mifcres. Et a ce pro- 
pos je vous conteray un brave trait que je fis à 
ma féconde converlion. Nous elHons à Or- 
léans l'Abbé du 6c moy , quand le maf- 

facre fetit. L'Abbé me conleilla de Ibrtir en 
rue l'efpée à la mam , & faire le maflâcreur , 
pour lauvcr ma vie. Voyant que ce conleil 
avoit fuccedé , 8c que pour avoir mis mon cf« 
pée dans le corps d'un pauvre chapelier mort , 
j'eftois le bien-venu parmy les tuturs , il me 
va fou venir du lire à qui je de vois encore ma 
nourriture pour quatre mois. Je m'en vais à la 

porte avec ôc autres compaf!;nons. Ce ' 

bon homme eftoit à genoux dedans lacham- ^ 
bre, fe préparant à la mort : Quand il ouït ma . 
voix à la porte , il y accourut foudain , me re- 
crut plein de joye, 5c s*cfcria tournant les 
yeux au Ciel ; O Dieu,tu m'as envoyé cet amy ' 
comme un Ancre, pour me fccourir en mes 
peines. Ce fut bien pour l'en ofter ; car je luy i 
fourre quand 6c quand mon efpée dans le : 
corps , & le fis bien achever. Je fauvay la vie à 1 
fa fcmme,qui fut accouftrée par moy 8c. . . 
avec les autres compagnons , qui me la tc- 
noycnt. Puis après ellefe va prefenter à des 
bateliers, qui tuoyent en cette rue, ôcfefit : 
pour le deplaiiir du violement alTommer à i 
eux. Je faillis à tuer un valet Huguenot , qui i 
ne voulut jamais faire comme moy, 6c pour ' 
n'avoir des gens à ma pofte je ne gaignay que 
quatre-vingts efcus, 6c un habit de camelot : 
vcrd , 6c c'eft ce que vous m'avez ouï repra- \ 

cher en paroles ouvertes à qui s'en re- - 

vin- 
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nuSiEUR deSancy. 45-5 
vinrent à Paris avec moy. Voila , dit le Con- 
vertiHenr , un brave trait , & c'eit prefque en 
meimc monnuye que vous avez paye le S"" de 
Gennes, qui vous importunoit de cent mil 
feus : mais ç'a elle fans faire faigner la gorge, 
els propos me ragaillardifluyent pour un 
nips. Jemedeliberay de m'endurcir en pa- 
i.Tc^illes relblutions,penfjr peu au palfé/ouvent 
î à l'avenir. 11 ne me reltc que deux petite* 
-raintesi l'une d'Eftat, 8c l'autre de Religion, 
a première ell que fi les Huguenots feravi- 
î foyent en leurs affaires , fuivant le difcours du 
chapitre précèdent , je voy que la meilleure 
art de la France fuyeroit entre leur* bras j en 
T'ce cas nous fçavons. Dieu mercy, le chemin 
d'y aller, d'en venir , d'en retourner. Quitte 
•- î:pour contrefaire Eubolius, & me veautrer 
i dans un fac à la porte de S. Ion de la R^ichelle, 
1 en criant , Chrétiens , foulez moy aux pieds, 
i qui fu is fcl fans fi veur. Calcate me , /aI mjipi' 
'.àum, Chrijïia'ni. La crainte de confci?ncc di: 
qu'une fièvre chaude me promené , & me 
txompe , comme Morlas : au fort peut-eftre 
que Dieu me pardonnera j û je puis, à l'exem- 
ple de ce bon compagnon, donner des coups 
de pieds à un Saint renverfé , en ligne de re- 
entancc. 

F I N. 
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SYLLOGISME 



Expofitoire i'ur la controverfc , fi l'Eglifc 
eft des Eflciis feulement } à Ca- 
hier, quil'impugne. 

lAlTguenots , qui croyez qu'audoux feindelE- 

Koiu difons que parmy les agneaux ^ Us epM , 
Elle embraie les boucs , ^ Us loups favori fe : 
Cahier voulut loger les putains en franchife , 
Canonifer pour faims les véroles perdus : 
JSloftre Eglife le prit quand vom n'en vouliez, pltu , 
Catholique il pour fuit encor fin entreprife : 
La paillarde le voit martir pour les Bordeaux , 
VAdvocat dês putains , Sindic des Maquereaux, 
Elle ouvre fis genoux , l'acoletres-humaine , 
Honteux , banny, puant, verolé* ladre vert. 
Huguenots confie ffé s que f Eglife Romaine 
, Tient fin giron paillard à tous venans ouvert. 

Sonncc promis au chap.^.du i livre , que por- 
toit au col le chien du Roy. 

Sircy voftre citron qui couchait autrefois 
Sur voftre lici facré , couche ores fur la dure , 
C'eft ce fideU chien, qui apprit de nature 
A faire des amis ^ des traifires U choix. 

C'efl luy qui les brigands efrayoit de fa voix » 
T>es dents Us meurtriers i d'où vient donc qu'il 
endure 

La faim y le froid y les coups,les defdains éf*Vin 
jure , 

^/emmt coufiumier du fervice des Roii f 



f m 

J 
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Sa fierté y pt beauté, fa jeune ffe agréable 
"Le fit chérir de 'vowi , mais il fut redoutable 
A vos fiers ennemis par fa dextérité. 

Cour ti fan s qui Jette z vos defdaigneufes veuSs 
Sur ce chien delaijje , mort de faim parles rués » 
Attendez, ce loyer de la fidélité. 



Sont nourris é'fiuvésles fidèles fans pUts , 
furl'apothcofe du Cardinal 

S. CHARLES B O R R O M E' E. 

^ E pcnfcz plus chofcs eftranges 
D'eftre logé parmy les Anges , 
De voir comme Dieu eftimé , 
Mais admirez pour belle choè 
La flicrofàinte apotheofe 
Du S. Charles de Borromé. 

S*il faloit par la perfidie 
Faire la guerre à rherelic , 
Difpenièr d'un ferment forme' , 
Et taire tomber dans le piège , 
Ceux qui n'adoroyent le S. liège. 
On employoit S. Borromé. 

Quand il faloit fans confcience 
Allumer le feu de la France 
Et l'entretenir allumé. 
Mettre la ligue à la campagne , 
Perdre tout pour fervir l 'Efpagne , 
C'cftoyent coups de S. Borromé. 
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Pour changer la paix a la guerre > 
Mettre au fang les Rois de la terre , 
Et les armer à point nomnié , 
Pour profiter de leur dilcorde , 
Qui Içavoit toucher cette corde 
Comme S. Charles Borromé ? 

Si un Cardinal hipocrite 
Avûit honte de la marmite , 
Et confentoit au reformé , 
Ou s'il opinoit pour la France » 
Une pil ule de Florence 
S-apprclloit par S. Borromé. 

Ou bien Ci quelque Dieu en terre 
Approchoitles tours de S.Pierre, 
Apres un Efpagnol nommé , 
On luy abregcoit fes années , 
Par les facrolaintcs menées 
De i'hipocrite Borromé. 

Quand on fit aller à Venifc 
Les laints afiTartins de l'Eglife 
Rendre frère Paul affommé , 
Qui fit cette infâme menée , 
Et qui a payé leur journée , 
Sinon S. Charles Borromé ? 

Voila les œuvres méritoires 
Des œuvres furerogatoires j 
Voila pourquoy eit réclamé 
Des S» par m y la compagnie , 
Et chanté dans la Litanie , 
Le bon Saint Charles Borromé. 

Difcitejujiitimmomti 
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APOLOGIE 



4^7 



K'^our le Roy Henry quatre envers ceux j qui 
Xje blâment j de ce quïl gratifie plus fes 
ennemis que fes ferviteurs. 

Faite en l'année mil cinq cens qua- 
i tre- vingts feize. 

Madame U Buchejfe de Kohan la Douairière, 
Mere du grand Duc de Rohan. 

L n*eft n'en qui paflîonne tant 
un fidèle fujet , que d'ouïr mef- 
diredefonPrinc^^ i rien ne luy 
taitpluftoft rompre filence que 
le defir de s'y oppofèr j fon de- 
à voir s'y oblige & fon inclina- 

'^îon l'y poufTe. Voilà pourquoy reconnoiffant 
tes rares obligations , que j 'ay au tres-humble 
îTervice de Henry quatre mon Prince naturel > 
liqui de long-temps j ay une obligation par- 
ciculiere, & auflî peu commune comme fès 
pérîtes & les biens faits en mon endroit font 
bcu communs; je ne puis plus tenir ma lan- 
fcue qu'elle ne parle , ny ma plume qu'el- 
fle ne réplique à une infinité dcmalcontcns , 
qui par faute de connoiftre les parties non 
1 vulgaires de ce généreux Prince, blafment 
s fou vent certaines fiennes adions , lefquel- 
ïles bien peur-eftre blafmables en d'autres, doi- 
|vent élire eilimables en luy^ 

V Chacun 




4- 
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45*8 Apologie pour le Roy 

Chacun murmure, chacun fe malconten- 
te, Tair refonne des plaintes contre cette fa- 
crée Majefté: l*undit, Ce Prince fe perdSc 
nous tous avec luy , il enrichit fes ennemisku- 
& ruine fes fcrviteurs : l'autre dira , Il n 
croit aucun confeil , il ne fait rien pour per 
fonne, il vaut mieux le defervir que le fer-i 
vir. Allez vous voir quelqué honnefte hom-f- 
me en fon logis , le premier langage qu'il: 
vous tiendra, fera. Je m'envay de cette Coun 
malcontent , il y a li long-temps que j *y def- 
pence le mien-lans en avoir la moindre rc-- 
compenfe, non pas même payement d'une ? 
telle partie qui m'eft deue. Allez par les rues,?.: 
vous oyrez chacun crier , Nous perdons tousu;. 
Jes jours & n'y a que les ligueurs qui gagnent,!, 
ils font remis en leurs charges , on leur don-i 
ne tous privilèges & immunitez , & les. - 
ferviteurs du Roy font moleftez & oppref-.. 
fez, il n'eftque de luy faire la guerre. En-i». 
trez dans labafTe court du Chafteau , tous oy-( 
rez les Officiers crier ,11 y a vingt-cinq 8c tren-lr 
te ans que je fais fervice au Roy fans pou-j. 
voir eftre paye de mes gages , en voila un quû^ 
luyfaifoit la guerre, il n*ya que trois jours , 
qu'il vient de recevoir une telle gratifica-r 
tion. 

Montezlcs degrez, entrez jufques dans fon< 
antichambre,vous oyrez les Gentils-hommes, 
qui diront,Quelleefperancey a-t-ilàfervirco 
Prince ? j'ay mis ma vie tant de fois pour foir; 
fervice , je l'ay tant de temps fuivy , j'ay eftéJ 
blefle , j'ay cftéprifonnier, j'y ay perdu moré 



Henry clu a i > ^ 4f9 
fils , mon frcre , ou mon parent , au partir 
delà il ne me connoill plus, il me rabroue 
fi je luy demande la moindre rccompcnle. 
Entrez jufques dedans fa chambr n ; 
oyrez à deux pas de luy. Se jufques derriè- 
re fa chaire , des S^ngneurs de qualité qui 
diront , Quelle pitié de ce Prince, quelle mi- 
fere de luy faire fervice ? il m'a refufé ce que 
)j le feu Roy n'euft pas voulu refuferàun va- 
il let, il n'y a que les larrons qui puifTentga- 
^ gner à fon fervice, nul n'y peut faire fes af- 
i faires qu'en le defrobant ; Qu'il eft impm- 
i dent, qu'il eft chiche, qu'il eft mauvais maif- 
tre , qu'il, eft de mauvais naturel ! Tout 
beau, Melfieurs , aurez-vous tantoft tout dit , 
1 efcoutez moy un peu à mon tour ? & je m'af- 
i fure que fi vous voulez prendre la peine 
) d'efplucher les chofes de prés , que vous 
I trouverez que le tort vient de vous & non 

r pas de luy. ^ . , 

Vous confelTez déjà qu'il fait pour quel- 
ques-uns, qu'il en gratifie aucuns libérale- 
ment, 8cmêmeprodigalement} connoiflez 
K donc que fi vous ne recevez les mêmes gra- 
tifications que ceux-là reçoivent , c'eftpour 
>H n'avoir fuivy les mêmes voyes qu'ils ont fui- 
vies } fi vous n'avez acquis fa bonne grâce » 
c'eft pour n'avoir pratiqué les moyens par 
■'t. lefquelles elle s'acquiert: vous voulez mefu- 
■' rerce Prince à l'aulne des autres, vouspre- 
■ fuppofez , qu'il ayt l'ame commune 8c ordi- 
naire, qu'il doive aimer fes proches, giatii 
fier fes ferviteurs, rendre bien pour bien , Se 

V 1 mal 



460 Apologie PO u-r l-e Roy 
mal pour mal , 8c quels eftedls font-ce là, fi- 
non effefts d'une anie vulgaire , le moin- 
dre homme s'il a une ame raifonnable , la 
moindre femmelette en fera bien autant j & 
vous voulez que ce Prince inimitable, ce Prin- 
ce qui n'eft rien moins que humain ne fe 
gouverne point d'autre façon ? Ha pau- 
vres ignorans, qui ne fçavez admirer ny con- 
noiftre un fi rare homme que le Ciel vous a 
donné I 

Sçachez , MefTieurs , fçachez que ce Prince 
cft doiié de vertus fupernaturellcs , que le 
fens humain ne peut comprendre j fa façon 
de procéder eft toute autre qu'ordinaire j il 
ne tient rien du vulgaire 3 & a l'entendement 
peu commun, fon jugement eft li vif, que 
nous ne le pouvons appercevoir, les bonnes 
parties font rares, je dis rariffimes : Bref, il eft 
il divin, qu'en certaines choies l'onnecon- 
noift en luy comme point d'humanité,&: puis 
vous penfez le gagner par moyens ordinaires, 
vous vous plaignez quand vous n'y pouvez 
parvenir par les voyes communes. Vous avez 
tort, Meflîenrs , c'eft à nous à nous accommo- 
der à fon humeur , 5c non luy à la noftre»vous 
reconnoifTez , qu'il aime fes ennemis,, mettes: 
vous de ce nombre , jl fait pour ceux qui luy 
font la guerre , contraignez-vous de la luy 
faire pour quelque temps, vous ne fçauriez 
après faire fi maigre capitulation, qu'elle ne 
vaille mieux que tout ce que vous tirerez ja- 
mais par vos lafches fubmilTions tant mefpri- 
/ées de luy , il carclTe ceux qui le dérobent. 



Henry qjjatre, &c. 46 1 
n'y oubliez riv^n j je dis ceux qui ontThon- 
neur dt; touiller en les finances , comme je 
croy qu'il y a d'honneftcs hommes,qui y font 
le devoir 5 il gratifie ceux qui l'offenccnt , of- 
fencez-le. Je fçay bien que ces moyens vous 
fembleront du commencement un peu rudes; 
mais quoy ? eftimez-vous li peu la bonne grâ- 
ce que vous ne veuillez contraindre volhe 
nature pour l'acquérir ? c'eft le leul moyen 
d'y parvenir, il vous en avertit, il vous en 
fait voir l'elprcuve tous les jours,Ôc vous y re- 
culez. Eftes- vous pas dignes d'en eltre privez? 
fes effets parlent 6c difent en be n langage, Mes 
amis oflFencezmovjjevousaymeray , lerveï 
moy > je vous haïray : il ne vous cache point 
le fecret, il le vous enlligne par toutes ils 
a(£tions,il n'dï pointjaloux de voilrc bonheur, 
pour vous vouloir ceier le moyen de lacq ue- 
rir. Regardez k tous ces deportements, il n'y 
en a pas un, qui ne nous y conduile. Si vous 
demandez pourquoy eft-il gratifié, pourquo^ 
luy donnc-t-on les cent ou les deux cens mil 
efcus ? On vous dira foudain , pource qu'il eft 
de la Ligue , pource qu'il tient telles 5c telles 
villes contre le Roy i pourquoy fait-on fi bon 
recueil à une telle Dame? pource que fon Ma- 
ry , fon frère , ou fon fils portent les armes 
contre le Roy : Ci au contraire on s*enquiert , 
pourquoy ne fait-on cas de ceftuy-cy , pour- 
quoy eft-il recula des charges? Pource qu'il eft 
du party du Roy. Pourquoy un autre eft plus 
dédaigné ou indignement traite ? Pource 
qu'il eftdefes anciens ferviteurs ^ ou (qui eft 

V 3 U 
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4^2 Apologie pour le Roy 
le pis) pource qu*il eft fon parent : Que mau- 
dite foit la parantee , car celluy-làcftunmal 
fans remède ) On peut biffer à luy eftre fervi- 
teur pour avoir fa bonne grâce, on peutlaiffer 
à luy faire fervice pour eftre gratifié de luy j 
mais de laiffer à eftre fon parent quand on a ce 
malheur de Teftre , cela eft impoffible. Mal- 
heureux donc deux ou trois fois ceux qui font 
Jiaiz fous une fi infortunée conftellationi mais 
ceux qui ont l'heur d'cftre iffus de quelque 
autre race , ou defquels & pour le moins la 
•proximité ou l'obligation n'eft point fi gran- 
de, qu'ils ne foient capables de rechercher fa 
bonne grâce par quelque offence , s'ils defdai^ 
gnent ce moyen tant affuré , méritent- ils pas 
d'en eftre privez ? je croy que vous m'avoue- 
rez qu'ouy. Ne vous plaignez donc plus, Mef- 
fieurs, reconnoiffez, que la faute n'eft pas 
venue de fon cofté , mais du voftre , 8c puif^ 
que vous voyez déformais quelle voye il faut 
tenir pour recevoir des faveurs de luy , fui- 
vcz-la , 6c je croy que vous en recevrez con- 
tentement. 

Mais quoy fdifent aucuns, cela eft eftrange 
qu'il faille avoir ce Prince de cette façon; 
j'aimerois mieux ( dira quelque opiniaftre ) 
n'eftre point favorifé de luy que de l'eftre 
par tels moyens. Povres créatures ! eft- ce 
à vousàluyprefcrireautresvoyes , que celle 
qu'il vous ordonne ? S'il banniflbit chacun de 
la bonne grâce , vous pourriez dire , qu'il 
vous met au defefpoir ; mais il vous en donne 
les moyens faciles & affeurez , je dis fi affeu- 

rez, 
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rez, que jamais aucun ne les a tentez , qu'il 
ne s'en Ibit bien trouvé , 8c vous le refu- 
fezjne vous plaignez donc pas fi vous perdez 
le falairc . qui ne fe peut acquérir que par là. 

Mais,difent les autres, ces procédures font- 
elles point injuftcs?Iln'y apas,cefemble,gran- 
de raifon de faire pour Tes ennemis , & ne fai- 
re rien pour fcs ferviteurs. O efprits foibles, 
qui ne jugez des chofes que par l'apparence , 
qui n'avez la veuè aflez aiguë pour pénétrer 
1 jufques au fecret cabinet des intentions de 
ce Prince,ny le fens aflez ferme pour apperce- 
voir les juftes caufes de fes actions î 
. Vous le blafmez de ce qu'il fait pour ceux 
quiluyont faitlaguerrc , ôcà qui eft-il plus 
obligé qu'à ceux là ? qu'euft-ce efté de ce 
grand Prince, s'il n'euden fon Royaume à 
débattre ? enquelleeilimefut il tombé en- 
vers fon peuple, s'il euft cité obligé d'dlre 
aflidu au confei],comme le feu Roy, de rendre 
juftice à fesfujets, de refpondre des places , 
d'eftre importuné de requeil:es,luy,qui abien 
l'efprit ailleurs 8c qui s'occupe à des chofes 
bien diverfes?Quels mefcontentemensdes fu- 
jets s'il n'eulleuàtous propos cette excufe, 
c'efl: la guerre,) 'ay affaire ailleurs,il faut que je 
monte à cheval, s'il n'euft eu à refpondreà 
ceux qui pourfuivoient leurs payements , ou 
quelques falaires méritées , il faut payer ma 
gendarmerie , il faut de l'argent pour mes 
Suides , il faut que je forte de l'hofpital avant 
que d'en tirer les autres?Combien penfez vous 
que ces deffaites luy foient commodes , com- 
^ Y 4 bieu 



4^4 Apologie pour le Roy 
bien il luy a efté fouvent: agréable que fon 
bien ait efté pris par fcs ennemis pluftoft que 
ti'avoir le déplaifirde le donner , ou la pei- 
ne de le refuler ? & puis n*eft-il point re- 
devable à ceux qui hiy font naiftre de li 
gentils expcdiens & fi agréables à fon hu- 
meur ? 

Maisquoy ? difent les autres , il fcmbleroit 
félon cela qu'il futenclin àlalafchcté, vice 
indigne d'un grand Prince. Helas , que vous 
vous abufez I Comment feroit-il chiche de fon 
bien, qui ne Teftpas du bien d'autruy ? n'a- 
t-il pas efté à qui unGoiivernement,à qui une 
charge , à qui un bénéfice, Se tout pour les 
donncr?Sont-ce la traits de chichcté d'eftre li- 
béral outre la raifon , outre le devoir ? Dites 
pluftoft qu'il fçait donner à ceux qui l'ont fceu 
eftimer comme il mérite , à ceux qui ne le 
mefurant à l'aulne du vulgaire , ontfceure- 
connoiftre les moyens de gagner fa bonne 
grâce, qui n'ont efpargné ny leur confcien- 
ce , ny la réputation , ny la vie de cent mille 
ames;;pour rechercher fa faveur , par les 
moyens , par lefquels elle s'acquiert j ce font 
ceux-là qui fêuls l'ont pû obliger à les aimer , 
non pas fès amis foiblcs , qui penfent gagner 
im tel Prince par fubmiflions, par recherche, 
par fervice> comme l'on feroit quelqu'un 
d'entre le commun. O valeureux Prince 8c 
généreux courage , qui ne fe rend qu'aux gé- 
néreux , qui ne fe laifl'e forcer , que par la feu- 
le force, qui carefle pluftoft celuy qui gene- 
reufèment fe prefente à fa Majcfté les armes 

au 
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tu poing , que ceux qui auront toute leur vie 
demeurez lalchcment proilernez àfcspieds ; 
qui fait plus d'eltat d'un brave ennemyqui 
luy fait la guerre, que d'un Prince de {on lang 
fournis à les volontés! Prince inimitable,quc 
n'ay-je la langue auffi diierte , que la volonté 
affectionnée pour le pouvoir louer fcJon fes 
mérites I 

C'ell tout un , encore ne voy-je point ce 
mécontentement cefTc-r, j'en voy qui gron- 
dent, j'en voy qui méprifent ce valeureux 
Prince , l'un avec rifée , Pautre avec dépit fe 
mocque de luy > chacun le dédaigne , 8c vou- 
droit tourner à fon defavantage ies plus loua- 
bles adtions 5 c'ell: pourquoy ilra'eil force de 
parler un peu de fes mérites , pour faire con- 
.noiftre qu'il n'y a efpece de vertu,dont ce rare 
Prince ne foit richement orné. 

Premièrement s'il eft queftion de la pru- 
dence , il n'y a Prince qui jette plus l'œil que 
luy furie futur. Qu'ainfi ne foit ,fi quelqu'un 
luy vient demander un don, il nes'amufera 
pas àfonger comme ces autres Princes vulgai- 
res, cettuy-cy m'a-t-il fuit fervice , mais m'en 
pourra-t-il faire j n'eft-ce pas regarder à l'ave- 
nir que cela, n'eil-ce pas élire prévoyant, & la 
prévoyance n'eft ce pas une des principales 
parties de la prudence? Une ame commune 
fera gloire de fe rclTou venir d'un fervice paf- 
fë , de le vouloir reconnoiftre, de ne l'oublier 
pointj cegrand Prince tout au contraire,quit- 
tera toujourslafouveeance de tous les fervices 
faits pour un qui cfl à faire , la fouvenance du 

V y palTc 
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pafTé n'eft qu'un effet de la mémoire , la pre> 
voyance de l'avenir tient de la Prophétie 6c 
participe de la divinité. O donc Prince 
divin , Prince prudent 8c prévoyant ! bien 
qu'à grand tort laplulpart l'ace ufent d'impru- 
dence. 

Quant à la force , où eft le Prince qui défè- 
re plus à cette vertu que luy,qui l'honore plus i 
en fes ennemis même ? Vous l'avez veu telles 
fois imploiable aux requeftes,auxperfuaiions, 
8c quelquefois à la railon même , mais ploia- 
ble à la force j il a veu fes ferviteurs , fes Con- 
feillers , les Princes mêmes de fon fang,pleins ' 
de volonté, de fidélité 8c d'affedtion à fon fer- 
vice , il les a mefprifez j il a veu fes ennemis ^ 
forts, il les a carelTez , les a honorez , les a fait i 
hommage de fes biens,de fa confcience,8c d'u« t 
ne partie de fon Royaume : n*eft-ce pas ho- * 
norer la force que cela ? 8c honorer la vertu , 
n'eft-ce pas eftre vertueux ? 

Pour le regard de la tempérance , ce Prin- ^ 
ce fçait commander à fes paflions li Prin- 
ce au monde le fçait faire ; y a-t-il paflîons \ 
plus naturelles que l'affe6tion des proches ? 8c 
cependant voyez - vous que cela ne le touche 
en forte quelconque , ny que feulement il la 
face paroiftre par le moindre effet: voyez-vous 
d'ailleurs qu'il flechiffe à l'amitié, à la pitié, 
ny à toutes ces pafîîons qui ont accouflumé 
de vaincre les ames vulgaires ? On a veu fou- 
vent une centaine de pauvres gens le venir fup- 
plier les genoux en terre, les larmes aux yeux, 
de les deïlivrer de l'opprefTion de fes gens de 

guerre, 
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guerre , de leur faire raifon de fes foldats, qui 
les auroient pillez & rançonnez. Penfez-vous 
que cette ame genereuie enaiteftéefmeuè ? 
aulîi peu certes comme un rocher par le 
frayement des flots. Luy avez-vousjamais vcu 
une femblable marque de tendrefle par le ré- 
cit de la foule de fon peuple , ny par la con- 
sidération du mal d'aucun particulier même, 
par les larmes de fa fœur, capables quelquefois 
d'amollir un rocher ? Et toutefois ce diamant 
de fermeté , ce marbre Bearnois y a fait reli- 
ftance fans jamais monftrer figne d'altération, 
de douleur ny de pitié ? O confiance admira- 
ble ! O Prince vrayement tempérant , ams la 
tempérance même ! Prince qui ne fe laïUe 
vaincre à aucune paffion d'amours , paflion 
divine , paffion qui a furmonté les plus braves 
Heros,&qui le rend encore aujourd'huy digne 
imitateur du grand Hercule , qui empoigne 
la quenouille ôclefuzeau pour complaire a la 

maillreffe. , 

Ilrefte la vertu de juftice , alaquelle je voy 
bien que vous m'attendez à ce paflage.Sc vous 
entens déjà me dire 5 Etbien,voulez-vousdire 
quevoftre Roy foit orné de cette vertu , luy 
qui ne fait point de juftice , qui ne l'ayme & 
ne s'en foucie nullement? Ayezpaticnce,Mei- 
lîeurs , prenez un peu la chofe comme il faut, 
& puis vous verrez , que je ne me trompe pas : 
vouï appeliez iuftice, ces effets de rendre a 
chacun ce qui luy appartient, de foulager P in- 
nocent , de punir l'opprefleur , 8c autrestellçs 
procédures prati quées par les ames vulgaires. 
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J'avouë que de cette juftice commune mon 
tres-honoréPrince n'en fait point.Mais quoy? 
eft-ce par tels effets actuels Se matériels qu'il 
faut juger de la vertu de ce Prince? Ne fçavez 
vous pas bien qu'il eft tout elprit , tout intel- 
led ? que fes vertus font fpirituelles 8c invifi- 
bles ? Voyez donc qu'il eil Prince tres-juftc , 
mais d'une juftice d'autant pluspure, qu« 
la yifible , que le feu élémentaire qui ne fc 
voit point , eft plus pur que le matériel qui fe 
voit. Mais quoy ? dira quelque foupçonneux, 
qui vous le feraainfi croire? O AmegrofTicre, . 
qui ne croyez que ce que vous voyez, prenez 
les yeux delà foy , 6c vous verrez fa juftice , 
avec beaucoup d'autres fienncs vertiis , qui 
vous font cachées i car fa foy eft deschofes 
qu'on ne voit point, c'eft un trait dehugue- 
notterie, qu'il vous faut apprendre pour le 
bien connoiftre, 8c m'afleurc qu'il n'y a Hu- 
guenot en France qui ne connoiflc très-bien , 
quelle eft faj ufticc,pour l'avoir de long-temps 
éprouvée. 

Au refte,combienpenfez-vous que cePrin- 
ce ait de rares parties?!! eft Religieux fi jamais 
Prince le fut : les autres Roys ont penfé faire 
beaucoup de bien tenant une Religion , cet- 
tuy-cy en tient deux tout à la fois, les avoue 
toutes deux également , les obferve aufti-bien 
l'une que l'autre , n'eft-il pas doublement di- 
gne du nom de tres-Chreftien ? 

D'ailleurs , c'eft le Prince du. monde qui 
fçait autant faire beaucoup de peu: en voulez- 
vous une preuve ? Iln'a qu'une Sœur , il en a 

déjà 
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iéja fait une douzaine d'amis , Se en fera mil- 
c , s'il trouve autant de Princes dociles , qui 
veulent fuivre fes enfeignemens. 
, Mais avec quel jugement penfcz-vous qu li 
lait conduit tous ces Mariages? quelle pro- 
Iportion y a-t-il tenue , pour garder que pas un 
Me tous ccS Princes n'eut avantage l'un fur 
l'autre , Se les rendre à la fin également con- 
tent ? , - . 

Ne l'a-t-il pas offerte a cinq ouux en mê- 
me temps , à peine , que ]t ne die en même 
jour , en mandant à l'un, Venez moy trouver, 
je vous donncray ma fœur:à râutre,Faitcs tai- 
re la paix par ceux de voftreparty , je vous 
donncray ma fœur-.à l'autre, Gardez moy 
vollre province favorable , je vous donntruy 
ma fœur: 5c n'eftoit-il pas dés-lorspourvcu 
de difficultez, quiluy dévoient faire trouver 
à l'un la diverfitë de la langue du pais , à l'au- 
tre la différence de la Religion, à l'autre le pa- 
rentage , à l'autre la volonté de fa fœur , a- 
fîn que par cet égal contentement il leur ofta 
tout fujet de difpute ou querelle à l'avenir. 
O Prince vrayment politique î Et puis direz- 
vous que ce foit là des effets d'une ame com- 
mune, d'une amc qui ne fçache' autre cho- 
fe, finon cette vieille routine de promettre 
& puis tenir , d'obferver une parole , quand 
elle ell donnée ? O artifice d'elUt beaucoup 
plus délié , leçons du dode Machiavel dextre- 
ment pratiquées , digne obfervation des 
maximes de la Reine Mere du feu Roy , qui 
ne failbit jamais la paix avec les Hugue- 
nots, 
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nots, qu elle n*euft déjà refolu le moyen de la 
rompre 

Maisquoy? difènt là-deflus quelques ccrc- 
nionieux,n*y va-t-il point de la confcience de 
promettre ainfi & ne tenir pointPne vaudroit- 
il pas mieux faire un peu moins bien fes affai- 
res ? Et puis n'eft-ce point faire tort à fa fœur, 
quedelefervirainfi d'elle, comme d'un ap- 
pas pour tromper tous les Princes de la Cliref^ 
tienté ? O pauvres ignorans & oublieux de c« 
que je vous ay dit tant de fois Ne vous ay- je 
point aflez averty > que ce Prince fe gouver- 
ne d'une façon rare & extraordinaire , que fes 
vertus différent autant de celles des autres 
Princes vertueux , comme font les chofcs in- 
vifibles des vifibles ,les intelleâ:uelles des ma- 
térielles? & cependant vous le voulez toujours 
mefurer à l'aulne des autres, comme fi vous 
aviez affaire icy à un Roy Louis douzième , 
ou à un grand Roy François premier^ Princes 
vrayment vertueux , mais non de la façon de 
cettuy-cy î leurs vertus eftoient groffieres ôc 
palpables, les vertus deceluy-cy font déliées 
& fubtiles i ils faifoient cas des paroles don- 
nées, cettuy-cy fait cas des effets. Nefçavez- 
vous point que les paroles font femelles , & 
que les effets font mafles ? 8c vous voudriez 
que ce cœur généreux , ce courage viril dé- 
feraft à quelque chofe de féminin, que ce bra- 
ve Prince qui ne fe rend qu'à la feule force , 
fe peuft forcer par un efprit , par un fon , par 
un vent , luy qui va plus viffe que le vent & 
quienaUteftç toute pleine. Il n'eftpas rai- 

fgnnable. 
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ônnable. Meflleurs , ce n'eft pas une ame qui 
e lie de cette façon , il eft nay libre & a tou- 
es fes aaions libres, il fçait quand il faut pro- 
nettre , & quand il faut tenir , & puis il ne 
fait rien pratiquer à fafœur, qu'il n'ait pra- 
riqué le premier, il la traite en cet endroit 
:oinme fa propre perfonne , n'eft-ce pas luy 
:efmoigner qu'il l'aime comme foy-même? 

Ouy bien,difent ks autres, h après cela il 
faifoit quelque chofe pour elle j maisilfem- 
ble qu'il ne s'en foucie point, qu'il cherdie 
feulement par ces moy ens de luy faire pafler 
la fleur de fon âge fans eftre manee j il luy 
dénie toute authorité ; il ne luy donne rien, 
& même luy diminue en tout ce qu'il peut ce 
qui luy appartient: ce ne font pas là, ce rne 
femblc, de grandes marques de fon amitie. O 
Efprits grolTiers 8c Ames terreftes, qui appel- 
iez biens ces chofcs corporelles & fenlibles, 
comme les richeffes , les honneurs 8c le con- 
tentement, qui ne fçavez pas gouftcr que 
le feul fage eft heureux, que le fouvcrain bien 
gift en l'ame , 8c la parfaite félicité confifte en 
la feule vertu. O que ii vous aviez des yeux 
fpirituelspour connoiftre les in vifibles effets 
pariefquels il oblige cette fœur bien aymee, 
combien vous lajugeriez fa redevable! Les au- 
tres Roys oi^F gratifié leurs fœurs , leurs tilles, 
leurs parentes de dons d'appanages, de gran- 
deurs , 8c d'âuthorités ; cettuycy fait bien 
déplus riches prefens à fafœur, il l'enrichit 
de vertu , d'honneur 8c de réputation , il l'in- 
ftruit à la patience 8c à la tolérance de toute 
^ forte 
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forte d'incommoditez , il lay enfeigne la fru- 
galité, & la luy^ fuit pratiquer»tou3 les jour», 
ri luy apprend à fe contenter de peu , & quel- 
quefois de rien du tout ; n eft-ce point Tobli- 
gcr que cela ? & non content encores, illuf 
fait acquérir la réputation ( aux dépens de la 
lienne propre)d'cftre la plus pleine de patien- 
ce, rcfpedl 6c obeïflance , que nulle autre qui 
foit fur la terre; & enfin d'ellre la Piincefle 
qui fçait le mieux ployer fous les volontea 
du plus rigoureux frère du inonde : 8c puis 
vous direz que fes bien-faits foient communs, 
qu'ils fe puilTent comparer à ceux des autres 
Roys qui ont aymé leurs fœurs ôc leurs pro- 
ches. O e&ts trop differens I & qui fortent 
bien d'une autre ame ! O Rares obliga- 
tions , marques d'amitié inouïes & di- 
gnes feulement du rare naturel de Henry 
quatrième ! 

De m'amufer icy à vous reprefentcr mille 
autres gentillefles qui font en ce Princ* , ce ne 
fcroit jamais fait , chacun le connoift , cliacun 
les éprouve , il n'y a nul qui n'admire la loge- 
reté de fon efprit , qui ne reffente les pointes 
de fa langue , qui ne reconnoilTe la fertilité de 
fes inventions , qu'il faut confeflTer eftre plu- 
toft adrnirables , qu'imitables. Les plus ra- 
res efprits n'ont peu apporter tant d'artifi- 
ce à leurs écrits, ny à leursdifcours , qu'ils 
n'ayent emprunté quelque chofe du labeur 
d'autruy j ce Prince ne produit rien que du 
lien , il vous donnera des avis , il vous fe- 
ra des Récits tous entiers des chofes qu'il ne 

vit 
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Irit ny n'ouït jamais , 5c qui ne font que de 
fa pure invention. O fubtil efprit , Prince 
[inventif, s'il en fut jamais , Se cligne d'cftre 
V.iié par toutes efpeccs de loUanges invcn- 
:ées ! 

Or donc, Meffieurs, vous voyez quel eft ce 
rPrince, vous connoilVez fes vertus, fa valeur 8c 
fes méritez , la façon de gagner fa bonne grâce 
(ne vous ell plus cachée, elle vous eft ofterte 
tous les jours , le moyen en eft prompt 8c faci- 
i\c. } ne le méprifez point , les recompenfes 
Ifonttoutespreftes : vous voyez ce qu'ont ga- 
; gné ces braves Seigneurs , qui y ont acquis les 
i Marefchauffées.les Admirautez, les Gouver- 
I nemens , les cinquante 8c foixante mil efcus , 
croyez qu'il ne vous arrivera pas plus mal 
qu'eux. S'il y a donc quelque généreux cou- 
I rage parmy vous, qui defirez acquérir ce pré- 
cieux threfor de fa faveur 8f bonne grace,qu'il 
tienne le même chemin qu'ils ont tenu. Si 
vous n'avez moyen de l'offencer autant 
qu'eux , faites au moins ce que vous pourrez, 
& prennez que la recompenfe en fera plus pe- 
tite , pour le moins la devez-vous efperer a la 
* proportion de ce que vous ferez. Courage 
donc, Mclfieurs , fa bonne grâce eft trop deli- 
rable pour ne la rechercher par les moyens , 
par lefquels elle s'acquiert , vous n'avez que 
cettuy-là feul , cherchezde touscoftez, fai- 
tes tant de fervices que vous voudrez , ulez de 
foumiflions , dcrequeftes , de perfualions , 
employez vos amis , confommez y vos biens, 
voftre argent , 8c voftre âge , vous n'avan- 
cerez 
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cerez rien , vous en voyez les preuves tous 
les jours : au contraire fuivez cet heureux 
chemin qu'on vous propofe , vous voyez 
comme on s'en trouve bien , & devez croi- , 
re que ce grand Prince toujours un &fem- ? 
blâble à foy-même,ne vous recompcnfera pas t 
moins qu'il a déjà recompenfé ceux , qui ont i 
commencé à monftrer ce bel exemple. Dieu f 
luy doint de continuer envers vous , 8c tous i 
ceux qui ont même volonté, luy rendre le f 
bien qu'il fait à fes proches, &lcur donne 
heureufe longue vie. 



FIN. 
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